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Jltudes sur les vocabulaires sumdriens-accadiens- 
hittites de Delitzsch. 

Sur le probleme de Torigine indo-europ&ime de la langue hittite. 

(Conferenc© k la Society Finno-ougrienne le 18 mars 1916.) 


Pröface. 

Au d4but de cette ann4e (1916) les jouruaux‘reproduisirent 
une information d’apr£s laquelle Tassyriologue viennois Fr. Hrozn* 
aurait rdussi k etablir Torigine indo-europ^enne de la langue si 
discut^e des Hittites. Cette information soulevait d4jä par elle- 
meme une curiosite toute naturelle; en outre je savais qu’avant 
la guerre M. Hrozny avait travaill4 au musee de Constantinople, 
et avait certainement pu y consulter les textes de Boghaz-keui 
qui y sont conserv4s, et desquels on est fond6 k attendre une 
solutidn positive de la question. Dans ces conditions je m’adres- 
sai au docent P. Leander de Lund, qui eut 1’obligeance de me 
communiquer bientöt aprfes des extraits de la conference de 
Hrozny, qui doit etre imprim4e dans les »Mitteilungen» de la 
Deutsche Orientgesellschaft n° 66. Ces Communications confir- 
m£rent ma supposition que Hrozny s^tait bas4 pour sa d4cou- 
verte sur les tablettes cun&formes mises au jour par Hugo 
Winckler pendant l’4te de 1907 k Boghaz-keui (en Cappadoce, 
ä 200 km ä l’est d’Angora). Ces tablettes renferment, comme on 
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sait, des textes hittites meles de mots et dideogrammes babylo- 
niens, et doivent etre rapport^s ä Npoque de 1500—1400 
av. J. C. Winckler avait deja etabli, dans ses Communications pre- 
liminaires, que ces textes remontent k la p^riode de 1’apogee poli- 
tique des Hittites occidentaux ou du peuple Hatti, et un nombre 
dejä notable de travaux 1 avaient essaye d’utiliser ces textes pour 
etudier 1’histoire de 1’Asie Mineure pendant cette pöriode. 

Par contre on n’avait pas encore aborde 1’etude systematique 
de ces textes du point de vue linguistique. On savait seulement 
que la langue coincidait absolument avec celle des deux «41febres 
»lettres Arzawa» qui se trouvaient parmi les textes de Tell-el- 
Amarna, et dont J. A. Knudtzon avait en 1902 d^clare que la 
langue etait indo-europ^enne (»Die zwei Arzawa-Briefe», Leipzig 
1902), bien que plus tard (cf. VAB II, 1074) il semble avoir eu 
des doutes sur la valeur de cette hypothfese. En outre on avait 
pubiin dans des revues anglaises (PSBA, JRAS) quelques textes 
de Boghaz-keui de provenance obscure, probablement mis au jour 
par 1’initiative privee de modernes »pilleurs de tombes». Ces spe- 
cimens fragmentaires (voir la publication de Delitzsch, nommee 
ci-dessous, p.*30 n. 1) augmentaient bien le vocabulaire, mais ne 
pouvaient faire avancer notablement la solution de la question 
de la langue dans laquelle ces textes 6taient r^diges. 2 


1 AVinckler, Vorläufige Nachrichten tiber die Ausgrabungen in 
Boghaz-köi im Sommer 1907 (Mitteil. d. Deutschen Orientgesellschaft 
n° 35); Die Arier in den Urkunden von Boghaz-köi (OLZ. 1910, n° 7). 
Ed. Meyer, Die ältesten datierten Zeugnisse der iranischen Sprache 
und der zoroastrischen Religion (Kuhn’s Zeitschrift 1908 = Bd. 42. 
1 sqq.); Das erste Auftreten der Iranier in der Geschichte (Sitzungs- 
ber. d. Berl. Akad. 1908, 14 sqq.). M. P. Nilsson, Ariemas första 
uppträdando i främre Asion (Ymer 1911, 152 sqq.). Tallqvist, Arier- 
nas första uppträdando i historien (Öfversigt af Finska Vet.-Soc. förh. 
1911—1912 C n° 2); etc. 

2 La plus importante de ces tablettes, dite »tablette Yuzgat», 
publi^e dans Asiatic Society Monographs voi. XI (1907) ne m’a pas 
ote accessible. V. aussi Liverpool Annals HI (1910), pp. 99 —106 (que je 
n’ai pas non plus pu trouver ä Helsingfors). Il m’a manque aussi l’ar- 
ticle de Sayce dans JRAS 1909. (Le manuscrit achevö, j'ai r6ussi k 
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Peu de temps avant la declaration de guerre Delitzsch 
publia dans les »Abhandliingen der Preuss. Akad. der Wiss.» un 
certain nombre de textes cunöiformes trilingues qui constituent 
des fragments de vocabulaires detaill4s sumeriens-accadiens-hitti- 
tes; — Delitzsch designait sous le terme commun d’»accadien», 
qui est devenu maintenant courant, la langue des habitants sömi- 
tiques de Babylonie et d’Assyrie par opposition au »sumerien». 
Ces fragments, qui se trouvaient parmi les materiaux de Boghaz- 
keui acquis par Berlin — la majeure partie des trouvailles de 
Boghaz-keui est conservee 4 Constantinople —, r^pondaient 4 un 
but purement pratique. Comme une grande partie de la corres- 
pondance diplomatique se faisait 4 cette epoque en Venture cunei- 
forme, la cour de Hatti avait aussi besoin de secretaires connais- 
sant cette 4criture. et ces vocabulaires avaient pour objet de 
leur donner 1’instruction philologique n^cessaire. Delitzsch, en se 
basant sur ces materiaux, a r&issi 4 etablir un certain nombre de 
radicaux et d’el4ments formatifs en hittite, sans vouloir penetrer 
plus profond4ment dans les materiaux vocabulaires. Il adoptait 
au contraire une attitude exspectative, dans 1’attente de mate¬ 
ria ux pjus 4tendus. Cependant il ne crovait pas que cette langue 
fut d’origine indo-europeenne. 

Telle 4tait 4 peu pr&s la situation quand fut publtee la nou- 
velle de la decouverte de Hrozny. Pourtant il convient de noter 
ici brifevement une autre collection de materiaux. Au moment 
ou eelatait la guerre, K. L. Tallqvist venait d’achever 1’impres- 
sion de son grand travail »Assyrian Personal Names», ou il a 
recueilli tous les noms de personnes, m4me non s^mitiques, qui 
se rencontrent dans les textes assyriens. Parmi ces noms on 
rencontre, comme il est Daturel, un grand nombre de noms hit- 
tites de differentes 6poques. Dans la preface de son travail 
Tallqvist a divise ces noms selon leurs 41£ments primaires, et a 
r^ussi dans ce travail 4 montrer, 4 quelques exceptions pr&s, une 
concordance frappante entre ces elements et ceux qu’un autre 


prendre aussi connaissance de ces ouvrages. V. aussi les textes publies 
par Chantre, Mission en Cappadoce p. 45 sqq., que Delitzsch n’a pas cite.] 
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savant finlandais, le D r J. Sundwall, a recueilli comme hell6niste 
pänni les noms non-grecs d’Asie Mineure 1 . Oeci augmentait la 
valeur probante du fait, qui reseort aussi d’autres sources, qu’on 
rencontre des noms hittites en nombre extraordinairement grand 
k peu pres partout dans 1’Asie Anterieure. Cependant Tallqvist 
ne voulait pas entreprendre de comparaisons linguistiques, sur- 
tout parce que les materiaux disponibles ötaient alors peu abon- 
dants. Mais il a r^ussi depuis, ainsi que 1’auteur, k etablir parmi 
ces elements des noms un nombre, restreint il est vrai, de radi- 
caux qui se retrouvent dans les fragments de vocabulaires preci- 
t£s, edites par Delitzsch. Ces ressemblances seront envisagees 
egalement dans la suite (v, chap. V). 

Les renseiguements que m’a fournis le docent Leander sur 
les d^couvertes de Hrozny se bornent aux donn^es suivantes: 

da-a-an , »donnant», N. Pl. da-an-te-eS. 

Uurnan , »complet», G. Sg. Masc. humandaS , D. humanti , Acc. 
humandam , Abi. Instr. fyumantei d. 

iva-a-tar , »eau», G. u-e-le-na-aä. 

ug(a), »je» 2 3 , ammug »moi»*; zig(a), »tu», tug, »toi» 4 . 

Pr£s. du verbe »faire»: Sg. 1 P. i-ia-mi; 2 P. i-ia-U; 3 P. 
i-ia-zi; Pl. 1 P. i-ia-u-e-ni; 2 P. i-ia-at-te-ni; 3 P. i-ia-an-zi. 

La langue serait une langue centum. 

Ces ressemblances morphologiques frappantes entre le hittite 
et certaines langues indo-europeennes, surtout le latin et le grec 5 
— la conjugaison de iautmr , »faire», ressemble bien k un verbe 
grec du type ty/u« — me firent penser que, dans ces conditions, 
les materiaux vocabulaires doivent aussi pouvoir montrer des 
ressemblances dans leurs 4l4ments avec des langues indo-euro* 
p^ennes connues. Les seuls materiaux sörs qui fussent k ma 

1 Sundwall, Die einheimischen Namen der Lykier, Leipzig 1913. 

2 Cf. Yuzgat Rev. 3: u-ug-ga . . . e-eS-mi »je . . . suis»! 

3 Cf. aussi MDOG 35* 1. 2: am-mu-ug. 

4 V. aussi Arzawa a 7 : du-uq-qa. 

5 Certaines particularitSs de ces paradigmes seront examinees 
aussi dans la suite. 
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disposition 4taient ceux de la publication pr4citee de Delitzsch, 
qui offre des traductions sures en sumerien et en assyrien des 
mots hittites correspondants. Bientöt je me rendis compte que, 
malgr4 les doutes de Delitzsch, ces materiaux vocabulaires sem- 
blaient v4ritablement montrer certaines ressemblances frappantes 
avec des radicaux indo-europeens connues, supposition'qui prit 
une forme de plus en plus ferme k mesure que je reussissais k 
p4netrer dans la structure des mots et k distinguer des el4ments 
secondaires de d4rivation et de formation. 

Bien qu’une grande partie, peut-etre la majorite de mes 
observations aient ete faites par Hrozny et sbrement aussi par 
d’autres savants qui au cours des derniers mois se sont occup4s 
de resoudre le probteme hittite, je regarde n4anmoins comme 
mon devoir de publier les materiaux que j’ai rassembles, d’autant 
plus que le sujet lui-meme ne peut qu’y gagner si les memes 
observations sont faites par plusieurs personnes ind4pendamment 
l’une de 1’autre, et que d’ailleurs les difficult4s de 1’orthographe 
cun4iforme, qui ne devait gufere etre propre k rendre les sons 
d’une langue absolument 4trang4re, poseront encore bien des pro- 
bl4mes et des 4nigmes difficiles k resoudre. En outre j’ai reussi, 
en partant du point de vue assyriologique. k fixer dans un cer- 
tain nombre de cas le sens de mots assyriens traduits en hittite 
que Delitzsch avait laisses inexpliques ou qu’il n’a pas traduits 
d’une fagon assez expressive. Dans ces cas on a acquis une base 
plus sure pour fixer 4galement le sens des mots hittites corres¬ 
pondants 1 2 . 


1 Les difficulfces d’interpr6tation de ces materiaux sont encore 
notablement accrues par le fait qu’un grand nombre des mots assyriens 
sont des termes rares, souvent des a/ra£ Isyo/ueva, et que par suite 
une notable partie des materiaux ne peut absolument pas etre utilis£e 
pour le present objet. En outre les textes sont souvent brises et mal 
conserv6s. 

2 J’ai dö, bien que semitisant, traiter ici de questions qui ren- 
trent ä proprement parler dans le domaine de la philologie indo-euro- 
peenne. Il peut se faire par suite qu’il se soit glisse gäi et lä une 
expression inexacte ou une conception influencee par la semitologie, 
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I. 

Avant d’aborder l’objet propre du travail je prösenterai 
pourtant quelques observations g4n4rales sur 1’orthographe parti- 
culiere et difficile de ces textes qui s’ajouteront aux remarques 
dejä faites par Delitzsch. 

Il faut d’abord mentionner 1’abondance frappante du Signe 
i dans ces mots. Tallqvist, dans le travail pr^cite (p. xxxii), a 
etabli que s hittite 6tait rendu regulterement dans les textes 
assyriens par s, dans les textes babyloniens au contraire aussi 
reguli&rement par Ce fait vient aussi ä 1’appui de la theorie 
de Delitzsch (p. 4) que les Hittites ont re$u Tecriture cun4iforme 
des Babyloniens et non des Assyriens. Quant ä discuter la cause 
de ce phenomene, cela nous ecarterait trop de 1’objet propre du 
present travail. Je me bornerai ä quelques remarques. Tandis 
qu’en assyrien le .v semitique se pronongait, comme on sait, 
comme s, de sorte qu’un S etranger est en r&gle genörale 1 rendu 
par s, un s par 5 ou S, le babylonien avait au contraire con- 
servö s et ^ non seulement dans 1’ecriture, mais dans la pronon- 
ciation. En babylonien un S Etranger est par suite rendu par s, 
un s par s 2 . C’est pourquoi il est d’autant plus singulier de voir 
le son s du hittite rendu par S et non par s dans nos textes. 
Les defectuosites du systeme orthographique ne permettent pas 
de dire si cette transcription tient ä une articulation mouilläe 
ou pr^palatale de s en hittite, comme c’est le cas pour t devant 
i dans certains cas (v. plus bas). Ce peut du reste etre une 
simple particularite orthographique; et enfin il ne faut pas oublier 


pour laquelle jo demarille 1’indulgence du lecteur. — J’ai pu k locca- 
sion de mon travail demander des conseils ä plusieurs savants, parmi 
lesquels je citerai spöcialement les professeurs K. L. Tallqvist, I. A. 
Heikel, J. N. Reuter et E. N. Setälä, et M. A. H. Malin, auxquels 
je desire exprimer ici ma reconnaissauce. Je romercie ^galement le 
D r J. Poirot qui a traduit mon travail. 

1 Exception faite de S iranien = 8 assyr. cf. Tallqvist p. xxiv. 

2 Cf. Delitzsch, Assyr. Gramm. 2 § 63. 
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que la nature phon&ique des sons s&nitiques s, 6 et S (c, is, -s) 
si difficiles est encore k peine 4tudiee. 

La justesse de l’4quation s hittite = S babyl. est encore in- 
directement prouv^e par le fait que nous ne trouvons dans ces 
textes que deux cas d’une syllabe cuneiforme avec s (u-e-si-i$; 
LU-a$ se-ni-a8). De ces deux mots le second me reste inexpli- 
cable; dans le premier cas s semble rendre une palatale indo- 
europeenne, v. plus loin 1 . — Pour eviter tout malentendu le S 
orthographique, malgr4 la prononciation, a et4 partout transcrit 
comme S. 

Quant 4 la nature du son rendu par le z babylonien dans 
cette orthographe, nous chercherons k 1’elucider en 4tudiant les 
materiaux linguistiques eux-memes. Il semble qu’on puisse re- 
garder comme certain que dans plusieurs cas, devant i, i, il 
exprimait un t palatal (f) > ± ls - 

Par le signe & notre orthographe d^signait non seulement h, 
mais aussi k, g et %. Cela ressort nettement des älements hittites 
de noms propres (Tallqvist p. xxxn) 4tablis par Tallqvist et qui 
concordent dans les 4critures grecque et cuneiforme. Cf. p. ex. 
la transcription du radical hitt. (o)A(a), »apporter, envoyer», 
qui revient souvent dans nos textes et dans les lettres Arzawa, 
par les signes cuneiformes aha, aka, agi et les syllabes grecques 
axa, a%f, ayo (v. plus bas). 

Tallqvist (1. c.) a en outre 4tabli que 1’orthographe mele 
sans distinction Jes explosives sourdes et sonores 2 . C’est aussi le 
cas dans nos materiaux. Ainsi p. ex. ga s’emploie volontiers pour 
ka, hu pour pu, ha pour pa, etc. La terminaison adjective dans 
des mots comme da-me-e-da, du-ui-Sn-da, mi-li-U-ku-da, etc., qui 
se rattache probablement k 1’indo-europeen -to (Brugmann § 387,5), 
semble etre souvent rendu par -da, surtout si le radical renferme 
un d (v. plus bas). C’est aussi le cas dans 1’element formatif 
verbal -to- du verbe du&kuduwar (voir plus bas n° 31). 

1 Cependant le s se trouve quelqnefois dans les autres textes hittites. 

2 L’ortographe syllabique cypriote n’avait qu’un signe ponr chacun 
des groupes consonants grecs y x jr, S r st (f>. Communication de 
M. Heikel. 
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Quant aux voyelles, Bugge et Torp (apud Knudtzon, Zwei 
Arzawa-Briefe, p. 60, 109, 111, etc.) out d£jä 4tabli que d cor- 
respond 1 aussi k un indo-europ. o; u parait aussi avoir 4te em- 
ploye pour designer o, parce que o n’existait pas en cun&forme. 
Comme en outre l’6criture cuneiforme n’avait que rarement des 
signes distincts pour les syllabes comprenant un e, ä et i pou- 
vaient aussi designer e. u semble repr^senter u (gr. ov) et 5. 

Hitt. v est rendu par cuneif. w ou u, p. ex. wa-aX-$u-u- 
iva-ar, u-e-ri-te-nu- [war]. 

Comme on le voit par ce qui precMe, 1’ecriture cuneiforme 
n’etait nullement faite pour rendre avec une exactitude phone- 
tique les sons hittites. Cette situation regrettable est encore 
aggravee du fait que» l’4criture syllabique empechait de marquer 
deux consonnes au d£but d’un mot: la premi&re consonne devait 
donc etre rendue par une syllabe comprenant cette consonne 
avec une voyelle indifferente (qui parait avoir soit a, p. ex. 
ta-ru-up(-pi) pour trup (?), ou la voyelle du radical, p. ex. lcu-ru-ur 
pour krur). 

Il reste k traiter bri&vement de 1’orthograpbe dans ses rap- 
ports öventuels avec 1’accent hittite. Une etude exacte des ma- 
teriaux de Delitzsch montre, autant que je peux voir, que la 
consonne finale du radical est en r&gle g4nerale redoubl^e lors de 
1’adjonction des suffixes derivatifs; p. ex. radical pug, d’ou l’ad- 
jectif pu-ug-gan-za, Seg, d’ou adj. ie-ig-gan-za; rad. ei, d’ou le 
suffixe subst. •eSSar; plusieurs d6riv6s du rad. (a)A(a) (v. plus 
bas), etc. Je serais porte k admettre que cette particularitö doit 
etre rattachee k 1’accent, de meme qu’en assyrien p. ex. imahar 
s’ecrivait souvent imabbar. Quant ä savoir si cette consonne 
double orthographique se pronongait vraiment aussi double, ou si 
elle indiquait seulement la place de 1’accent, c’est une question 
difficile ä d^cider. Ce qui parle pour la seconde alternative, c’est 
p. ex. /jar-tfa-lo-an-za k cöt4 de har-6a~al-la-an-za, que je serais 
port£ ä regarder comme une preuve de la prononciation §«r#d- 
lanza. Nous reviendrons plus loin sur cette question importante 
en analysant les materiaux vocabulaires. 

1 V. aussi p. 25 2 . 
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n. 

Je suis parti, dans 1’analyse des mat^riaux de Delitzsch 
dont je soumets ici les r&ultats ä l’examen des juges compe- 
tents 1 2 * 4 * * * , du n° 1, ligne 14: »Coeur» + gan ku-iS an-da-ki-ei-ki-iz-zi, 
a quoi correspond dans la colonne assyrienne mu-lam-mi Ub-bi. De- 
litzsch a dejä conjecture avec raison, en s’appuyant sur la colonne 
sumerienne, que nous devons lire mu-lam-min, dont n final est 
pass£ k l par assimilation et reste non rnarque dans 1’orthogra- 
phe a . mulammi(n ) libbi signifie: »celui 8 qui fait mal au coeur», »qui 
inqui&te le coeur» etc. Il est d’autre part immediatement evident 
que la construction participiale de Tassyrien n’a pas de corres- 
pondant absolument pareil dans la colonne hittite, ou on ne voit 
pas de mot qui pourrait etre regard£ comme un participe. Le 
premier mot x est 1’ideogramme de »coeur», &4(G), avec un com- 
plement phon^tique g et la desinence Acc. Sg. -an ddjä identifiee 
comme telle par Knudtzon (p. 45) « i.-e. -?//), avec 1’evolution 
m > n comme p. ex. gr. hlxov < On peut donc 


1 Le lecteur trouvera rassemble ät la fin de mon travail un resume 
de ce que, dans eette langue, je regarde comme specialement indo- 
europeen. 

2 A mon sens une des preuves que l’auteur du vocabulaire etait 
de nationalite hittite. [Dans l’ortographe syllabique cypriote n souvent 
est tombe. Communication de M. Heikel.] 

8 Cf. sumer. LJJ; donc raasculin, pas neutre. 

4 Dans tous les materiaux etudies je n’ai pas trouve un seul cas 
de mot se terminant par -m, sauf PSBA 1910, 192 n° 1, 2: Sä-li-ivi 
(babylonien?) et la forme fyumandam (Acc.) communiquee par Leander 
(s’il n’y a pas une faute de copie pour fyumandanV.). — Du reste les 
consonnes qui se sont conservees k la fin des mots semblent ätre les 
suivantes: n, i, r, S (z)\ en outre d dans la desinence de 1’Abl. Instr. 

Sg. -id (par contre e-ei-tu < *estöd) et 1c dans la desinence verbale 
deietique (imperative ?) de quelques raots Arzawa: zinnuk, fyudäk (cf. 

Bugge ap. Knudtzon 73, qui a dejä rapproche de ce ph^nomene le fait 
correspondant en lithuanien) k cöte des formes imperatives sans -fc. 

L’orthographe ne permettait pas de marquer deux consonnes k la 

fin d f un mot. Cependant les materiaux semblent montrer qu v une double 
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regarder comme clair que l’on a affaire au regime direct de la 
proposition. 

Puis vient le mot ku-i$, tres discutö, ou Knudtzon (51, 129 
sqq.) voyait dejä sans doute avec raison le radical pronominal 
interrogatif et relatif indo-europeen *q"i avec la d4sinence nomi- 
native -S. Que la supposition de Knudtzon soit k pref£rer aux 
explications recherch^es de Bugge et Torp, c’est ce qui ressort 
avec toute la nettete voulue des textes presents, et Delitzsch 
(p. 33) adraet par suite un radical pronominal hittite ku. Ce qui 
dans ce mot avait paru douteux ä Knudtzon, qui cherchait dans 
le hittite une langue satem, 6tait que la labiov&aire priinitive q« 
se föt conserv^e. Mais dans l’etat actuel de la question il n’y a 
rien la d’etonnant, car dans les langues dites centum les labio- 
velaires ne se confondent pas toujours avec les v^laires pures. 
La presence de la racine kui < *q u i en hittite nous permet au 
contraire d’admettre avec la plus grande certitude que le caractere 
labial des labiov^laires s’4tait conserve au moins dans quelques 
cas. Si d’autre part dans plusieurs cas l’414ment labial ne s’ex- 
prime pas (p. ex. kam de la racine *g a >it »venir»), cela tient en 

partie ä la grande defectuosite des moyens d’expression orthogra- 

phiques, et en partie sans doute k ce que la labialisation s’4tait 
röellement perdue en partie, comme c’6tait aussi le cas dans cer- 
taines positions en latin, en grec et dans d’autres langues centum, 
v. Brugmann § 254 sqq. 1 

Je dirai ici quelques mots des adverbes IcuiSan »quand» et 
huki »Comment» deriv^s de ce radical pronominal interrogatif-rela- 
tif. En ce qui concerne le premier, on pourrait y voir la racine 
parallele *q"u qui se rencontre ä cöte de *q"i et *q' J o (v. Walde 
sub quis, ubi). — Le mot kvid, »Comment» 2 , est tres interessant. 
Comme il ressort des resultats precites de Hrozny, -id est la 

consonne ä la finale ne s’est pas maintenue: p. ex. Part. Pre9. d&n <C 

*dant; cf. peut-etre aussi za-ak-ka-ar »stercus» < (?) skr. gdkfl. 

1 Determiner en detail les regles de lV-volution des labiovelaires 
en hittite est sans doute provisoirement. iinpossible. 

2 Cf. Delitzsch p. 33: nu ku-id ipourquoi>, «wozai; pour nu 
»a» v. plus bas. 
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desinence de l’Abl. Instr. 1 ku-id doit donc etre regarde comme 
l’ablatif du meme radical dont le nominatif est ku-ii, et n’est. 
par suite que la forme hittite correspondant au lat. qui (cf. gr. 
sra, nij) »comraent». dont la nature ablative (v. Walde sub qut, 
quis) semble ainsi definitivement 4tablie 2 . — L’acc. Sg. de ku-iS 
est regulterement Tcu-in, Arzawa a 13. [Aussi Yuzgat Obv. 7. 
Cf. le vocabulaire de la publication de Sayce et Pinches, p. 66.] 
Pour d’autres derivations de ce radical pronominal voir plus bas. 

Revenons 4 notre phrase hittite. Il ressort des explications 
prec4dentes qu’4 la construction participiale assyrienne repond en 
hittite une proposition relative dont le sujet est ku-iS »(celui) 
qui» et dont le regime direct est 4- gan »le cceur» (Acc.). 
Une particularite du hittite est que ce relatif ku-ii est toujours 
plac£ apr4s le premier mot de la proposition, jamais en tete; cf. 
n° 1, 2. 3. B. 7; n° 9 col. I 10. 18. 39; Arzawa a 13, 17, etc. 
Un autre point intöressant est la frequence de la proposition 
relative meme 14 ou on ne peut relever de construction relative 
en assyrien. Ceci s’explique naturellement par le fait que, comme 
c’est souvent aussi le cas dans nos lexiques modernes, un raot 
etranger ne peut etre directement traduit, mais qu’on le para- 
phrase alors (de preförence par une proposition relative: ce qui 
est. ..), surtout si la langue dans laquelle il faut le traduire 
n’offre pas de correspondant direct pour cette expression. Ceci 
confirme encore notre conception de ku-iS comme pronom relatif. 

Si les deductions pr4c4dentes sont exactes — ce qui ne 
semble gu&re douteux — le mot an-da-ki-eS-ki-iz-zi doit repre- 
senter un verbe signifiant »inquifete», »fait. mal» (3 Sg. Ind. Pr6s.). 
Ce qui montre d’abord qu’il s’agit d’une forme verbale, c’est la 
desinence -zi (-iz-zi) que nous connaissons par le mot i-ia-zi »il 
fait». Comme le mqntre le paradigme de iamvar »faire», ce -zi 
correspond 4 1’indo-europ^en *-ti, comme -mi correspond 4 *-mi 
et -H 4 *-si ®. L’orthographe z permet de conclure que la desi- 

1 Brugmann § 463. Primitivement ce -d n’etait usuel que dans 
les themes en o. En hittite il semble s’etre generalise. 

* Ou faut-il admettre que ku-id soit Ne. Acc. Sg.? 

8 Plusieurs exemples de ces dosinences se trouvent aussi dans la 
tablette de Yuzgat. 
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nence *-ti ne s’etait pas conserv4e, mais n’etait pas non plus 
entiörement pass^e k -st comme p. ex. en attique (Hirt 1 2 206, 2; 
401), mais que ce signe exprime un ± •#» mouille ou pr4palatal 
(cf. ci-dessous la d&inence adj. -anza) avec une tendance nette 
k une prononciation sifflante ± -tsi (cf. la prononciation p. ex. 
du mot nation dans les langues modernes). Le hittite -zi repre- 
senterait donc une forme de transition de *-ti k -o*. Il est diffi- 
cile de definir phonetiquement d’une fagon plus precise Ia pro¬ 
nonciation veritable de ce z , qui apparait aussi dans la desinence 
de la 3 Pers. Pl. -anzi. Cf. aussi la forme precit4e zig *tu», ou 
z repr&ente sans doute un t ou d primitif. 

Nous devons d’autre part s^parer le an-da-, qui, ici comme 
dans plusieurs autres. cas (v. le glossaire de Delitzsch), est incon- 
testablement une preposition. Partant du n° 5, 15, ou 1’assyrien 
nattalu ahu »mauvais ceil» (litt^ralement »oeil etranger») a pour 
correspondant hittite SI 1 an-da-iä-ki-[. . .}, et ou par suite le con- 
cept »etranger, hostile» est rendu par un compose form6 avec le 
ni£me el&nent an-da-, ainsi que d’autres passages, je suis porte k 
admettre que ce anda, resp. anta est tout simplement la prepo¬ 
sition indo-europ^enne *anti, »en face de», d’ou sont sortis skr. 
anti, gr. avtl, lat. ante, got. and-, v. h. a. ant-, n. h. a. ent-, et 
specialement gr. ävra, got. anda- (v. Brugmann § 603) avec un 
sens primitif locatif-adversatif. — Par suite ki-eS-ki doit renfermer 
un radical verbal d’un sens oppos4 k »inqui4ter» etc. D’abord il 
faut en s4parer le suffixe verbal formatif indo-europeen typique 
-Sk- qu’on rencontre une dizaine de fois dans nos materiaux *. 
Il reste donc seulement ± *ki(e) ou, d’apres ce qui pr^cede, je 
voudrais voir une racine signifiant »repos» ou un sens analogue. 
Il est plus que tentant de rapprocher ce ki(e) de 1’indo-europeen 
*q"eie ou *q H i(i)e »reposer agreablement» (v. Walde sub quies). 
anda-ki-Sk-izzi serait donc »in-qui£te» (»ent-quiescit»!). 

1 Delitzsch a transcrit $i au lieu de 1'ideogramme SI »ceil, 
regard» seul admissible ici. 

2 En hittite il designe visiblement aussi l'action verbale termina- 
tive, cf. Brugmann § 684. 
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Meme si mon explication de lcie se montrait inexacte, cette 
seule phrase renferme d4jä tant d’416ments indo-europ^ens typiques 
dans les radicaux, les elements de d^rivation et les d&inences, 
qu’on ne peut resister k la tentation d’analyser aussi k ce point 
de vne le reste des matäriaux. Pour eviter de renvoyer k tout 
moment d’un texte a un autre, j’ai pense que le mode d’expo- 
sition le plus clair consisterait ä traiter les materiaux par grou- 
pes, et non pas dans l’ordre ou les mots hittites se presentent 
dans les vocabulaires eux-m§mes. Je suivrai en g^nfral 1’ordre 
suivant lequel les comparaisons hittites-indoeurop6ennes me sont 
apparues. 


III. 

1. Les pronoms possessifs. De meme que les desinences 
verbales Sg. 1 P. -mi, 2 P. -H, 3 P. -d, Pl. 1 P. -yeni \ 2 P. 
- teni , 3 P. -and correspondent aux ddsinences indo-europeennes 
*-mi, *-si, *-ti, *-me(s) 1 , *rte, *-nti 2 , et de meme que les pro- 

1 Ne faut-il pas admettre que tj dans -yeni remonte k an m an- 
terieur? Cela serait possible par quelque analogie. Au contraire il est 
difficile . de dire avec certitude s’il faut analyser cette desinence -yeni 
comme -ye- (forme par suite sans -s, comrae dans la desinence »secon- 
daire» vediqiie -ma k cöte de la desinence »primaire» -mas\ v. Brug- 
mann § 777 avec d’autres paralleles) suivi d’un element enclitique -ni 
(= ?), ou 8'il ne faudrait pas plutöt analyser -ueni en -tien- — gr. ptv 
-h -i d6ictique (Brugmann § 822), element qui se retrouve sans doute 
dans leS desinences du singulier (m + i, S + i etc.) et ajoute peut-ötre 
par 1’analogie de ces desinences. Cette desinence 1 P. Pl. a ensuite 
servi de modele & la desinence 2 P. Pl. -teni. En tout cas il y a 
influence analogique entre 1 Pl. et 2 Pl. V. aussi plus bas p. 41 et 43 1 . 

2 Outre cette conjugaison, les lettres Arzawa en etablissont avec 
certitude une autre dont nous ne connaissons que quelques formes 
comme uppafyfyun »j’envoyai» et uppafyhi *il envoya». Ces desinences 
(cf. l’aor. grec) sont restreintes au passe; cf. dejä Knudtzon. [Nous 
trouvons d’autres formes de cette conjugaison dans la 1 tablette de Yuz- 
gat. La meilleure preuve de son existence est le mot pa-a-un (MDOGr 
n° 35 p. 19 1 ), qui. quant k la forme, est necessairement parallele k 
1’aoriste babylonien addin ’je donnai» du meme texte. Pour ce pä- 
uicar v. plus bas n° 33.] 
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noms personnels Sg. 1 et 2 P. cites plus haut ont leurs corres- 
poudants dans les langues indo-europ4ennes, de meme la plupart 
des pronoms possessifs sembleut pouvoir s’expliquer dans Ies 
m6mes conditions. — A en juger par n° 9 col. I 23 sqq., les pro- 
noms possessifs singuliers au moins sont rattaches enclitiquement 
au nom. Ils ont ici la forme -mi, -ti, Si, correspondant aux ele- 
ments m-, t-, s- des pronoms de la 1, 2, 3 P. Sg. des langues 
indo-europeennes. De ces pronoms Knudtzon avait deja identifie 
-mi et -ti, et suppose que Si 4tait le pronom possessif de la 3 e 
personne. 

Cependant le plus int4ressant est que ces -mi, -li et Si re- 
pr^sentent des formes datives et sout suffixees au nom au datif. 
Delitzsch a dejä 4tabli ce point en detail, et Knudtzon 1’avait 
d4jä soupgonnA Renvoyant ici ä Delitzsch (pp. 39—40), je men- 
tionnerai briövement que, partant des lettres Araawa, il avait 
dresse le paradigme suivant des pronoms possessifs singuliers. 
Les formes entre crochets n’ont pas encore et6 rencontrees. 



1 P. 

2 P. 

3 P. 

Nom. 

miS 1 

m 

m 

Dat. 

mi 2 

ti 2 

Si 3 

Acc. 

min 

iin 

[ftn] 


Beaucoup plus difficiles sont les formes du pluriel, que l’on 
rencontre aussi dans le texte cite (n° 9 col. I 26—29), mais ici 
seulement isol^es et precödant le substantif. Il faut remarquer 
d’abord que, bien que les mots en question soient au datif dans 


1 Cf. aussi Yuzgat Rev. 6. 20. — Yuzgat Obv. 24: mi-e-ei et 
42: ma-ai sont certainement des formes plurielles de ce pronom {raei 
Pl. Noin., maS Pl. Acc.?). 

2 Ces mi et ti paraissent avoir ete suffixes aassi h des noms au 
pluriel, comme le montrent Arzawa a 3—5. 8—10. Il est tres singn- 
lier que ces formes mi et ti sont suffixees ä 1’ablatif bibbid (Arzava 
a 5. 9), d autant que le contexte exige nettement le datif. 

3 V. aussi Yuzgat Obv. 35: nuSi »k lui» = Areawa a 14: 
nu-uSSi (l’accent!). 
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la colonne assyrienne, les mots hittites sont visiblement au nomi- 
natif, comme il ressort du nom qu’ils determinent: ku-nS-6a-an 
(Nom.) »paye» 1 . Les pronoms eux-memes ont les formes suivantes: 
1 P. an-zi-el , 2 P. Su-ra-ai en-za-an, 3 P. a-kaS en-za-an. En ce 
qui concerne d’abord la 1 P., on ne peut nier que am- semble 
refleter l’indo-europeen *r,s. Il faut en effet nöter que ip, n et f 
indo-europ^ens sont r6gulierement r&olus en hittite en am, an, ar. 
Ce qui est difficile ä expliquer, c’est z, qui ne peut ici refleter 
un ti, ts 4tymologique comme dans la d4sinence verbale -zi. Si 
am- < *tjs, e doit necessairement avoir pu rendre aussi d’autres 
sifflantes. Quant 4 la d&inence - el , je ne puis jusqu’4 pr&ent 
1’expliquer; mais je renvoie 4 Arzawa a 24 et JRAS 1908, 985,5, 
ou nous trouvons le mot lu-el, de sens encore inconnu. Serait-ce 
le pronom possessif isol4 de la 2 P. Sg.? 2 • 

Par contre 6u-ra-a& et a-kaS en-za-an semblent tout k fait 
inexplicable8. Il est £vident que le mot en-za-an (Partic.?) n’ap- 
partient pas 4 proprement parler au pronom; on pourrait penser 
qu’il a 4 peu pr4s le sens de (votre, leur) »propre», En fait 
iu-u-ra-aS (avec £!) apparait s an s emän, et suivant le mot 
accentu^, dans PSBA 1910, 192, n° 1, 9. 13. a-kai peut aussi 
se lire a-bi (Delitzsch); pourtant a-kaS est incont^stablement 
pr4ferable 4 cause de sa plus grande ressemblance thömatique 
avec SuraS. Sans vouloir pr&enter d’hypoth6se sur les racines de 
Surai et akaS, je veux noter cependant comme vraisemblable que 
-aS dans ces deux pronoms n’est autre que la d&inence bien connue 
du g6nitif: -aS (*-os ), ajout^e ici 4 un mot primitivement sans 
doute appellatif qui a pris ensuite un sens pronominal. En ce 
qui concerne en particulier SuraS (2 P.) il serait assez naturel 
d’admettre comme racine un mot (skr. särah »soleil* ? ?) employe 
au sens hyperboliq ue comme appellatif, primitivement envers une 
personne d’une position sociale supfoieure. De m§me dans akaS, 

1 II faut. separer ce mot kuSSan de l'autre kuiSan »quand*. 

2 En effet, nous lisons dans Yuzgat Obv. 2: . . . tu-el TUR p '-ka 
»tes fils», ou -ka est le pronom possessif assyrien. Cette expression 
apparemment pl6onastique parait prouver que tuel est reellement le 
pronom possessif isole de la 2 P. Sg. — Voir aussi Yuzgat Obv. 10. 
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auquel il ne doit gu&re etre possible de faire correspondre on 
th£me pronominal indo-europ4en, ak pourrait refl^ter un appella- 
tif tel que »peuple» ou quelque concept analogue 1 2 * 4 . [V. add.] 

On ne peut £tablir avec certitude, dans les matäriaux de 
Delitzsch, d’autres pronoms que ceux ci-dessus traitfe. Par con- 
tre les lettres Arzawa et les autres textes hittites semblent ren- 
fermer quelques pronoms que nous ne pouvons cependant traiter 
ici de plus pres. Signalons seulement -mu et -ta comme pronoms 
enclitiques 1 et 2 P. Sg. apr&s preposition, et le pronom 4videm- 
meut d4monstratif na-, qui se pr4sente a plusieurs cas: na-ai 
(G4n.) na-i (Dat.?) na-an (Acc. M.), na-ad (Acc. Ne.?) et peut-etre 
aussi na-ai-ta. Voir k ce sujet Knudtzon; cf. Brugmann §496, 7. 
[Cf. aussi le vocabulaire hittite, Yuzgat p. 60.] 

2. eSumr »§tre». L’hypoth£se qu’on trouvait Ia racine *es 
»etre» dans e-ei-tu »esto» (Arzawa a 7. 10) 4tait une des preuves 
allegu&s par Knudtzon de 1’origine indo-europ4enne du hittite. 
Les materiaux de Delitzsch nous permettent d’accepter enti&re- 
ment cette Tiypoth&se. Outre cette forme e-ei-tu 2 nous avons 
3 P. Sg. e-eä-si ( imi ) Delitzsch p. 31,* puis e-ei-ia-i 4 n° 9 I 16 
(v. p. 26) et avant tout e-iu-u-war (Inf.). La raison pour la- 
quelle Delitzsch n’a pas identifie elutoar avec le radical ei etait 
sans doute que n° 2, 12 le mot assyrien typique pour »etre», 
baSu, est traduit par un autre mot hittite commengant par 
wa-ar-H-[. ..]. En fait la signification (Teiutcar ne ressort pas 
d’elle-meme dans les fragments de vocabulaire. Le mot se ren- 
contre deux fois: n° 3, 16 dans un contexte d’un dechiffrement 
et d’un sens obscur, et n° 9 I 7 sq.: EGlR-pa e-Su-u-wa-ar. La 


1 II n’est pas sftr que les mots suivants se rattachent ä ce pronom: 
Arzawa a 24: ag-ga-ai; Yuzgat Obv. 18: ak-ku-ui, Obv. 32: a-ki-ai; 
le texte publie par Belck dans »Anatolia-» II et par Sayce dans JRAS 
1909, 973, 1. 8: a-ki-ii. Cf. peut-£tre aussi JRAS 1909, 971 n® 9, 9. 

2 Voir aussi JRAS 1909, 968 n® 6, 5: e-ei-Ui. 

* ei-zi aussi dans Yuzgat Rev. 9 (v. plus bas). La 1 P. Sg. se 
trouve sans doute dans Yuzgat Rev. 3: u-ug-ya . . . e-ei-mi »je 
suis» (jfyca ei/ii) ! Pour ugga »moi» voir plus haut p. 6. 

4 Cf. peut-etre JRAS 1909, 968 n® 5, 1: e-e$-i[&-i ]? 
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signification de cette phrase est rendue dans la colonne assyrienne 
par tukkuiin, ta[kdlu], que Delitzsch interpretait par »force», *etre 
fort». Mais tukultu a auesi le sens d’»appui», et ee sens est in- 
contestablement celui da cas prösent, malgre les mots qui pr4c£- 
dent et signifient »fort*. EGJR est en effet un ideograrame assy- 
rien courant pour »derriere», »apres* (assyr. arkain etc.), et se prd- 
sente ici avec un compl^ment phon^tique -pa. Il se rencontre 
aussi dans deux autres compos^s dans les materiaux de Delitzsch. 
Ce qui est-plus important, c’est que cet EG1R »apres». se pr&ente 
5 fois avec des d^sinences derivatives diff^rentes dans les lettres 
Arzawa avec le sens, nettement 4tabli par Knudtzon, de »derrtere* 
(temporal), »apr&s» (pr4p.), »ensuite» (adv.). (Cf. aussi Chantre, 
Mission en Cappadoce p. 60 Rev. 4 .) Dans ces conditions il est 
absolument clair que EGlR-pa eiutoar veut dire »etre derri&re» 
c. 4 d. »appuyer», »succnrrere» (image emprunt^e 4 1’appui dans 
le combat). 1 Ceci prouve encore la signification *etre», d’ailleurs 
dvidente autrement, pour la racine ei, dont 1’origine indo-euro- 
p4enne, *es, ne semble pas discutable. — Outre les formes döj4 
cit^es de cette racine, je note encore la possibilitd que l’414ment 
formatif nominal -eilar ne soit primitivement que le radical ei + 
le suffixe nominal -ar (v. plus bas). LTaccentuation a donn4 la 
forme - eiiar, 4 peu prfes *cr£ature», »chose», employ4 ensuite en 
entier comme suffixe de d^rivation nominale. 

3. Nons traiterons encore k propos de cette forme de l’in* 
finitif hittite. Comme l’a deja £tabli Delitzsch (p. 36), la ddsi- 
nence de 1’infinitif est ~yar (wa*ar, toar, uvoar), ce qui ressort des 
exemples du vocabulaire, au nombre d’une cinquantaine peut-6tre. 
Mais Delitzsch n’a pas remarqu4 que dans tous ces exemples ce 
-var s’ajoate 4 un radical vocalique, tandis que nous n’avons 
qu’une prenve qu’il s’affixerait directement aussi 4 un radical 
consonantique. Ce mot est appatar »saisir» (pour l’4tymologie v. 
plus bas) dans n° 9 II 41 et n° 11 Obv. 11, de qui le sens infini- 


1 II fant naturellement interpreter EGIR-pa comme un element 
de composition. analogue ä anda-, ii-, hu- et autres prepositiona 
hittites. 


Digitized 


by Google 


Qriginal from 

PENN STATE 




20 


Harri Holma, 


XXXIII,. 


Digitized by 


tif est confirme par n° 11 Rev. 4. Nous voyons ici la desinence 
infinitive constitu^e seulement par - ar , et non -uar. En r^alite 
je crois que la desinence infinitive primitive est -ar. Quand elle 
s’appliquait k un radical vocalique en u — 1’etude de nos mate- 
riaux montre en effet que la desinence infinitive, dans la plupart 
des cas, s’applique ä des th&mes en -u ( eiuwar , waSSuwar etc.), 
bien qu’il se rencontre en outre d’autres th&mes vooaliques 1 —. 
il se constituait un 414ment formatif -u-ar, qui s’est developpe 
en -uyar. .La semi-voyelle y s’est peu k peu d4tachee comme 
^lement int^grant de la desinence, et ce -yar a 6te transport^ 
analogiquement k des cas ou il n’y avait primitivement pas 
besoin de y, c. k d. k d’autres conjugaisons que celle en -u. 

Cette hypoth&se se renforce encore de 1’observation suivante. 
Les materiaux de Delitzsch montrent avec la plus grande nettet^ 
que 1’infinitif hittite avait un caractfere purement nominal. C’est 
ce qui ressort surtout du fait qu’un infinitif assyrien est souvent 
rendu dans la colonne hittite par un nom et r&iproquement. 
Ceci Concorde enti&rement avec ce que nous savons d4jct de l’in- 
finitif indo-europ6en (Brugmann § 431. 432. 621). Ce ne peut 
donc etre un pur hasard qui fait que 1’infinitif hittite est forme 
avec la desinence -ar, qui est en meme temps un £le- 
ment formatif nominal fr^quent en hittite. L’infini- 
tif doit donc avoir eu le caract&re d’un nom. Comme de plus 
les noms hittites en -ar forment röguliferement lenr nominatif 
sans desinence casuelle (comme c’est souvent le cas des th&mes 
en -r en indo-europ6en, v. Brugmann § 453 A 2, 469 A 2), nous 
devons admettre que 1’infinitif hittite est au nominatif, au con- 
traire de la plupart des langues indo-europ4ennes. * Je serais 
dispose ä interpreter ce fait en admettant que 1’infinitif n’etait 
pas seulement au point de vue morphologique un nom primitif, 
mais que son caract&re nominal vivait encore k Tepoque de nos 
textes, et que c’etait par suite un nom verbal. Cf. p. ex. assvr. 

1 Nous avons sans doute la les traces de conjugaisons differentes. 

* Les materiaux ne permettent pas de dire si on pouvait ajouter 
ä 1’infinitif des desinences casuelles. 
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lubuitu »habillement», rendu n° 11 Obv. 7 par hitt. ivattuvoar. — 
Quant 4 chercher dans d’autres langues indo-europ^ennes un cor- 
respondant 4 la d&inence infinitive hittite, c’est d’autant plus 
inutile que le concept d’infinitif, 4 l’4poque de l’indo-europ4en 
oommun, 4tait encore en germe et ne se d4veloppa que plus tard, 
les langues ayant suivi chacune leur voie propre. Mais la desi- 
nence nominale -är peut se relever dans plusieurs langues irido- 
europ^ennes. 

4 . Un des mots les plus interessants de nos matäriaux est 
sdrement i-tu-wa-ni-id-wa-a-tar (n° 11 Obv. 3), qui signifie »fröre 
jumeau», »l’un des jumeaux» (assyr. tu'ämu). Il est evident que 
le mot est compos^ d’au moins deux 414ments. Le second doit 
avoir 4t4 dtvätar , ou, par suite du sens du compos4, on est 4 
priori port4 4 voir ‘un mot signifiant »1’autre» ou un sens ana- 
lögue. En fait dtvätar n’est sans doute qtfun derive en - tar du 
radical indo-europ4en signifiant »deux»: *dvö, *dvä. Sur ce suf- 
fixe -tar, devenu ensuite specialement comparatif, v. p. ex. Brug- 
mann § 389, et cf. des mots tels que v. ind. i-tara-h »le second» 
(lat. iterum), katarä-h, gr. vcötsqoc, lat. uter »lequel des deux» 
« *q"o-tero-), got. anpar (ander) »le second» < *antero -, gr. <W- 
TfQos etc. Quant 4 1’absence de desinence dans -tar au Nom. 
v. ci-dessus 4 e&uvcar. — Cette supposition nous permet de d4ter- 
miner avec assez de certitude un nom de nombre hittite. 

En ce qui concerne le premier 614ment de notre mot com- 
pos4, on ne peut s’empecher de penser de suite 4 skr. viruvan 
»an beiden Seiten gleichmässig teilnehmend» (cf. viivan »nach hei¬ 
den Seiten gewandt», »auf beiden Seiten befindlich») (Uhlenbeck 
289 sq.). Ces mots sanscrits sont des adjectifs d4riv4s du radi¬ 
cal vipu »dans plusieurs (deux) sens», auquel certains auteurs rat- 
tachent gr. fero? »egal», mais que d’autres dörivent, sans doute 
avec raison, de *ui « *dwi, forme parallele 4 *dwa) *s6pare- 
ment». iiuivän signifie alors 6videmment »semblable des deux 
cotes» et ituwäni-dwätar »l’un de (deux) semblables». Le seul 
point qui parle contre cette hypothese est 1’absence du v au 
debut du mot, bien que ce son ne paraisse pas etre tombe en 
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hittite (cf. u-e-siHS, u-e-ri-te . .. , etc.). Mais. cela pourrait tenir 
soit simplement 4 une erreur orthographique, ou 4 une dissi- 
milation des deux digammas ( mfuvoän > itmcäri). En tont cas 
la ressemblance est si frappante qu’elle ne peut guere etre 
accidentelle. Le son i entre les denx mots refl4te-t-il une desi- 
nence casuelle (locatif? duel?), ou n’est-il 14 que comme signe 
orthographique 4vitant la rencontre de deux consonnes? c’est ce 
qu’il est difficile de decider. — Le suffixe adj. -vän ne se ren¬ 
contre, il est vrai, que cette seule fois dans nos matäriaux. Il 
n’est par suite pas impossible que le mot i&uvoän en hittite soit 
un emprunt iranien. 

5. »Beaucoup* s’exprime en hittite par me-ik-ki (lire mekki) 

n° 1, 13; 11 Obv. 16, mot qui sans aucun doute doit 6tre iden- 
tifie 4 la racine indo-europöenne d’ou skr. maj-man *gran- 

deur», lat. mag-is , mag-nus , gr. ftiyag, arm . mec, etc. La palatale 
indo-europ4enne a ici comme partout en hittite comme corres- 
pondant une velaire. — Ce mekki a aussi un plur. me-ik-ka-eS 1 
»nombreux» (n° 11 Obv. 17).* 

6. N° 9 Col. I 34 on trouve 1’equation assyr. kappu »aile» 
= hitt. be-tar (Delitzsch a laiss4 be sans transcription). Comme 
le signe assyrien de pi (pe) est employe dans ces textes, 4 la 
mantere babylonienne, pour wa, il en resulte que pi, pe doivent 
s’exprimer par le meme signe que bi, be 3 . On peut donc lire 
tout aussi bien pe-tar que be-tar. petar »aile* ne peut etre autre 
chose qu’un d4rive en -or de la racine pet-, identique elle-meme 
a rindo-europ4en *pet d’ou skr. pdtati, gr. xtxopat »voler*, lat. 
peto »se diriger sur qc», et (avec un suffixe -r!) skr. pätram , gr. 
xttQv}; et frtiQov, v. h. a. fedara »Feder»; lat. perna « pet-na) 

1 Cf. Hrozny (v. plus haut) da-an-te-e§, Pl. de> dän »donnant». 
La desinence N. Pl. Masc. est donc -ei, comme eu indo-europeen 
priraitif. 

* Delitzsch con<;oit assyr. ma-du-lum comme le nom abstr. 
ma'dutu. 11 faut le regarder plutöt comme le Masc. Pl. de l’adj. 
ma'du »beaucoup». 

* Cf. fl° 2 Rev. 13—14: i-be-Su pour epehi. V. aussi Delitzsch 
p. 4 et p. 47. 
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etc., tous dans le sens d’»aile». Le nominatif pelar est sans desi- 
nence comme tous les derives hittites en -r. 

7. Dana le meme texte hoppu = petar est saivi d’une equa- 
tian identique: assyr. abru »aäe» = hitt. bar(par)-ta-a-u-wa-ar (inf.). 
Dans ce mot bartämcar, qui signifie donc »voler», »voi», 1’etement 
- ia- doit etre un suffixe de derivation th^matique comme dans 
appotar, LS-ta-an-ta-u-ar, u-e-ri-te- . . , etc. (v. plus bas). Ce -ta- 
est incontestablement identique au suffixe th^matique indo-euro- 
p&n *-(o*, v. Brugmann § 686. Comme radical dans bar-ta-m#ar 
il reste donc bar rcsp. par. Ceci est confirm£ par le radical 
indo-europ4en correspondant *per »se mouvoir en avant», d’ou 
skr. par-na-m, n. perse parr, v. bulgare perö , lit. sparnas, tous 
avec le sens d'»aile», v. bulg. pariti »voler»; cf. gr. ntigc», v. b. a. 
/aran »aller» (v. Uhlenbeck 168, Walde 677). 

8. iäuicar »faire».* Le mot iäutcar, trfes fr^quent dans nos 
textes, signifie d’apres n° 2 Rev. 13—14 (= assyr. epeäu) »faire». 
Sur la flexion de l’Ind. Pr&. Act. v. plus haut p. 6. V. aussi Ar- 
zawa b 23: i-ia (Imp4r.?) et cf. Delitzsch 40*. L’4tymologie est 
par contre encore obscure. Pour ma part je n’h4siterais pas k 
rattacher ce radical ja- au radical yäm- »faire» conserve en tokha- 
rien (v. p. ex. E. Smith dans Skrifter udg. af Videnskabs-Selskabet * 
i Christiania, 1910 II n° 6, p. 20 ; L4vi et Meillet dans M£m. Soc. 
Ling. XVIII, 30 sq., etc.), k moins que ce yäm- ne doive, comme 

il me semble, etre rattachl k skr. yam- »tenir» (Uhlenbeck 236, 
Walde 263) 1 11 . Si cette supposition est exacte nous devons voir 
dans yäm- un döveloppement du radical par -m, k moins d’ad- 
mettre qu’en hittite -m a disparu sans laisser de traces (tam > 
iäy * > ia). Cette disparition peut s’etre produite d’abord exclu- 
sivement dans certaines positions, p. ex. devant la d4sinence de 

1 Ce radical ja- ne serait-il pas k la base du skr. yätus »sorcel- 
lerie», qui n’est pas absolument clair? yätu? serait k ja- »faire» comme 
p. ex. assyr. upSaiu »sorcellerie» k epeSu »faire». 

* Cf. plus haut la desinence verbale 1 P. Pl. -yen-i <[ -men-i. 

11 n’est pas impossible que le passage de m en w tienne primitivement 
h une influenoe babylonienne ou k 1’orthographe cun^iforme, qui souvent 
m$le m et ie. 
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rinfinitif ( 'jfimutvar > iäyuioar > iäuvoar) et cette forme s'etre 
ensuite g^neralis^e. 

Ce mot iäuwar entre, comme l’a d4jä remarqu4 Delitzsch 
p, 37, dans un grand nombre de compos4s dont il forme le second 
element. De ces compos^s quelques-uns se laissent identifier ety- 
mologiquement sans difficulte. 

9. N° 9 Col. II 49. 51. 53 III 8. 9. 42. 43. 48 l’assyr. 
kanaSu »se courber» est explique par le hitt. ka-ni-ni-ia-(u)-tcar y 
qu’il faut sans aucun doute d^composer en kanin et iäutvar. 
Dans le premier mot je verrais le radical indo-europeen * petien, 
d’ou skr. jänu, av. Snu, gr. yJvv, lat. genu, got., v. h. a. kniu, 
etc. tous avec le sens de »genou». kanin (avec d&inence d’acc.) 
+ iäumr serait donc »faire, c. a d. plier le genou», »se courber». 
Malheureuseraent il est impossible d’indiquer plus precisement la 
forme phonetique du mot hittite, qui ponrrait aussi se lire (k 1’acc.) 
ganin, resp. känin, gänin ou meme knin. 

10. Le participe pr^sent de (äutvar est regulierement iän, 
dont Delitzsch p. 38 cite la plupart des exemples. Mais il se 
presente pourtant aussi, en composition avec une preposition an-, 
dans n° 9 col. I 18: UD.KAM-aS a-ni-ia-an ku-iS e-ei-Sa-i, phrase 
que Delitzsch n’a pas expliqu^e. L’equivalent assyrien iS(?)-ga-gar 
est obscur et ne fournit pas non plus de point de däpart sur. 
Cependant le sens de la phrase relative ressort avec evidence des 
observations suivantes. D’abord cette ligne est dans le meme 
groupe que 1’assyr. manählu, que je traduis non pas comme De¬ 
litzsch par »Versorgung?» (sens incertain) mais par »lieu de repos» 
ou plutot »moment du repos» (radical nyh »reposer» l ) c. a d. 
»nuit» 2 , et aussi que 1’assyr. Seri »matin» 3 . Comme en outre la 
phrase hittite renferme 1’ideogramme UD.KAM = »jour», il doit 
v avoir aussi la, ä mon sens, le nom d’une des parties du jour. 

1 Pour un autre mot assyr. manählu (de anahu »soupirer») 
v. KB VI, 1, 356, 424. 

2 Je ne puis expliquer 1’equivalent hittite la-ri-ia-a&-}}a-a$ ; mais 
le ineme -aSfyaS se rencontre encore n° 9 col. I 38: fya-ab-bu-wa-la- 
as-ho-at. [Cf. Liverpool Annals III 105 n° 6, 7. 10: tar-ri-aJhha-a$.\ 

3 Hitt. ka-ri-wa-ri-wa-ar, v. plus bas. 
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Et la colonne sum4rienne montre de quelle partie du jour il est 
question. Glä.GAR.RA (d’ou vient sans doute par (Information 
l’assyr. iä-ga-gar) 1 signilie en effet »chaine» (assyr. iSkaru < sum. 
G1&.GAR.RA ; cf. WZKM XXV, 818 sqq.). De meme que ligne 
20 la designatien m4taphorique du »matin» en sumerien signifie 
proprement »accroissement de la force (sum. a) c. ä d. du jour» 
> »matin» (cf. Delitzsch, Sum. Glossar p. 3), de meme le sumer. 
d-giS-gar-ra ligne 18 doit etre compris comme »la chaine de la 
force c. k d. du jour», »ce qui enchaine le jour» > »soir». Et ce 
sens convient tr£s bien au contexte: soir, nuit, matin, surtout si 
nous nous rappelons que les Babyloniens comptaient le jour a 
partir du soir et non du matin. 

Cette snpposition, k peine contestable du point de vue assy- 
riologique, est entterement confirm^e par la phrase hittite, qui en 
effet cherche k rendre exactement 1’image sumerienne (naturelle- 
ment il y avait en outre en hittite une expression precise pour 

le »soir»). Nous avons d’abord le relatif kui-s suivi de e-e$Sa-i, 

\ 

qui est une forme de etuwar »etre». La d&inence est probablement 
non -Sai, mais seulement -at (avec redoublement orthographique 
de la consonne finale du radical comme dans -eäSar < -e$-ar). 
Quant k 1’explication de cette d&sinence. je n’y entrerai pas ici. 
En tout cas ku-i& e-e$-$a-i signifie necessairement: »celui (ce) qui 
est». L’attribut est donc constitu^ par le g^nitif UD.KAM-aS 2 
et le particip anjän , dont 1’etroite connexion ressort du fait que 
Tcu-i$ est place non aprts le premier mot comme d^ordinaire, nfttis 

1 .Encore une preuvo que 1’auteur du vocabulaire etait de natio- 
nalit6 hittite. 

2 Nous avons dkjk vu par fyuntandaJi (resultat de Hrozny) et les 
pronoms SuraS et afcai que -ai est la desincnce du G. Sg. Masc. CT est 
ce qui ressort aussi de ces textes (Delitzsch p. 35), bien que Knudtzon 
en ait doute yu la pauvrete des materiaux alors publies. Sans aucun 
doute cet -ai doit se prononcer - o$ et etre rattache k la d6sinence 
gen. indo-europeenne *-os. Que -ai soit en outre une desinence du 
Nom. ne fait rien ici, car cot -oi du nominatif doit se scinder en -a-i, 
c. k d. -o-$, comme p. ex. en gr. xoXsiao-c. Ces desinences confir- 
ment pleinement le fait que a figure aussi k la place de ö. Ou faut-il 
admettre qu*en hittite o est passe k a, comme c’est le cas en skr.? 
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apräs le seeond. Que signifie alors le miniän du jour»? Comme 
je l’ai dit plus haut, je seinde an(än en an- et iän. an- ne peut 
gufcre etre que le gr. dva, got. et v. h. a. on- »en haut», »auf» l . 
De meme que le grec «V« 3’emploie (lana le se ns teroporel de 
»pendant le temps de» et que p. ex. le germanique »auf», »upp» 
s’emploie en composition avec le sens de »jusqu’au bout» (aH. 
aufhören, suM. uppgöra, etc.), on pourrait aussi penser que an- 
hittite s’est employ4 dans Ie meme sens terminatif. anjän cor- 
respondrait donc p. ex. k s»4d. »uppgörare». La phrase hittite 
ent&re serait donc »celui qui met fin au jour» > »le soir». Comme 
nous voyone, 1’auteur du vocabulaire a voulu traduire mot k mot 
la designation poetique sum4rienne du »soir». 

Du reste cet aniäuwar semble se rencontrer aussi dans Ar- 
zawa a 17: a-ni-i-a-at-ta-aS, dans un contexte malheureusement 
encore obscur. Bugge (ap. Knudtzon 69) pensait döjä k la possi- 
bilit4 de an- = dvd. Il n’est pas sör que dans aniattaS nous 
ayons un d4riv6 de iämcar avec le suffixe -la-, aniattaS pourrait 
aussi etre issu par assimilation de aniantaS, comme a 19 haluga- 
tallattin de halugataUan tin (»ton halugatallaS *, acc.) v. Delitzsch 
p. 40. Nous devions alors comprendre aniattaS < aniantaS comme 
une forme participiale; en tout cas aniattaS est certainement un 
Acc. Pl., avec. -a$ =* -tjs . 2 


1 Autres equivalents chez Boisacq s. v. V. p. 35. 

* * L’interpretation que Knudtzon (El-Am&rna n° 31) donne de 
Arzawa a 17 part de Thypothe8e que 1cu-e-da-aS est une forme ver- 
bale. C’est sftrement inexact. Au contraire on a ici une forme d'Acc. 
Pl. du pronom relatif (v. plus bas), placee aussi apres le premier mot 
( ma-mu ) de la proposition relative. Malheureusement la desinence du 
mot suivant (fja-at-ra- . . .) est incertaine. Mais il faut remarquer que 
hatrai- se presente b 25 avec le suffixe -Sk- d6jä cite: ha-at-ri-eS-ki. 
et avec une signification verbale nette: »envoie». Je 
voudrais par suite voir dans le dernier mot de la ligne a 17 une 
forme verbale. Les lignes 17—18 se traduiraient alors: »Les aniattaS 
que (lcu-e-da-aS) tu devais (?) m'envoyer ( ma-mu = »me»), il (Tenvoy6) 
ne les a pas (ne-it-ta) apport^s (up-pa-afy-}}i).* Pour upfti tvarat-mu 
(Knudtzon: »est desirable») v. plus bas. Avec cette interpretatioo 
concorde entierement le contenu de la lettre suivante, ou Nimatria in- 
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11. N° 9 col. V 4—5 1’fBsyr. meSin, mehu *ivre» est rendu 
en hittite per i^ar-ri-ia*Hrwa-wr »faire, c. ä d. 6tre ivre». Le 
mot signifiant *ivre* doit sana doute etre cherch4 dans iS-bar 
(r est redouble orthograpbiquement eomme -eSSar < -ei-ar; cf. 
aussi la grapbie k<t-ni-ni-ia-u-u>cer poar kanin iämear). Bugge 
avait dejä vu (ap. Knudtzon 78. 84) que i<f- est une preposition 
avec le sens de »hors de*, »de*. Tout porte k croire que nous 
devons identifier cet i$- (lire: ia-) avec lat. ex, gr. At, &?, v. irl. 
ess- e te. Bugge citadt comme correspondant aussi v. bulg. iz-, is-, 
lit. isz, qui pourtanrt, d’apr& Walde et Boisacq, n’appartieunent pas 
sfirement k ce groupe. Le radical indo-eorop6en etait *eghs. En 
hittite la palatale devant s est tombee comme en irlandais et 
dans certains dialectes grees (b4ot. i$, ios); cl. plus bas paSkamvar 
< päy-ska^utvar l . Nous retrouvons encore plusieurs fois cet iS- 
= ex. — Dans ces conditions il est naturel, k propos de ce mot 
is-bar *ivre>, de songer au lat. e-brius *ivre», dont l’4tymologie, 
malgr6 toutes les tentatives d’expljcatk>n, est toujours obseure 2 . 
En revanche il est sana doute impossible de dire quel radical se 
dissimule sous ce bar, bri; et j’ajouterai que les d4veloppements 
precedents ne sont qu’une conjecture. 

12. N® 11 Obv. 7 1’assyr. lubuStu »babillement* est traduit 
par hitt. wa-aS-Sutm-ar (infin.). Le radical est naturellement usaS 
(fire: was). Il n’est pas douteux que ce nai doive @tre identifie 
& l’indo*europ4en *nes, d’ou skr. vaste »s’habiller*, gr. Ivvvpt 
« *Feo-pv-/*t) »s’habiller», ei/ta « *Fsa-/»a), lat. veatis »habille- 
ment*, got. uasjan #s’habiller*, etc. 

13. N® 2 on trouve un certain nombre de mots assvriens 


vite le destioataire de la lettre & envoyer nn (autre) ambassadeur avec 
le9 presents desir£s. Nooa reviendrons encore sur divers mots de ces 
lignes d’un contenu relativement clair. 

1 II fant remarquer eependant que, comme on l‘a dejä dit, l’ira- 
nien a ete rendu en babylonien par S. Dans ce9 conditions la pre- 
pos. iS peut reellement representer efes, dont la double consonne ne 
pouvait gurre ötro rendue autrement. 

2 Cf. peut-ötre gr. extf>QO»v (<pp- dans ifQfjv, (fgoiv est en cffet 
tout ä fait obseur). Communication de M. Heikel. 
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signifiant »avoir peur», »ressentir du respect* etc., tous rendus par 
hitt. u-e-ri-te-[. . .] resp. u-e-ri-le-nu-[. . .]. Je suppose que ces 
mots doivent etre emendes en u-e-ri-te-nu-ioar, ou -nu- devant la 
d&inence de 1’infinitif est un 41ement formatif secondaire tr£s 
frequent dans ces textes {tpaff-nu-tmr, tar-nu-toar , barku-nu-war 
etc.), et qu’il faut sans doute identifier ä l’414ment -n- de la 
classe indo-europ4enne des pr&ents nasals. En outre -te- devant 
-nu- est apparemment le meme ölement formatif -ta- dont il a 
dejä ete question ä propos de partämvar. Le radical doit alors 
etre cherch4 dans yeri, qu’il faut identifier avec l’indo-europeen 
*>{er, d’ou lat. vereor »avoir du respect», gr. ot/poc, »gardien», got. 
vcar »prudent», v. h. a. voara neman >■ wahmehmen etc. — Les 
deux derniers exemples, wa£$utvar et ueritenuvoar, Gtablissent 
d’ailleurs pleinement que le « indo-europeen s’est maintenu en 
hittite. 

14. La derivation adjective la plus fr^quente en hittite 
est caracterisee par le suffixe -anza, qui se joint d’ordinaire 
directement au radical. Quant ä chercher 1’origine de ce suffixe, 
cela d^pend surtout de 1’explication qu’on donnera de z dans 
-anza. Or on rencontre au moins dans le mot Jjalanta »tete» 
(v. plus bas) le suffixe -anta, qui n’est sans doute qu’un allonge- 
ment par voyelle du suffixe -ani, -yt que nous connaissons comme 
formant les partic. pres. ( ddn < dant). Par analogie je congois 
-anza comme n4 de ce meme -ani + le suffixe frequent indo- 
europeen -/o, -ia (v. Brugmann § 423, 4), donc *-nt-ia > -antia 
> -antsa > orth. -anza l . Nous avons dejä rencontre z de meme 
origine dans les desinences verbales {-li > -zi). 

15. Parmi ces adjectifs en -anza on peut citer les suivants. 
N° 1, 18 1’assyr. zeru »halssant», »ennemi» est rendu par hitt. 
pu-ug-gan-za. Il faut incontestablement chercher ici le radical 
indo-europeen *peug , d’ou gr. tnf£ »avec le poing», nvypij »poing», 
»pugilat», lat. pugnus »poing», pugnäre »combattre», pugil »pugi- 
liste». pugganza est donc »celui qui frappe», »lutteur», »ennemi*. 


1 Cf. Ie developpement de la desinence latine -antia, -entia en 
italien et en espagnol! 
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Un adjectif analogue est hitt. Se-ig-gan-za »fort» (assyr. itänu) 
n° 9 col. I 11 S dont le radical est Seg. Nous avons ici stirement 
l’indo-europ4en *se§h »s’emparer de», d’ou skr. sähate »maltriser», 
sähah »force», gr. *x<» »tenir» « <«%«), gotl sigis »victoire» etc. 
Dans les deux mots pugganza et Segganza le g a 4t4 redouble 
(dans 1’orthographe) devant voyelle, ce que je serais porte k attri- 
buer k une influence de 1’accent, donc = puganza, Seganza. 

Segganza est suivi d’un mot apparente par le sens, tu-ri-ia- 
an-za , qui rend 1’assyr. xamdu « ?ämidu) »celni qui tient les 
guides», »sev4re», »vigoureux», »souverain» etc. Il est tr4s tentant 
de voir dans ce turianza le meme radical que dans les mots skr. 
apparent4s entre eux luräti, liryate, tvärate »se häter», »se pres- 
ser», turvati »l’emporter sur», turäs »fort», »agile» etc. (Uhlenbeck 
114 — 115). De ce radical on a rapproch4 aussi gr. rvQavvog, qui 
doit etre emprunt4 ä une langue de 1’Asie Mineure. — J’estime 
inadmi8sible une parent4 avec le lat. durus, qui 4tait primitive- 
ment drur -. 

A la ligne 13 suit 1’equation assyr. lu dag-lu = hitt. u-ul 
ka-pa-an-zu-wa[. . .], mot qui selon Delitzsch doit etre emende en 
fya-pa-an-zu-iva-ar. Nous voyons d’abord qu’ä un adjectif en -anza 
on pouvait encore ajouter le suffixe infinitif - yar *. Quant k 
1’assyr. lu dag-lu , lu y est certainement mis pour lii (d4terminatif 
sigmfiant »homme»), de meme que dans le n° 1 toute la seconde 
colonne. Comme lu est employ4 ici d4terminativement ( /M dag-lu), 
le sens de Texpression assyrienne est tout entier dans dag-lu, 
formation participiale « dagilu) de dagalu , comme dans la ligne 
prec4dente $amdu de $amadu. daglu, ddgilu (n. b. sans n4gation!) 
appartient au m§me groupe s4mantique que la i$änu »non vigou¬ 
reux» et la ?amdu »non tyrannique», et signifie donc (sans n4ga- 

1 Le texte col. I 10—13 comprend ä proprement parler des mots 
signifiant »faible», »sans force», formes, comme il ressort des colonnes 
sumerienne et assyrienne, en pla^ant devant le mot pour »vigoureux», 
»fort» la negation u-ul (lire: ui). Comme l’a dejii vu Delitzsch, ce 
mot id est emprunte au babylonien. 

2 Cf. peut-ötre n° 9 col. IV 4: ku-u$-du-wa-an-da-u-wa-ar (-yar 
ajoute ä -anda = -anta) et col. IV 45: H-ip-pa-an-du-ar. 
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tion) la meme cbose que ces expreesions {avec n^gation). Cela 
s’accorde entiärement avec le sens de dag&lu »etre soumis, obeis- 
sant»; daglu donc »obeieeant*, »apprivoise», »tranq iälle», peat-etre 
meme »faible» (par opposition k iMnu et ?am4u). A ce mot daglu 
correspond dans la colonne bittite «ne expression negative (ui 
hapansutcar), comme c’4tait le cas dans les lignes pr&edentes 1 2 . 
Comme ui Rapansa (adjectif qu’il faut naturellement suppoeer) 
signifie »obeissant» ou un sens analogue, le positif Rapansa doit 
avoir isoläment une signification inverse, e. k d. etre un syno- 
nyme de Seggansa et Intiansa (Delitzscb le traduit aussi pour 
cette raison par »fort»). Au pomt de vue etymologique il est 
tout indiqu4 de rattacher ce Rapansa (rad. fysp, kap) k 1’indo- 
europäen *qap, d’ou lat. capio, gr. xdttam »prendre, saisir» (cf. got. 
hafjan »soulever», d’ou heben ), got. hafts , v. h. a. hafl »prisonnier» etc. 
hupansa signifie donc proprement »celui qui prend pour lui», 
»indiscipline» etc., et ui hupansa par suite »modere», »faible», 
»obeissant» etc. Le signe orthographique bittite h reflete a la 
fois h, k, g et %. 

16. Parmi les autres mots hittites en -ansa, dont plusieurs 
seront etudies dans un autre contexte, signalons en encore un 
qui revient souvent, har-sa-(al)-la-an-sa »fäcb4, en colere* (n° 9 
col. II 42 sqq., III 10 sqq.), qui nous conduit en meme teinpä k 
une autre formation adjective. Il me semble en elfet certain que 
l devant -ansa n’appartient pas au radical, mais que c’est un 
suffixe formatif, le meme que dans Brugmann § 400. On a encore 
un autre cas de cette formation adjective en -l- au n° 1, 16: hitt. 
i-da-lu-uä, dont le correspondant assyrien matku est obscur*. 


1 D6j& par la forme exterieure ces mots ui Seggansa, td turtansa 
et ui Rapansa, auxquels il faut encore ajouter ligne 10: ui kuiS tcal- 
kiASaraS (sur lequel on reviendra plus bas), se rattachent etroitement 
les uns aux autres au point de vue semantique et sont lä comme syno- 
nymes. 

2 En tout cas ce maSku doit 6tre separe de maSku »peau» et 
maSku »chemin». Ce maiku ne serait-il pas < maHku, partic. de 
maSäku, comme samdu •< fämidu et daglu < dagUu. Pour ce mot 
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mais qui, ä en juger par le contexte, doit signifier »mechant 
(bomme)», »saos gene», »ennemi» ou un sens analogue. Dana ce 
mot i-da-lu-us (Nom. Sg.) un rencontre sans doute le meme suf- 
fixe adjectif -1* que dans harSallansa. Le radical de kar&allanea 
»fäch4» serait donc /»ar£,,qu’on serait tent4 de rattacher k Tindo- 
europ4en *<jhers , d’ou skr. hffyali »etre raide», »trembler», »etre 
emu» etc., lat. honeo (< horseo ) memes sens, hirsulus »grossier», 
»h6riss£», gr. x^ a °( »raide», »solide», »d^aert», »inculte». Le sens 
de »fäch4» se laisse deduire sans difficult4 de ce radical. — Quant 
4 idalui », je ne crois pas impossible que -da- (= -ta-) soit le 
suffixe thematique -ta- rencontre d4j4 dans par-ia-utear »voler». 
Le radical serait alors constitue seulement par «-, f- »aller» (skr. 
eti, gr. tlpi, lat. ire), qui, il est vrai, ne se rencontre pas ailleurs 
dans nos matäriaux. Je pense surtout, dans ce cas, au gr. 

»qui marche en avant», d’ou »risoin», »bardi», »eff-rontä», »impu- 
deat», t-ra-pos »vif», »ardent», »emporte», i^-l-rq-koq »passager». 
Le saas d’*effronte», »impudent» convient parfaitement dans le 
contexte ou idalut se pr&ente dans nos mat4riaux. Je donne 
pourtant ceci sous r&erves. 

17. Un adjectif interessant se pr&ente n° 9 col. I 2. 4- 6: 
tca-al-ki-iS-Sa-rara* = assyr. leu »fort», et avec nägation (1. 10) 
u-ui ku-ii toa-al-lri-ti-fa-ra-aS »qui n’est pas fort». Ce walkiHara9 
doit etre scind4 en deux 616ments: wal et kiMarai, parce que le 
second se rencontre Arzawa a 29 sous la forme ki-if-xa~ri-is-äi. 
Le sens principal est incontestablement renferm4 dans wal 2 , qui 
doit etre rattach£ k l’indo-europ4en d’ou lat. valeo »etre 

fort», validus »fort», v. bulg. vlati »geant», got. tcaldan, v. h. a. 
teaUan »r4gner» etc. — Quant k kiSSarai resp. kiSiariSH, Bugge 
(apud Knudtzon 81) et depuis Knudtzon lui aussi (El-Amarna p. 
273) ont congu le mot, sans doute avec raison, comme une forme 
d&riv6e du radical pronominal *q"i, d’ou kui*. kiSäar serait alors 


cf. liebr. mäiakh »wegraffen», arab. masaka »ergreifen»; maSku alors 
= »pillard» ou un sens analogue. 

1 Cf. peut-etre JRAS 1909, 970 n° 8, 3: i-da-al. 

2 V. aussi plus bas ne-walan-&am et habbuwalathaS. 
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une formation en -ettar : *q'*i-e$$ar > kittar. Malheureusement la 
ligne Arzawa a 29 est un peu abimee. ce qui empeche de deter- 
miner avec certitude le cas de kis&aritti. Comment expliquer le 
compose voal »fort» + kittarai , c’est ce qui ne m’apparait pas 
avec clarte, parce que le reste des materiaux n’offre pas de pa- 
raltele. Peut etre faut-il concevoir kittarat comme ayant eu un 
sens primitif indäfini, affaibli ensuite au point de devenir un suf- 
fixe de derivation nominale. — La terminaison -at doit en tout 
cas etre regardee comme dösinence du nominatif se rapportant 
au compose entier. 

La forme feminine de cet adjectif est tr£s intäressante: gun 
wa-al-kii-fa-ra-at (1. 6). Delitzsch lisait gun comme id^ogramme 
GUN sans pouvoir expliquer cette lecture. Mais, comme l’ele- 
ment f&ninin dans cette ligne est necessairement renferme dans 
ce gun , je regarde comme de toute evidence qu’on doit lire pho- 
n4tiquement gun, et voir dans ce mot tout simplement le radical 
indo-europeen *g'‘n, d*ou est tire dans plusieurs langues le mot 
signifiant »femme»: v4d. gnä-, skr. janih , gr. y vv ^ arm. kin, v. h. a. 
quena, v. norr. kona (sued. kvinna , kona) etc. — Les materiaux 
dont je dispose ne permettent pas de dire si le Aminin se for- 
mait r4ellement de cette mantere si primitive consistant 4 placer 
le mot signifiant »femme» devant la forme masculine. On pour- 
rait aussi penser que la procede ideographique assyrien pour 
exprimer les feminins, consistant ä placer simplement 1’id^ogramme 
pour »femme», SAL, devant la forme masculine, a influe a cet 
egard sur ltecriture hittite. Ceci ne change d’ailleurs rien a ce 
qui a ete dit plus haut sur ltetymologie de gun »femme». 

18. Dans le n° 10 Obv. 19 1’assyr. pi-du-u »deiier», »deli- 
vrer» est rendu par hitt. ta-at-ta-lu-ut-ki-u-wa-ar, mot qu’il faut 
incontestablement d^composer en tatta (regime? preposition?) et 
lutkimoar. Je n’ai pas r4ussi ä trouver le sens de tatta. L’£ty- 
mologie de lutkiuvcar est au contraire 4videmment indo-euro- 
peenne. Si nous s^parons la d4sinence de 1’infinitif et le suffixe 
formatif bien connu -tk-, il reste le radical lu. Ce lu »deiier* 
n’est bien entendu autre que indo-europeen *leu, lu, lu, d’oh skr. 
lunäti, lunoti »couper», gr. Aim» »deiier», »resoudre», lat. luo »payer», 
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»acquitter», reluo, solvo »r&oudre», got. lausjan, v. h. a. lösjan 
»affranchir» etc. 1 * 3 

10. Un mot tr&8 intäressant est n° 9 col. IV 26 sq. le 
hitt. pa-a&-gaiu)-tca-ar, auquel röpond 1’assyr. zaqgpu »placer de- 
bout» et ziqiptu »pointe», »poteau», primitivement »ce qui a ete 
placö debout» (cf. zaqtpu et ziqipu »pilori»). En 4tudiant le mot 
hittite, on voit qu’il fant incontestablement regarder l’el6ment 
-äg- plac4 devant la desinence de rinfinitif comme le soffixe -<fc- 
d^jA plusieurs fois signaM, d'autant plus qu’il n'est päsrare de 
rencontrer ga ponr ka. Ce qui reste comme radical, une fois ce 
suffixe ecarte, apparait avec nettet4 si on se rappelle le radical 
qui en indo-europ4en a specialement le sens de »pieu», »pal»: gr. 
ndaaaXoq (srcloot r$) < *sraxjajLog, lat. pälus < *pacslos, diminutif 
‘paxiUus (les mots germaniques v. h. a. pfdl, ags. pal s out era- 
pruntes au latin). Le radical. dans tous ces mots est *pak, *pak , 
*päg, *pag, sens primitif »fixer*, »assujettir», d’ou skr. pdgah *la- 
cet», gr. nriYvvpt, »fixer», »ficher», »enfoncer», »empaler» et»., lat* 
qtango »ficher», »fixer», paciscor »faire une convention* (autres 6qui* 
valents v. Walde 551, Boisacq 777). Il ne saurait etre douteux 
que ce meme radical *pdk se retrouve dans notre pa#ka(u)war, 


1 Dans la colonne hittite lu&kiuuHir est snivi d’un verbe forme 
de la meme maniere J}u-u$-ki-u~toa-ar, qui a sans doute ete introduit 
ä cause de sa ressemblance exterieure avec luSkiuuxur. (Ce qui donne 
encore plus de vraisemblance k notre analyse de tattaluSkiutvar on 
latla -f luikiutoar.) Malheureusement 1’equivalent assyrien qa-ba(?)-u 
«st de signification peu claire; mais il me parait probable qu’il faut 
rapprocher ce qabcCu d’un mot assez repandu dans les lacgues semi- 
tiques et signifiant »coupe»: hebr. qubba'ap, assyr . qabutu (emprunt 
au semit. Occidental selon Zimmern, Akkad. Freradw. 34), arab. qäbu H ; 
en outre arab. qab'alu H , syr. quö'ä »calice (de fleur)». Si cette suppo- 
aition est exacte, qaba'u (<[ qabau) doit avoir un sens tel que »ver- 
sor», »repandre» etc. En ce c^s hu- de }\u.skiuwar pourrait remonter 
k l’indo-europeen *gheu, fjhu (comme hitt. Im- ä *leu, lu), d’ou skr. 
juhoti »verser dans le feu», »sacrifier», gr. %iw, lat. fundo, got. giu* 
iän, v. h. a. giozan, tous avec le sens de »verser». Mais. ce rappro* 

chement est bien entendu subordonne k la supposition que le mot 
assyr. qabä'u signifie veritablement »vesser». 
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d’autant plus que la siguification Concorde absolument. Il nous 
faut alors admettre que, dans paSka(u)war <*päk-äk-a(u)war, k est 
tomb4 devant -Sk- comme en latin misceo < *mik-skö, posco < v 
porc-sco < *pfk-skö , gr. fxioyta < */*ty-oxw, diddoxta < dt-öax-oxta 
< *di-d»k-skö, etc. Comme il a 4t4 dit plus haut, l’el4ment -ik- 
semble aussi avoir en hittite sa signification d&erminative. [V. add.} 

On .peut sigualer k ce propos que les d6sinences verbales 
kud et ki qu’admet Delitzsch p. 38 n’existent pas en realite. 
Pour kud voir p. 47. La plupart des exemples cit& de ki sont 
nettement des formations en -Sk-, k 1’exception peut-etre de 
hu-uxtrzaki-utcar 1 et fyarzaki-uuxtr 1 (n° 11 Rev. 2. 6), dont la sig¬ 
nification et la derivation cependant sont encore incertaines. De 
meme dans bu-nu-uS-ki-u-im-ar a cöt4 de bu-uu-uS-Su-u-toa-ar 
»questionner* le suffixe de derivation est sörement -Sk- et non 
-k-, donc *bunuS-Ski-uwar > bunuSkiutvar. 

20. . N° 9 col. III 50 le mot assyr. tres fr4quent Sapdkit 
»creuser», »amasser» est rendu par hitt. la-a-ftu-tca-ar, qui se 
retrouve encore n° 9 col. IV 10. Dans ce radical läfy je vois la 
meme racine que dans gr. Xajpdv» »creuser», »fouiller», »fouir*, 

»fosse», »trou creuse*, irl. laige »beche». Le radical est saus 
doute *lägh resp. *lägh. 

21. N° 10 Obv. 14 sq., ä 1’assyr. inanna »maintenant» cor- 
respond hitt. ki-nu-un. Ce mot kinun est, autant que je puisse 
voir, une des meilleures preuves de 1’origine indo-europ6enne du 
hittite. Nous devons incontestablement scinder le mot en ki et 
nun. Le second eMment n’est hien entendu autre que skr. mi. 


1 w, dans ce mot, ponrrait refleter un hiatus: hua huioa. En 
ce cas le mot simple devrait ötre con^u comme arzaki-utoar. Sur la 
preposition 1}u- v. n° 37, et cf. plus bae huimppaS < lfru-appas (p. 43). 

2 On peut d’ailleurs penser que har serait mis aussi pour ar, de 
möme qu’en babylonien il pouvait rendre egalement ir et ur (Brönnow. 
List 8519. 8523) ainsi que fyir et hur. Si dans le cas present nous 
devons vraiment lire arzakiutvar, ce serait une preuve de plus que 
hu-warzakiuwar < hu-arzakiuwar, et on aurait le m£mo radical dans 
les deux mots. Je n’exprime cependant cette hypothese que sous 
reserve, surtout que la colonn^ assyrienne est abimee a cet endroit. 
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hm, nu-ndm, gr. vv, viv, vvv, lat. nun-c, nu-per, v. bulg. nyw\ 
got. n£, ali. nun etc.; le mot se pr&ente en hittite avec un -n 
secondaire comme en skr., latin, ali. etc., que ce -n reprösente 
un n primitif ou provienne d’un **m. L’414ment pr4c4dent ki-, 
4 son tour» est l’414ment demonstratif *ki fr4quent en indo-euro- 
p4en, que nous connaissons par le lat. nunc < *nun-ce, htc < *hi-ce, 
ecce < *ed-ce, gr. ixst »14* (dialect. aussi x«f ‘et x^), got. hi- »ce- 
lui-ci» (avec d’innombrables dörivations dans les langues germani- 
ques), fr. -ci « lat. -ce), arm. -s (article) etc. (cf. p. ex. Walde 
147. Eluge s. v. heute). Dans le hittite ki-nun T&äment prono- 
minal pr4c&de la d4termination temporelle, tout comme en gr. 
oijiieQov, att. typtQov < *xj t -äpteQov *aujourd’hui», v. sax. hodigo, 
(c. 4 d. hö-digo) *4 ce jour* (cf. heute), alb. si-vjet »cette ann4e* etc. 

A cöt6 de ce nun ( nu-n ) on rencontre aussi dans les lettres 
la forme simple nu comme particule accentuant la liaison dans 
le passage d’une proposition 4 une autre. En fait Knudtzon 
- et Bugge (Arzawa-Briefe 50. 66) et Delitzsch p. 36 avaient d4j4 
observ4 qu’il y avait en hittite deux mots nu, dont l’un est pr6- 
cis&nent le nu dont il vient d’etre question, et l’autre le signe 
du datif. Le premier, tr6s frequent dans les lettres au debut 
d’un nouvel alin£a, a d4j4 4t4 rapproch^ tr£s justement par 
Knudtzon et Bugge du grec vv. Par contre Delitzsch n’a pas 
remarqu^ que le nun qui apparait dans ses textes dans le mot 
ki-nun doit etre rapproch^ de ce nu, particule de transition. 

22. On n’a pas jusqu’ici donne d’explication suffisante de 
1’autre nu qui marque le datif. Nous le trouvons p. ex. Arzawa a 
14: nu-uS-H *4 elle* 1 2 et a 26: nu-mu *4 moi»; puis au d4but de 
la lettre PSBA XXIX p. 92 (»A N. N.») et chez Delitzsch p. 33 
ou se trouvent rassembl^s les exemples que fournissent les voca¬ 
bulaires 8 . Pour ma part j’inclinerais 4 voir dans ce nu (resp, 
no) la forme hittite de la pr^pos. indo-europ&nne *anö »vers», 
»vers le haut», d’ou avest. ana, gr. uva, got. ono, v. h. a., alL 


1 Cf. plus haut p. 16 3 . 

2 V. aussi Sayce-Pinches, Yuzgat p. 61, ou cependant les deux 

nu sont möles. 
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an, v. slave na, lit. nu, pruss. no, na etc. V. Brugmann § 602. 
Boisacq 69. Nous avons döja rencontre une autre forme de ce 
mot dans an-iän »qui met fin k», v. p. 25. 

23. N° 9 col. III 41 te mot assyr. fröquent [napfyar] mäti 
»totalitö du pays» c. k d. »le pays entier» est rendu par une 
expression hittite de formation analogue: KUR-ai kar-bi-ei- 
iar. KUR est ridöogramme cunöiforme courant pour »pays», 
suivi de la dösinence -ai (* os ) du gönitif. karbi-eisar, resp. karpi- 
eiiar signifie par suite »totalite». Comme -eiiar constitue une 
suffixe de derivation nominale, le radical doit etre con$u comme 
karb resp. karp. Les expressions qui signifient »le corps* ayant 
dans beaucoup de langues pris la signification secondaire de »tota- 
litö» (p. ex. gr. ovipa, lat. corpus, fr. corps, ali. Körper etc.), je crois 
qu’il n’est päs impossible d’admettre que ce hitt. karp- 1 est derive 
de 1’indo-europöen *q' 4 rep, d’ou ved. kpp, moyen pers. karp, lat. 
corpus etc., tous dans le sens de »corps». KUR-ai karpi-eiiar serait 
donc k peu prös une formation comme le suödois »statskropp» 
(le corps de 1’ötat). 

24. Le meme mot assyr. napharu est encore rendu (n° 9 

col. II 21 sq ) par hitt. ta-ru-up-pi-ei-Sar. Mais ici napharu (de 
1’assyr. pahäru »s’assembler») ne semble pas avoir directement le 
sens de »totalite» comme dans napfyar mäti, mais plutöt celui de 
»collection», »troupe», »foule», ce qui ressort du fait que le möme 
radical ta-ru-up-pi entre aussi dans le verbe hittite an-da-ta-ru- 
up-pu-[u-)ar (n° 9 col. II 62. 66 III 49; n° 8 eol. I 6) qui est juste- 
ment rendu par 1’assyr. pahäru »s’assembler». Il est clair que le 
radical, dans ces mots hittites, est constitue par tarup, ou, comme 
il est impossible en cuneiforme de marquer une consonne double 
ä 1’initiale, plutöt trup. Ce trup (avec le suffixe nominal -eiiar) 
doit donc signifier »collection», »foule». Il est alors trös tentant 
de rattacher ce radical trup au radical indo-europöen trös röpandu 
et trös ramifie d’oh proviennent lat. turba »troupe», »foule bru- 
yante», turbo »tourbillon», gr. ovQpij, »trouble»; germ. j borpa- 

(d’ou les mots germ. pour »Dorf»), proprement »troupe», »foule», 

1 Ce karp- se trouve aussi n° 9 col. I 39, v. plus bas. 
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v. norr. pyrpa »se presser», pyrpask »8’assembler en foule*. De 
ce radical germ. *, au sujet duquel v. p. ex. Kluge sub »Dorf», 
ont 6te emprunt4s ital. troppo , fr. trop. On peut y ajouter fr. 
troupe > ali. Truppe , 4 moins que le mot, comme le veut Diez, 
ne d&ive du meme radical que m. h. a. draben »trotter*. A ce 
radical appartiennent encore lat. turma »troupe», ags. prym »foule», 
v. isl. prymr »bruit». Comme racine de tous ces mots il faut sans 
doute poser *tyer, *tur, *lru »remuer», »tordre» (dont le sens ap- 
parait le plus net dans lat. trua * »ce avec quoi on remue, cuiller 
k pot»), accru ensuite soit d’un suffixe -m (lat. turma), soit, et 
plus commun^ment, d’un suffixe -b, -p: *lrep *, *trop resp. *terp, 
*torp. L’4volution semantique des mots signifiant »troupe», »foule», 
4 partir d’une racine signifiant »tourner», »tordre», doit sans doute 
etre cherchee dans la m4taphore d’une masse d’hommes se 
tordant sur elle-meme ou dans le mouvement qui se pro- 
duit dans une grande foule. A 1’appui de cette mani&re de voir 
on pourrait citer le verbe hittite anda-taruppuar »8’assembler». 
Comme, ainsi que nous l’avons vu, le hitt. anda semble corres- 
pondre au grec avvl, uvra, et avoir eu primitivement un sens local 
adversatif, je concevrais ce verbe anda-taruppuar comme signi¬ 
fiant primitivement »se mouvoir, se tordre en une masse, les uns 
contre les autres», c. k d. »s’assembler». — Le sens de »bruit» dans 
plusieurs des mots precit^s est par contre sans doute purement 
secondaire, et provient du bruit qui se produit dans une grande 
foule. 

26. N08 vocabulaires renferment un assez grand nombre 
de noms des parties du corps, dont la plupart sont malheureuse- 


1 Cf. en outre angl. thorp et throp (dans des noms de lieu), 
suisse dorf »assembl£e»; celt. d’ou cymr. trcf »fcrme» etc. 

* Autres equivalents v. Walde s. v. trua ; cf. aussi tero et dre- 
hen (Walde, Kluge). 

3 Cf. gr. TQfstio »tourner», skr. irdpate »avoir honte», propre- 
ment »se retourner», lat. trepit = vertit, turpis »ce devant quoi on 
se tourne», »honteux». Il faut sans doute voir une autre extension de 
la racine *fwr dans lat. torqueo »tordre». 
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ment exprimes en id4ogrammes l 2 3 . Un des rares qui soient en 
ecriture phonetique est fia-la-an-ta, »tete» (assyr. resu), n° 9 col. 
II 17; cf. encore le mot id4ographique SAG.DU-an-da dans Liver¬ 
pool Annals III, p. 106 n° 6, 9, qui sans aucun doute doit etre 
lu baianda = kalauta *. Si, comme on peut le croire, b de jolanta 
reftete un q primitif, on serait tentä d’identifier le radical Jjal 
avec l’indo-europ4en *qel »s’41ever», d’oil skr. kutam « *1cuUam) 
»corne», »eräne», Iculmalam , »col», gr. xoX »colline», lat. -cellö 
dans ante-, ex-, prae-cellö, »surpasser», celsus »äleve», collis »colline», 
columen, culmen »sommet», lit. Icdlti »soulever», kälnas »montagne». 
probablement lat. collum, collus, got. etc. hals, »cou*. kalauta 
serait donc primitivement une formation adjective en -anto, sig- 
nifiant »ce qui s’äl£ve» > »tete». 

20. Un autre nom de cette categorie exprim4 phonetique- 
ment est n° 9 col. II 19: hitt. bal-ta-na-aS = assyr. ahu »bras»; 
cf. aussi col. IV 14. Comme le radical tan, ainsi que nous allons 
le voir, se retrouve ailleurs dans nos vocabulaires, je ne doute 
pas que baltanaS (lire b\paltanos) ne doive etre scindä en deux 
ölements: bal resp. pal et tan. Pour le premier 41ement, bal ou 
pal, je serais port4 ä y voir le meme radical que dans le gr. 
jraXdfiij, lat. palmu »paume de la main», v. irl. läm (*p/mä), 
v. corn lof, gall. llaw etc. »main», et, avec un suffixe -n- au lieu 
de -m-, skr. pänlh « *palni-h) »main», zd. porana »creux de la 
main» *. Quant ä tan j’y vois le meme radical que dans skr. tanoti 
»tendre», »s’etendre», »durer», lat. tendo, gr. rtlvm, r tr aivoa, ravi- 
peti, got. etc. panjan »dehnen»; skr. tanuh »mince», »elänee*, gr. 

1 N° 9 col. II 18 IV 30, Pequivalent hitt. de 1'assyr. pulu- »cöte 
de devant», »front» doit etre transcrit comme ideogramrae &AK.K1- 
an-za, et uon, comme le fait Delitzsch, salc-ki-an-za, parce que 8AK.KI 
est Pideogramme assyr. ordinaire pour putu. Le nom du front etait 
en hittitn une formation primitivement adjective en -anza, cf. halanla 
»tete». 

2 Ce qui prouve par suite que les suffixes -anda et -anta sov.t 
identiquos. 

3 Ce qui rend eependant cette identification incertaine. c'est l'ab- 
sence de tout suffixe. 


Google 


Original from 

PENN STATE 



XXXIII.1 


Les vocabulaires sum^riens-accadiens-hittites. 


39 


Taraöi »allongä», lat. tennis »mince» etc. etc.; racine indo-euro- 
peenne *ten. Si cette hypoth^se est exacte, pal-tana-S signifie 
»main tendue», c. 4 d. »bras». 

Cette signification du radical hittite tan »tendre» semble 
pouvoir etre 4tablie aussi par une autre voie. N° 9 col. II 54 
on a hitt. ii-ta-an-ta-u-a[r] = assyr. uh-f}u-ru, que Delitzsch laisse 
sans traduction. Pourtant il n’y a guöre de doute que cet uhhuru 
(radical: tik *e£re derri&re») ne signifie en assyrien »etre en retard», 
»>h6siter», d’ou spöcialement, comme terme technique d’astronomie 
»disparaitre» (en partant de la lune et des etoiles), ixkeimtv. Ce 
radical montre le meme sens dans les autres langues sAmitiques, 
of. Ges.-Buhl 1 ® 25 b . L’equivalent hittite iStantauwar doit donc 
signifier »tarder». Il est 4vident qu’on doit scinder le mot en 
iS = *eks, ex, et (an -f la + la desinence infinitive. Ce -ta- est 
le meme 41£ment thematique -ta- que nous avons trouv4 dans 
yerite[. . .], partauimr etc. tftantauivar correspond parsuite, quant 
A la forme ext^rieure, A lat. ex-tendere, gr. ix-relvot 1 , et signifie 
»etendre (le temps)*, »tirer en longueur», »tarder». Ce qui prouve 
que le radical *ten a etö employö aussi dans d’autres langues 
indo-europ4ennes specialement pour marquer la duree, ce sont 
des mots comme skr. tanoti qui signifie aussi »durer», v. irl. tan 
»temps», lat. tempus (< *len-p~) »temps». 

Nous pouvons montrer ce radical tan au moins dans un 
autre contexte encore. D’apr£s Delitzsch p. 24 le n° 9 col. IV 
12—20 renferme neuf traductions assyriennes et hittites du sume¬ 
rien ZAG. La colonne assyrienne doit selon Delitzsch etre cor- 
rigöe d’apr&s la tablette 7438 (v. Delitzsch p. 5 sq.), qui renferme 
un certain nombre d’equivalents assyriens de ce meme ZAG. De 
la colonne hittite il ne reste riendans 7438; dans n° 9 col. IV 
12—20 au contraire la colonne hittite semble s’etre conserv4e au 
moins en partie: Delitzsch ne donne que les lignes 12—15, dont 
12—14 sont des noms exprimant la »main», le »bras» (12—13 en 
idöogramme ZAG-ai, 14 paitana&), et la ligne 20 GIS -f iS-ta-na- 


i Employd par les grammairiens grecs avec la signification »pro- 
noncer une voyelle comme longue>, »6tendre%. 
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na-ai. GIS est TidEogramme cunEiforme courant pour »arbre*, 
et dans iitananaS on a indnbitablement les ElEments i&~ et iän. 
Dans le glossaire Delitzsch donne ittanal f au lieu de i&tananas da 
texte. H est impossible dans ces conditions de dire quelle est la 
lecture exacte; pourtant i&tananaä semble plus probable 4 cause 
de Thompson a 13:. i$-ta-na-ni-ia-a$ N ITÄ &u-u-ra- [as], passage 
que je ne puis malheureusement pas expliquer *. Oe lanana,S resp. 
tananiaS est une extension 4 Taide du suffixe -n- que nous ren- 
contrerons encore souvent, et qu’il faut probablement identifier 
4 la iormation indo-europeenne par infixe nasal. GIS utananav 
(resp. iilanaS), ou GIS doit probablement etre congu comme 
determinatif, signifie donc primitivement 4 peu prEs »arbre long, 
mince», mais dEsignait probablement un arbre bien determinE. 
Malheureusement on ne peut dire avec prEcision quel est eelui 
des Equivalents assyriens 1 2 du sumerien ZAG dans la table 7438 
qui doit etre identifiE 4 ce GIS ittananaS ; pourtant il faut Ob¬ 
server que 7438, 17 figure comme un de ces Equivalents al-la -. . . 
qui doit sans doute etre supplEE en al-la-\nu], nom bien connu 
d’un grand arbre. * On pourrait par suite risquer peut-etre l’E- 
quation assyr. allänu = hitt. GI$ Utananas. 

27. Revenons encore 4 paitana£. ("e mot se retrouve n° 9 
col. II 38 sq., ou 1’assyr. a-hu na-lu-u est rendu par le hitt. pal- 
(a-nu-uS kyre-da-ni (39) u-a-wa-an-qa-la-$u ia-an-ta-ri. En ce qui 
concerne d’abord Tass. ahu nadu (sic!), c’est une expression qui 
n’e8t pas rare, et qui signifie m. 4 m. »bras jete, c. 4 d. baissE», 
d’ou »inactivitE», »repos». Comme nous Tavons dEj4 vu, 1’auteur 
des vocabulaires a essayE de rendTe en hittite aussi littEralement 
que possible des phrases assyriennes. C’est aussi le cas ici. — 
Il nous faut cependant faire une petite digression au sujet de n° 9 
col. I 32, ou figure une expression analogue: Tassyr. i-da-a-an 

1 Peut-etre: »le retard (?) de votre serviteur» c. a d. »mon 
retard ». 

2 Parmi ces equivalents celui de la ligne 11: mi.sru »limite» est 
en tout cas nouveau. Cf. ZAG = pdtu »limite, frontiere». 

8 Cf. DHVVB, Ges.-Buhl 16 40 b , MV AG 1910, 478», Scheil, Nou- 
velles notes XXIH. 
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ra-qa-a-tum, litt4r. »mains 41oign4es», peut-etre »maina longues», 
dont le sens Special n’est pas clair, rendu par hitt. 1M-T&-U& 
ku-e-da-ni dan-na-ra: Dans cette phrase le pluriel IM-TE^-u*, 
de lecture phon4tique incertaine, doit etre regard6 naturellement 
comme correspondant 4 1’assyr. idän, c. 4 d. »maine» ou »bras». 
Il se termine en -uS tout comme pal-ta-nu-u&, qui par suite 
doit etre aussi regarde comme un pluriel, apparemment n£ de 
Ht *pal-tano-e$. Le mot suivant, ku-e-da-ni, dans chacune des 
deux phrases est tr£s important pour 1’interpretation des deux 
expressions en general. Dans tous les cas ce kued&ni ne doit 
etre qu’une autre forme casuelle du mot dont nous avons dans 
Arzawa a 17 l’Acc. Pl. ku-e-da-a$ (v. plus haut) *. Je ne puis, il 
est vrai, expliquer -d- (-1-) dans ces mots; mais il mesemblecer- 
tain que ce sont des formes du pluriel du pronom relatif; cf. en 
outre le fait que kuedäni dans les denx phrases est plac4 apr4s le 
premier mot. comme c’est le cas regultörement pour le relatif. 
Mais si kuedai est un Acc. Pl. — et il n’y a pas 14 d’autre expli- 
cation admissible — ku-e-da-ni doit etre le G. Pl., dont la desi- 
nence *-öm, skr. -äm, est passee 4 -än comme 4 l’Acc. Sg.' -am 
« *-yp) est pass4 4 -an (cf. gr. -uv < *-öm), puisque, comme nous 
1’avons d4j4 vu, m 4 la finale ne se maintient pas en hittite. -i de 
-ani doit etre secondaire, 4 moins, tout simplement, que -ni 4 la 
finale d’un mot repr&ente seulement -n! a 

Nous devons donc traduire les deux premiers mots de ces 
phrases comme: »ceux dont les bras, resp. les mains». La suite 
n’est malhenreusement pas aussi facile 4 expliquer. En ce qui 
concerne d’abord dan-na-ra, n° 9 col. I 32, ce mot doit corres- 
pondre 4 1’assyr. raqatum c. 4 d. *41oign&», »longs* ou un sens 
analogue. Peut-etre faut-il par suite lire tan-na-ra et combiner 


1 ku-e-da se rencontre encore Liverpool Annals III pl. XXVIII 
n° VII, 7 et Yuzgat Rev. 9 et 11. Sur Yuzgat Rev 9 v. encore plus 
bas. Dans les deux autres cas il est possible que da ait /?t6 suivi de 
quelque chose. 

* La m6me desinence -äni se trouve peut-etre aussi Arzawa b 25: 
ne-e&-ra-ni. V. aussi p. 43*. 
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le mot avec le- radical ci-dessus 4tudie lan »etendre*, »allonger»?. 
donc: »ceux dont les bras sont allonges, loDgs»? Quoiqu’il en 
soit de cette interpretation, le mot se termine par un suffixe -ra 
qui est rare dans ces textes. Si en outre nous remarquons que 
dans la phrase il n’y a pas d’autre expression verbale qoe ce 
mot, qui par suite ne saurait refleter un substantif, et que ce 
mot ne montre pas de dösinence verbale active, il s’ensuit que 
c’est une forme passive form4e en -r, ce qui semble aussi res- 
sortir du texte. Cette hypoth&se paratt au premier abord quelque 

peu hardie; mais elle est appuy^e par la seconde phrase n® 9 

* 

col. II 38—39. Je ne puis expliquer d’une fa§on satisfaisante ce 
qui suit ku-e-da-ni; mais il est plus que vraisemblable que les 
derniers signes doivent etre combines, non pas comme le fait 
Delitzsch en tu-ia-an-ta-ri, mais simplement en ia-an-ta-ri, qui 
repr&ente tr&s certainement une forme de iäutvar. Tenant compte 
du fait que le sujet paltanuS est au pluriel, iantari (qui peut 
aussi refleter iantori ) doit probablement etre analyse ta + nta -+ rt, 
c. 4 d. 3 P. Pl. Pr4s. Ind. Pass. correspondant p. ex. au latin 
da-ntu-r! Le dernier element -r(i) confirmerait alors notre suppo- 
sition que -r- est la marque du passif en hittite; donc: *ceux 
dont les bras sont (ont 4t4) rendus en tel ou tel etat*. Ce qui 
se trouve entre kuedäni et ce iantari reste malheureusement ob- 
scur pour moi 1 , ainsi que 1’explication de la forme dannara ; les 
mat^riaux sont si peu abondants qu’on pourrait aisäment se per- 
dre en conjectures. En tout cas la d&inence -nlar figure aussi 
dans Arzawa b 18: pa-ah-ta-an-da-r[u], ou nous pouvons distinguer 
le meme radical que dans n° 11 Rev. 3: 'pa-afy-i}i-e$-ki-u-wa-ar. 
Dans 'pahtantaru on a en effet une dörivation en -ta-, dans pah- 
JieSkiuioar une d4rivation en -äk- du radical pa-afy dont il sera 
question plus loin. pahta-nta-ru reprösente de ce verbe la meme 
forme que iantari de iäutvar. -ru ä cöt6 de -rt semble indiquer 


1 Faudrait-il interpretor les trois derniers signes de ce raot. 
qa-ta-su, comrae de 1'assyrien: »ses mainsf? Le contexte n’en devient 
d’ailleurs pas plus clair. 
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que la voyelle qui suit -r est simplement enclitique, k moins que 
-rv et -ri ne doivent etre regardös ici comme signes syllabiques 
de la lettre -r (cf. ci-dessus kuedäni) 1 . 

Sur le passif indo-europ4en en -r v, Brugmann § 803, et 
Kuhn’s Zeit8chr. 37, 97 sqq. 109 sqq. 

28. appalar »saisir», assyr. $abdtv, se rencontre n° 9 col. II 
41 et n° 11 Obv. il sq. et en outre dans la phrase ku-ru-ur ap- 
pa-tar n° 11 Rev. 4. Nous avons d4j& fait remarquer que, dans 
appatar , -ar est la d&inence de 1’infinitif. Quant k appat-, il 
n’est gu6re possible de songer k le rapprocher de lat. appeto 
(< ad-peto), surtout que la pr£pos. *ad ne semble pas se trouver 
dans nos materiaux 2 . Par contre il me semble plus plausible 
d’admettre que appalar doit etre regardö comme une dörivation 
en -t- du radical indo-europ£en d’ou proviennent skr. äpnfiti »at- 
teindre», lat. apio, »comprehendere vinculo», apiscor , adipiscor »sai- 
sir, atteindre». — Il est possible qu’on ait aussi le meme radical 
ap dans ffvwappaS »m^chant», »ennemi», si ce mot doit etre scinde 
hu-appaS (v. plus haut p. 34 1 et plus bas n° 37) »celui qui se 
saisit de». 

29. N # 9 col. V 17. 22 1’assyr. irbu »croissance», »accroisse- 
ment», »int^ret» (ali. Eimu-kunfi), a pour corresp. bitt. ar-kam- 
ma-aS , mot qui se pr&ente aussi dans Liverpool Annals III pl. 
XXVIII n° VIII sous les formes ar-kam-ma-an (Acc. Sg.) et 
ar-kam-mv-ui. L’6tymologie du mot est particuli&rement int^res- 
sant. Dans kam(m)-aS entre indubitablement la racine indo-euro- 
peenne *g"ip d’ou skr. gämati, av. jamaiti, gr. paltut »aller», lat. 
rento »venir», arm. ekn »il vint», got. qiman, v. h. a. queman , ko¬ 
vaan »venir» etc. En hittite la labialisation est donc tombee. — 
Quant au premier element ar-, il ne me semble pas plausible, si 
tentant que ce soit, d’y voir la preposition indo-europeenne *ad 


1 Peut-etro -ni dans les desinences verbales -iieni et -teni (v. p. 
15 l ) doit-il aussi etre regarde comme simple signe de -n? 

2 S’il y a lieu de considerer ar- dans arkammai et arballimmi 
comme ad ar (v. p. 44), ad-peto aurait pour correspondant hittite 
ar-palar-, cf. volsque arpalitu. 
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»vers» 1 2 * , d’abord parce qu’il n’est pas certain qu’elle se rencontre 
dans les vocabulaires *, et ensuite parce que le prifixe ar- « ad-) 
qui se montre dans la famille italique n’apparaissait au dibut 
que devant labiale *. Il faudrait alors supposer que ar- ne devant 
labiale 4 se serait generalisi et aurait iti analogiquement itendu 
aux autres cas. Ce n’est pas impossible; mais il me semble plus 
vraisemblable que cet ar- reprisente le meme mot que le gr. aQt-, 
skr. ori - »tris», qui ne se prisente qu’en composition et doit etre 
rattachi itymologiquement au radical tris diveloppi *ar p. ex. 
dans aQaQlaxto »adapter» (v. Boisacq 9. v.). ar-kamma* serait 
alors »ce qui est beaucoup venu», »accroissement», »interet* etc. 
Cette supposition me semble d’autant plus probable que le meme (?) 
ar- se rencontre, visiblement comme particule de renforcement, 
dans un certain nombre d’autres mots hittites : a-ra-u-wa-ni-i$ »bril- 
lant», a-ra-an-za-Sa[. . .] »fort», a-ra-afy-za-an-da(ia) »tout autour», 
peut-etre aussi dans a-ri-a-^i-ei-sar »visage», et probablement 
comme iliment indipendant dans a-a-ra »bon* (ui ära »souffrance» 
< »ce qui n’est pas bon»); cf. gr. äQtlmv »meilleur», uqtovoq »le meil- 
leur». Dans tous ces mots il est bien entendu impossible d’admettre 
ar- < ad-. C’est pourquoi il me semble qu’il‘faut dans ar-kam- 
mat supposer ce meme ar-. En tout cas ar-kamma* est une for- 
mation du meme type que ali. Himu-kunft, suid. LiU-komst. 

30. Un couple de mots tris intiressants et probants se 
trouve n° 11 Obv. 9—10: assyr. zu-u = hitt. za-dk-kar et assyr. 
zi-in-hu — hitt. äal-pi-i&. Delitzsch ne donne pas de traductions; 
en fait c’est le premier exemple de Tassyr. zinf^u, et il y a en 
assyrien pris d’une demi-douzaine de mots homonymes zu. Ce- 
pendant nous pouvons avec certitude fixer le sens des mots assy- 
riens et par suite aussi des correspondants hittites. Il est clair, 
en effet, que les lignes 7—10 ont iti groupies en raison du KU 

1 Brugmann § 605, 1; \Valde s. v. 

2 appatar comme nous 1’avons dija vu, ne doit pas itre com,*u 
comme ad-palar , mais plutöt comme derivc en -l- de *ap. 

* Cf. pourtant en ombr. la post position -ar < -ad. — Le Iäti» 
arcesso remonte k ar-facesso ou (juelque cliose d’analogue. 

4 Cf. peut-etre ar-bal-li-im-mi (v. plus bas). 
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sumerien, dont les sens en assyrien se trouvent dans la colonne 
assyrienne, tout comme lignes 11 sqq. le sumer. LU a servi de 
base au groupement des mots assyriens et hittites 1 . Ce sumer. 
KU a pour correspondants: (7) assyr. lubuitu »costume», hitt. 
t caäiuimr (v. p. 27); (8) assyr. .zu-u-pa-tum (1’^quivalent hitt. est 
obscur, mais ecrit £videmment en id^ogramme), synonyme de 
lubuitu*', puis 9 et 10 zu-u et zi-in-fyu. En ce qui concerne d’abord 
zu, le sens en est facile 4 determiner par le mot du-gul, c. 4 d. 
tukul, qui figure dans la colonne sumörienne. tukul est une des 
prouonciations sumeriennes de l’id4ogramme KU, BrOnnow 10514! 
D’autre part j’ai r^ussi dans ma these Die Namen der Körper- 
teile pp. 9, 172 4 etablir que ce KU est 1’ideogramme de 1’assyr. 
zu »excrement* qui se rattache 4tymologiquement au mot h4breu 
ÄÖ’ä de meme sens. Cf. Briinnow 10561 et Meissner, Seltene assyr. 
Ideogr. 7979. L’id6ogramme KU ne s’emploie pour aucun des 
autres homonymes assyriens su. Il est par suite hors de doute 
que le hitt. za-ak-kar signifie »excrement». 

Quant 4 1’etymologie de ce sakkar, je crois que nous nous 

1 Si on adraet avec Delitzsch qae le mot la-ag-ga . . . ecrit en 
longncur se rapporte vraiment aussi au groupe 1—6, il faut sans doute 
emender le signe KU aussi dans ces lignes (cf. ellu et rubu, deji au- 
paravant rencontres comme equiva|ents assyriens de 1’ideogramme KU)- 
Ou bien faut-il söparer ga . . . pour le rapporter k 1—6? Alors la-ag 
ne se rapporte qu’aux lignes 7—8. En tout cas le sumerien lag- resp. 
lagga . . . demeure obscur, parce que 1’ideogramme KU n’a pas cette 
prononciation en sumerien. 

2 II faut en effet rattacher ce zupatu au radical §pp, d’ou assyr. 
Mpu, arab §ufu M , aram. $ufä, §ifä »laine», »lainage», assyr. mu§iptu 
»costume». Ce qui montre qu’il en est bien ainsi, c’est le mot jusqu’ici 
inexplique fuppatu Nabunä’id 731, 2; Nebuk. 286, 3; Camb. 235, 2. 4; 
ce mot ne peut etre autre chose precisement que notre zupatu resp. 
xupatu, comme il resulte de Nebuk. 286. 3, ou su-up-pa-a-ta (plur.!, 
§upati) a pour detenninatif TUK = Sipätu »laine», »lainage»! Cf. Tall¬ 
qvist, Nabunä’id, p. 121. Ce n’est pas le seul passage de nos voca¬ 
bulaires qui donne 1'explication d’expressions ou de mots assyriens 
obscurs. — Ajoutons que le iipat is-hu-nu qu’on rencontre Nabuk. 
286, 2 parallelement k suppatu doit etre rapproch£ de ilpäl is(\)-fyu-nu 
dans Nebuk. 305, 2. 
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ne tromperons gu&re en le rattachant k skr. fäkft, gr. xoj rqoc *fu- 
mier». lit. seikti »cacare*. On peut regarder comme sdr que ce 
groupe remonte primitivement k une interjection du langage en* 
fantin, et doit par suite etre regard6 comme apparent^ au groupe 
plus 4tendu de meme origine lat. cacare, gr. xaxxdto, ali. kakken 
etc., bien que les deux groupes aient övolu£ dans des directions 
diff^fentes. Le premier groupe remonte tout d’abord k une racine 
*koq IJ -r qui en hittite, avec le meme suffixe -ar , devrait nous donner 
kak(k)ar, puisque le k palatal ne passe pas k la sifflante en hittite. 
Bien que le mot, d’aprts notre vocabulaire, ait eu vSritablement 
en hittite la forme zakkar, il semble tr&s vraisemblable qu’il se 
rattache au groupe ci-dessus. Il nous faut alors admettre que 
zakkar est un emprunt iranien, employ^, dans ces vocabu- 
laires semi-officiels, k titre d’e u p h k m i s m e au lieu depres¬ 
sion s certainement existantes, mais plus vulgaires de meme signi- 
fication. Si cette supposition: skr. qäkjrt > hitt. zakkar 1 se v4ri- 
fie, nous avons une rfcgle int^ressante: skr. q dans les mots d’em- 
prunt rendu par hitt. z. 

Apr£s zu — zakkar on trouve assyr. zi-in-bu — hitt. Sal-pi-ii. 
Delitzsch ne donne pas de traduction. Dans la colonne sume* 
rienne il faut d’abord sans doute corriger le premier signe en KU 
(ou »idem»?). Le mot assyr. zinfyu est inconnu (cf. pourtant 
zanäfyu Muss-Arnolt 286 *), mais se rattache en tout cas k l’h4breu 
znh Hiph. »sentin», »puer», arab. zanafya meme sens, etc.; cf. sur 
cette racine s4mitiq ue-hamitiq ue tr£s d£velopp4e Holma, Quttulu 
47. 48 1 . zinfyu signifie donc sans conteste »odeur»; quant k 1’odeur 
dont il est ici question, c’est ce qui ressort de la connexion avec 

1 Le double - kk - tient au möme phenomene que pugganza de 
*pug, -eSSar de *-e$-ar etc., que j’ai attribu6 ci-dessus & 1’influence de 
1’accent. Du reste, zakkar semble s’6tre conforme d’autres mots hittites 
en -ar. — Si notre conception de 1’origine de la desinence infinitive {-ijar) 
se v^rifie (cf. appatar), zakkar pourrait aussi 6tre regard^ comme infinitif. 
Mais ce qui va k 1’encontre de cette hypothese, c’est que zak comme 
ra di cal hittite ne peut s’expliquer ni par la racine de cacare ni par 
*koq [Ou bien faut-il 4 propos zakkar penser k skr. ava-skarah , 
gr. axä)Q, ags. scearn , v. norr. skam etc. »excrement»? Communica¬ 
tion de M. Heikel.] 
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le mot signifiant »excrements». Assyr. zinfyu et hitt. SalpiS signi* 
fient donc »flatus ventris». C’est ce qui se v4rifie encore par 
1’^tymologie du mot hittite. Je trouve en effet tr£s vraisemblable 
que ce Salp-iS doit etre rattache 4 la racine *afakn- dans gr. 
odkniyS »trompette», aaknl^ut »sonner de la trompette», auxquels 
il faut encore joindre le nom du poisson gr. adkxy, adkaiji (> lat. 
salpa > fran(j. saupe). Bien • que, dans ces yocabulaires, nous 
n’ayons pas de preuve certaine du changement phonetique <sf>a 
en hittite, il n’y a pas non plus de preuve du contraire. Le radi* 
cal oFak*- signifie »siffler», »souffler»; SalpiS serait donc au point 
de vue sämantique une forroation analogue au \a,t. flatus de fläre 
»souffler». Dans 1’assyrien zvniyu c’est donc la nature malodorante, 
dans le' bitt. ialpii la nature sonore des flatulences qui a donne 
lieu 4 leur nom. Cf. des noms vulgaires pour ces flatulences tels 
que »trompette* (auki r#y|!), »bruit* etc. — Pour en revenir au 
radical *oFaksr-, le lit. sztodpti, lett. swelpt »siffler» montrent qu’il 
doit remonter 4 un indo-europ4en *ksy\p-, parce que lit. sz ne 
peut pas correspondre directement k gr. a. Dans les langues sla- 
ves -s- du radical est donc tomb6 entre sz- « k) et -v-, tandis 
que dans les langues centum (gr., bitt.) k- est tomb4 devant -sv-. 

31. Dans Ie n° 3 nous trouvons une s4rie de mots dont 
le sens et l’4tymologie semblent pouvoir etre identiftes. Les lignes 
3—5 forment le premier groupe: assyr. fyuddu (radical II1) »joie* 
= bitt. du-ui-ga-ra-az ; (4) hutaddu (II 2) »joie* = hitt. du-ui-ku- 
du-xvar; (6) fya-ti-dum = a-ma-ai a-la-li-ma-ai. En ce qui con- 
cerne d’abord les lignes 3—4, Delitzscb p. 38 a dej4 observe 
justement que les deux mots hittites remontent k la meme racine, 
de m€me que les mots assyriens sont des formes difförentes (II1 
et II 2) de kadu »se r4jouir». Delitzsch croyait par contre qu’il 
fallait chercher le radical hittite dans dui, et regardait en conse- 
quence -kud- comme un suffixe de d4rivation. Oette supposition 
est inexacte. Delitzsch n’a pas vu que dans les deux mots du- 
Sg-araz et du-Sku-du-war on a une formation en -tk-, d^sign^e 
dans le premier mot par -Sg- tout comme dans pa<gauwar 1 (v. plus 
haut p. 33). Dans duSgaraz on a ajoute k ce du-Sk- le suffixe nomi- 

1 Hitt. ga est souvent employe au lieu de ka. 
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nai -araz , sur la gen&se duquel je n’ose me prononcer S mais qui 
se pr&ente encore dans le mot, d’4tymologie obscure, hitt. na-afy- 
Sa-ra-az = assyr. palhu »ob&ssant», »respectuenx» (Delitzsch p. 7, 
note, 7463)*. Dans duSkudutvar d’aotre part duSk- a encore 
accrn du suffixe -d- (-<-)*; cf. partautmr, iStantautoar etc. 

Nous devons sans doute chercher le radical de ces mots 
dans la syllabe du-, Je voudrais, bien que sous reserves, le rap- 
porter au radical indo-europ4en *dku »etre anim6 d’un mouve- 
ment vif», »tourbillonner», d’ou skr. dhunoti »mouvoir de ci de 14», 
gr. »se ruer», 9v/tos »soul^vement de 1’äme, passion, courage», 
skr. dhumäh, lat. fumus »fum6e» etc. Le hitt. duSk- resp. duSkud- 
signifierait donc »6tre anime d’une vive emotion», non pas, comme 
ordinairement dans le cas du gr. itvpög, la cotere, mais la joie. 
— Si cette supposition se v4rifie, nous en tirerions la rfcgle que 
l’indo*europ4en *dh est devenu en hittite, au moins dans 1’ortho- 
graphe, d. 

32. Dans la ligne 5 nous retrouvons un mot signifiant »joie», 
bien que 1’assyr. ha-ti-dum resp. fya-ti-tum soit d’une forme un 
peu obscure. 11 est probable que l’on a eu en vue fyadUum , fem. 
de kadu »joyeux», avec le sens d’un substantif: »joie». Je ne 
puis expliquer avec certitude 1’equivalent hittite a-ma-aS a-la-li- 
ma-aS. Peut-etre amaS reprfoente-t-il le meme radical que le lat. 
amäre »aimer» (d’4tymologie obscure). »Se r6jouir» et »aimer» sont 
deux termes assez voisins au point de vue s£mantique. alalimaS 
est-il une d^rivation adjective par suffixe -m- de alali ? Cet alali 
pourrait ötre un redoublement de 1’element pronominal *ali (gr. 
äXXoc, lat. alius, got. aljis) de meme que gr. aXXijXtov *l’un l’autre». 
alalimaS serait alore »r^ciproque». Je donne ceci pourtant sous 
r4serves. 

33. Continuons l’interpr4tation du n° 3. La ligne 6 glose 
l’assyr. zi-lum par le hitt. pa-ra-a-gan pa-a-u-ar, expression sur le 

1 Cf. peut-etre des mots skr. comme vats-aräs »annee»? La de- 
sinence nomin. -z au lieu de -S est tres singuliöre. 

* Ce nakS- se rencontre encore dans des noms hittites, v. plus bas. 

3 d au lieu de t semble tenir h 1’influence du premier d du radi¬ 
cal. V. plus haut p. 9. 
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sens de laquelle Delitzsch s’est enträrement m^pris. ziium doit 
etre en effet interpret^ non pas comme »partie, part» 1 , maia 
comme 1’homonyme zitlu »mis&re, souffrance»; c’est ce qui ressort 
1° du fait que le groupe introduit pdi,zi-tum (1. 6-9) renferme 
aussi d’autres mots signifiant des revers etc. (birtu »chaine», »pri- 
son», nakru »ennemi»), et 2° surtout parce que le meme mot 
päuar figure n° 9 col. III 53—64 2 * 4 dans an-da-gan im-pa-u-ica-ar, 
traduit par assyr. aS&Su »etre pein4», »souffrir», *6tre dans la mi- 
s&re». Il est alors 4vident que le sens de »souffrir» doit etre 
cherchö dans le -hitt. päuar, qui se rencontre ici soit seul soit 
renforcö du pr^fixe im- « in-). Le radical pä- »souffrir» semble 
pouvoir etre identifi4 au radical *pe(i) du gr. *r^ua »souffrance», 
skr. päpäh (redoublem.) »mauvais», päpmän- »malheur», »p4ch4», 
lat. patiot »souffrir» s . Ici comme souvent ailleurs le hittite semble . 
avoir eu, au moins dan9 1’orthographe, une pr^dilection pour le 
son a, sans cependant que Tindo europ^en *e soit r^guli&rement 
pass6 ä a comme en v^dique. Malheureusement 1’orthographe 
d^fectueuse est la source de beaucoup de difficult4s ögalement en 
ce qui concerne le vocalisme *. Pour les memes raisons il est tr&s 
difficile d’etablir avec certitude des cas d’apophonie indo- 
europeenne en hittite, a quoi s’ajoute encore la pauvrete des 


1 L’ideogramme de ce zitlu »partie» est toujours HA.LA, et non 
BAR, qui se tronve ici. 

2 Le raot a-Sa-kar que Delitzsch laisse sans explication doit sans 
doute ötre con<;u comme une erreur de 1’auteur, qui aura voulu ecrire 
a-Sa-Sa, mais confondu = gar et feor; preuvo de plus qu’il n’etait 
pas d’origine assyrienne. 

* Waldo rattachait au contraire patior it paene, stsivij etc.; Roi- 
sacq, Qomme les etyraologistes anturien rs, rattache patior (*po) ii 
srijficc etc. En derniere analyse les deux groupes reraontent sans doute 
& une möme racine, qui a dä signifier »malaise physique». —Dans les 
autres textes hittitos on trouve aussi un verbe pä- sous beaucoup de 
formes differentes (v. le glossaire de la publication de Yuzgat, p. 61); 
mais c’est sörement un autre raot. Cf. p. 15 2 . 

4 P. ex. 1'absence de o dans 1’orthographe cuneiforme no permet 
pas de dire si cun£if. a reflete reellement partout un o, ou si o est 
passe & o en hittite. V. p. 25 2 . 
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materiaux, qui fait qu’on ne peut encore 4tablir que pour pea de 
radicaux des cas, temps ou dörivations difterentes. — On peut 
regarder comme hors de doute que impäuar est compose de la 
pr£pos. im- et de päuar. Mais, comme c’est le seul exemple de 
tm-, je ne veux pas essayer d’en pr^ciser 1’origine. Cependant il 
parait probable que im est = tn, avec m < n devant labiale; 
en ce cas on songe naturellement tout de suite k gr. iv-, lat. tn- 
etc., car il ne saurait gu£re etre question du * 9 - privatif en rai- 
son du sens de impäuar (en outre *# donne r^guli&rement en 
hittite an). im-päuwar r^pondrait alors directement au lat. im- 
patior. 

Nous arrivons maintenant au deuxiöme 41ement de ces phra- 
ses. La d^sinence -an prouve que parägan et andägan sont tous 
deux des Acc. Sg. Une analyse superficielle montre d4jä claire- 
ment qu’ils sont compos^s des prepositiona par, resp. and(a) et 
d’une racine äg, devant laquelle s’est 61id4e la voyelle finale de 
la seconde preposition. Nous avons dejä rencontre anda\ par est 
nouveau, mais ne saurait gu&re etre que la preposition indo- 
europeenne *peri, *per d’ou skr. pan, gr. xfgt, x cp, lat. per, got. 
fair- etc. Quant au radical äg on est plus que tente d’y voir la 
racine indo-europeenne *ägh \ d’od gr. ä%vvpai, ä%oftat »etre 
afflige», äx&opat, »etre accabie», »souffrir», ä%og »chagrin», »afflic- 
tion», got. agan »craindre», agis »anxiete» etc. Malheureusement 
1 ’orthographe ne montre pas avec certitude si parägan et andägan 
doivent etre con§us comme des compositions, et en ce cas comme 
regimes directs d’(wn)päuar (»souffrir mis£re») ou s’il ne faut pas 
plutot les regarder comme des compiements circonstanciels par 
ägan et and ’ ägan, les prepositiona par et and ’ 4tant construits 
avec 1’accusatif. Alors ces phrases doivent etre traduites »souffrir 
par suite de, ä cause de la mis£re» 1 2 . En tout cas 1’analyse des 

1 Ou 6ventuellement *äf/h. Les formes jusqu'ici conques ne per- 
mettont pas de decider s’il s'agit d’une palatale. — Les 6tymologistes 
modernes s^parent de ce radical le radical *afitfh d’ou lat. ango, gr. 
ayx®) v - h. a. angust, ali. Angst etc. 

2 Cf. gr. avri avec le gen. »pour», »par suite de»; de m£me lat. 
per »par suite de» etc. 
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expressions hittites concorde tout 4 fait avec le sens des equiva- 
lents assyriens zitiu et aS&Su. 

34 . Le mot päuar se pr&ente encore dans nos matöriaux. 
Autant que je puis voir, il faut sans doute en reconnaitre le part. 
prdsent pän dans n° 9 col. IV 43: hitt. u-iz-za-pa-a-an »vieux» 
(assyr. läbiru). Ce mot doit certainement etre scind4 en yizza 
resp. yezza (le signe cun&forme iz peut tout aussi bien se lire ez) 
et pän. Le mot yezza semble aussi susceptible d’une ^tymologie 
int6ressante. En tenant compte du fait que, comme on l’a vu 
en analysant le suffixe adjectif -ama, le signe orthographique z 
peut exprimer entre autres is, je regarderais vezza comme l’ex- 
pression orthographique de vetsa (le double zz peut tenir 4 
1 ’accent). S’il en est ainsi, ce vetsa ne peut etre qu’un Acc. Pl. 
Neut. (avec la d^sinence -ä comme dans d’autres langues indo- 
europ^ennes po.ur les tlj&mes en o) de vets-, qui doit etre identifiö 
4 skr. vatsä-h, gr. firo<; (neutre!) »annee», lat. vetus, v. bulg. 
vetbckb, ht. vetuszas , lette voezs »vieux». La racine indo-europ4enne 
est *wetes. vezza pän serait donc »souffrant (d’)annees, (de) vieil- 
lesse», d’ou »vieux». 

36. Ensuite vient dans le texte n° 3, 7 assyr. bi-ir-tum = 
hitt. ne-wa-la an-ia-aS-a-Sa. Delitzsch a encore mal compris cette 
ligne, en traduisant dans le glossaire birlu par »milieu». Ce n’est 
nullement ce mot dont il s’agit ici, mais 1’homonyme Mrtu »chaine*, 
»prison», comme le montre pleinement l’id4ogramme sumerien, 
corrigä par Delitzsch lui-meme en [BAR.R1] en raison de 1’expli- 
cation phon^tique pa-ri qui a 4t4 conserv4e. Ce BAR.RI est 
pr6cis4ment 1’idöogramme de birlu »chaine». Quant au mot hittite 
ne-tca-la-an-$a-a§-a-§a, l’6quivalent assyrien nous donne peut-6tre 
un fil conducteur dans 1’analyse. Je regarde comme certain que 
nous devons scinder le mot en ne, icalan et le mot de forme sin- 
guli&re Sa-aS-a-Sa. Dans ne nous devons sans doute chercher une 
forme de la negation hittite, dont Delitzsch a d6j4 etabli la forme 
netta (v. plus bas p. 60). Ce ne figure aussi dans n° 9 col. IV 44: 
ni-iu-gi-an-za = assyr. &ibu »vieillard», que je voudrais scinder 
en deux £l£ments ni (ne) et Sugianza , dont le second est un ad¬ 
jectif typique en -ansa d4riv6 d’un radical hittite en Sug resp. 
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Sugi. Ce $ug doit etre identifiä k l’indo-europ4en *seuq, *seug, 
d’ou p. ex. lat. sucus »suc», sugo »sucer» (v. Walde s. v. et cf. 
aussi le radical paralle *syeq d’ou ont 6t6 formes des mots 
exprimant »suc», *r6sine», »sang»). Sugiama serait donc >qui a da 
suc», ni-higiama au contraire »sans suc* c. k d. »sans s6ve vitale», 
»sans force», »vieillard», — Pour revenir k ne-wa-la-an-$a-a&-a-$a, 
le second 6tement wa-la-an est un part. pr6s. d’un verbe ± imlä- 
utvar, qui en tout cas appartient au meme radical que wal dans 
tcalkiS&araS »fort*. Ce waläuwar peut etre de sens soit intransitif 
(»etre fort», »etre capable») comme lat. valeo, soit transitif (»r4- 
gner», »dominer») comme v. h. a. icaldan (v. Walde sub valeo). 
Dans ce second cas on serait fortement tent6 de voir dans le 
dernier 616ment m-ai-a-Sa un redoublement — orthogr. mal 
reussi — du pronom r4fl6chi *sga, *sue resp. *sa, *se correspon- 
dant au lat. sese (k noter de nouveau la prödilection du hittite 
pour le son a). Si cette conjecture se v4ri£iait, nous devions 
interpreter ne ioalan Sa-aS-a-Sa comme *quelqu’un qui ne rtegne 
pas sur lui-meme», c. k d. »prisonnier*. L’assyr. birtu »chaine», 
»prison» serait alors glose — d’une mantere un peu inexacte — 
par »prisonnier*. 

36. Dans ce texte n° 3 nous avons encore ä traiter le 
groupe 10—12: assyr. Sur-ru-u = hitt. ud-da-ni-it an-da-tar-nu- 
war (11) ub-bu-bu — par-ku-nu-war (12) ku-un-nu-u = ha-an-da- 
u-wa-ar. Comme l’a deja observte justement Delitzsch, ce groupe 
se retrouve, sauf qu’au lieu de Surru on a bur-ru, dans le voca- 
bulaire sumöro-assyrien CT XVIII 44 col. II 48—50 (preuve que 
1 ’auteur de nos vocabulaires a adapt4 ses traductions k des voca- 
bulaires cun4iformes d4j& existants). De plus Delitzsch a dejä 
note que ce groupe tout entier renferme des termes juridiques. 
C’est ce qui ressortira aussi des developpements qui suivent. En 
ce qui conceme d’abord la ligne du milieu, la signification en 
apparait tout de suite, parce que assyr. ubbubu signifie »purifier» 
et specialement comme terme de droit »liberer», »prouver 1’inno- 
cence de qqn». L’4quivalent hittite parkunmcar au contraire 
n’est pas tr£s clair. Sans doute -nu- est le suffixe th4matique 
nasal assez commun (cf. icafynuivar, tarmmar etc.), mais le reste 
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du th^me, park- (resp. par g-) est obscur. On serait port4 cepen- 
dant, k cause du sens, k 1 ’interpreter comme pdrk -, parce que 
ä representait aussi ö (d). Dans ce cas on pourrait rapprocher 
le radical de gr. xvq, »feu», lat. purus »pur» (v. Boisacq et Walde), 
qui aurait en hittite une extension en -kg-, park- remonterait 
alors k i *po-r-k-. En fait hitt. parku-nu-tvar et p. ex. lat. pur- 
gäre « purigäre ) se correspondent entterement par le sens, meme 
comme termes juridiques. 

Dans la ligne suivante Tassyr. ku-un-nu-u est, comme le 
montre nettement Tid^ogramme sumerien GI.NA, une faute d’4- 
criture pour kannu, II 1 de *fc«£n); CT XVIII* 44 a la forme 
exacte kunnu. Ce mot kunnu signifie »fixer», »döterminer», »im- 
poser» (p. ex. amende, tribut, impöt), et specialement comme 
terme de droit »prouver», »attester»; peut-etre meme, si kunnu 
doit etre regard4 ici comme 1’antonyme de ubbubu »prouver 1’inno- 
cence de», a-t-il directement Ie sens de »convaincre» (cf. le sens 
»imposer»). En tout cas je voudrais identifier le radical hand- de 
1 ’equivalent hittite fyandäuicar ä 1’indo-europ^en *ghend- d’ou gr. 
Xctvddva) »saisir», iät. hend- dans prehendo et comprehendo »saisir», 
»arreter», »prendre» (autres correspondances y. Walde s. y.). La 
parentö semantique de ces deux groupes de significations n’a pas 
besoin d’explications. — Je ne saurais pour le moment dire si ce 
meme radical hand- se trouve dans Arzawa b 7: ba-an-da-an. 

La premiöre de ces trois lignes est un peu moins Claire: 
assyr. Sur-ru-u = hitt. ud-da-ni-it an-da-tar-nu-wa-ar. On peut 
pourtant faire valoir les consid&rations suivantes. L’assyr. Surru 
se rencontre souvent dans les vocabulaires assyriens, sans qu’on 
ait encore pu en fixer le sens. En fait ce Surru semble recouvrir 
plusieurs radicaux diff4rents. Or CT XVIII 44 offre au lieu de 
Surru un mot burru. Meme sans supposer avec Delitzsch que 
Surru a et4 introduit par erreur au lieu de burru , il est 6vident 
que la signification des deux mots doit etre la meme. Le mot 
burru {*bwr II 1) est connu surtout par des textes en vieux ba- 
bylonien et a le sens juridique Special de »prouver», »4tablir» k 
savoir par ordalie ou serment devant le tribunal (cf. maintenant 
Ungnad, Babylonische Briefe p. 277). Le terme Surru doit alors 
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avoir aussi un sens analogue. Du cöt£ hittite nous reconnaissons 
dans andatarnuwar sans difficulte la pröpos. anda- et le verbe 
tarnmoar qui se pr4sente aussi n° 10 Obv. 18 dans la phrase: 
GUD-i EGIR-pa tar-nu-voar = assyr. pidu »lib^rer», »racheter* 
(|| luSkimoar »d&ier»). anda-larnmoar est alors une compos4 ana¬ 
logue k 1’allemand ent-lösen. Je. ne puis trouver l’6tymologie du 
mot tamuivar, mais il est clair que c’est un thfeme ä infixe na- 
sal -nu - l . 

Il ressort de ce qui pr4c£de que andatarnuuar est un terme 
juridique ayant övidemment le sens|de »lib4rer», »prouver son 
innocence» etc. - Dans le mot plac4 devant andatarnuivar, ud-da- 
ni-it t je serais par suite port4 k voir la pr^pos. *ud = ved. M. 
got. iit, v. h. a. us »hors de» (Brugmann § 591) construite avec 
l’ablatif: dan-it. Oe radical dan , de son cöt4, doit etre identifie 
au gr. ddvog »pret k int6rets», »dette», »erkanee», <J« »preter 
ä int^rets», et au lat. danus »usurier», dardanärius « dandanarius) 
»accapareur de grains» (Walde s. v.); la racine est dö »donner*. 
L’expression ud (resp. ui) danit aniatarnuwar signifierait alors ä 
peu präs »se liberer par serment (= nier sous serment) d’une dette 
[dont on est charg4 en justice]». Ce sens s’accorde enti&rement 
avec l’equivalent assyr. Surru = burru »prouver son affirmation 
par ordalie ou serment». 

37. Un grand nombre de mots hittites commencent par 
fyu-, ou il faut sdrement voir une preposition. Voici au complet 
les exemples de ce Am-. N° 1 , 15 fyu-wa-ap-pa-o8, sans doute 
ftu- + appaS (v. plus haut appatar). — N° 11 Rev. 3: fyu-u-tca- 
ar-za-ki-u-wa-ar, sans doute Am- arzakiuvoar (v. plus haut p. 34). 
— PSBA 1910, 192 a 7: fyu-u-i-a-an = )}u- -\-iän (Part. Pr4s. de 
•iäuioar), v. d4j4 Delitzsch 38 2 . — Le mot tr&s fr^quent human 
»tout (omne)», qui se d^cline comme un participe*. Faut-il le 


1 Dos formes de ce tarnmear sont aussi Liverpool Annals III 
p. 106 n° IX 1. 2: tar-na(l)-an-zi, JRAS 1909, 965 n° 2, 2: lar-na- . . . 
et ibid. p. 973, 6: tar-ne-iz-zi. Cf. plus bas p. 65. 

2 Liverpool Annals III 106 n° VIII 4 lire naturellement Au-u- 
ma(l)-an-da-a& au liou do fyukuandaS. 
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scinder en )}u- + uman(?), et identifier le second 4l4ment k la 
racine, d’4tymologie pen Claire, du lat. omnis? — JRAS 1907, 
914, 8: bu-i-ba, ibid. 1908, 986, 14: ^u-u-t-ba, 987, 19: 
an-da. — Yuzgat Obv. 9: hu-wa-an-ti et Arzawa a 14: l}u-tva-i 
de buwäuwar, compose de et du meme radical que p. ex. a 22: 
u-wa-an-zi .— Arzawa a 20: b u ~u~da-a-ak, Imp4r.(?) de hudäuwar, 
compose de hu- et du meme . radical que dans u-da-an-zi (a 22). 
— Ces materiaux 1 montrent sans aucun doute que hu- doit etre 
regardö comme 416ment pröpositionnel. Avec le prof. Tallqvist je 
vois dans ce hu-, dont le h peut aussi repr^senter un son fc, la 
forme hittite de la pr^pos. indo-europ^enne *ko, *kom (lat. co-, 
com-, celt. co-, com- etc., cf. Walde s. v., Brugmann § 617, 1) qui 
sert k marquer le caract&re momentane de 1’action 2 . Mais on ne 
peut trouver dans les materiaux jusqu’ici accessibles de preuve 
absolument convaincante de cette hypoth£se. Par 1’identification 
de bu- comme une preposition un grand nombre de passages 
jusqu’ici obscures est d4finitivement eiucide. 

38. Un radical particuli^rement repandu en hittite est ah 
»envoyer». Nous le trouvons dans des noms de personnes hittites 
sous les formes oka, ab(h)a, agi, [en transcription grecque axa, 
<*%«, ayo (cf. Tallqvist, Assyr. Pers. Names XXVIII). Il semble 
aussi se rencontrer dans le mitannique ak »apporter». Dans nos 
materiaux on peut etablir la presence de ah dans les mots sui- 
vants. Arzawa a 16: up-pa-ab-fyu-un, a 18 up-pa-ah-bi, a 28 
up-pa-bu-un. Bugge (apud Knudtzon 67) y avait dejä vu avec 
raison un compose de *upo et *ah. Cet *upo est la prepos. indo* 
europeenne *upo d’od skr. upa, gr. *Lrd, lat. sub « [e] ks-upo), 
ags. upp, v. h. a. uf, etc. 3 Donc »envoyer (de bas) en haut», 


1 II faut y faire rentrer peut-etro quelques uns des mots enume- 
res dans la publication de Yuzgat (p. 59). Cf. aussi JRAS 1909, 971 
n° 9, 12: £tt-w-wb-rw. 

2 Le sens »ensemble», »una cum» du lat. co-, com- semble se 
trouver dans ^äman »tout». 

8 N’y a-t-il pas lieu de rapprocher cet upp- de up-pi dans Ar- 
zawa a 18, 25? Il n’est guere possible d’expliquer etymologiquement 
la traduction de Knudtzon »alles was». 18: up-pi- iva-ra-at-mu (abi.) 
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»envoyer». Les formes pr4cit6es repr4sentent stirement un aoriste. 
— Nous trouvons un autre compos^ de ab dans Arzawa b 18: 
pa-ab-ta-an-ta-r[u], que nous pouvons analyser plus facilement que 
Bugge (1. e. 93) k son 4poque n’£tait en 4tat de le faire. Le pre- 
mier el&nent est sans conteste,- comme le remarque Bugge, *apo, 
*po (skr apa, av. apa et pa-, gr. ano, lat. ab et aussi po- dans 
pöno < po-sino, got. af, v. bulg. po-, lit.. pa- comme pr4fixes 
verbales, etc.), »loin de, de, k partir de». Le second 416ment 
est le radical ab, suivi du suffixe de d^rivation bien connu 
La forme pahtantaru est sans doute, comme nous l’avons d^jä 
vu, une 3 P. Pl. Pass. *pa-ab-ta-ntor. Nous avons le meme 
compos4 n° 11 Rev. 3: pa-ab-bi-el-ki-u-u;a-ar qui est un d4riv4 
en -Sk- du meme pa-ah. Malheureusement 1’equivalent assy- 
rien est peu clair. — Ensuite nous avons n° 9 col. I 17 ou l’as- 
syr. mu-u-e-ru, c. ä d. mu'irru »celui qui envoie», »vice-roi* etc. 
est glos6 par une expression hittite 4quivalente wa-tar na-ah-fra- 
an-za (cf. aussi 1. 3). Je ne comprends pas jusqu’ä pr&ent le 
mot watar. Par contre nabfyanza est un derive typique en -anza 
de nab, qui ä, son tour est compose de na + ah. Ce na doit etre 
identifi4 ä, gr. äva, got. ana, v. slave na (cf. aussi av. na- dans 
na-zdyah- »plus pr£s») et par suite une forme accessoire de an dans 
aniän (v. plus haut p. 26 et 36). Ce qui montre que c’est vrai- 
ment le radical ab qui est en jeu, c’est que tout le groupe de 
mots 15—17 comprend des termes signifiant »envoyer» etc. — 
Avant tout ce radical ab doit se dissimuler dans le mot £afr-, 
particulterement frequent dans tous les textes hittites jusqu’ici 
trouv4s, et que dejä Knudtzon et avec lui tous les autres savants 
traduisaient ä bon droit par »envoy£», »ambassadeup> L Mais per¬ 
sonne jusqu’ici, ä ma connaissance, ne l’a rattach6 au radical ab. 

pourrait signifier »sur ma demande» ou qc d’analogue. (Sur voa-ra-at 
cf. aussi Yuzgat Obv. 4, 7: nu wa-ra-at, et l’Acc. nu voa-ra-an Obv. 
23.) Cf. encore n° 3, 18: up-pi-iS[. . .] = a 9 syr. Subultu (Delitzsch: 
»Zubringung»). Liverpool Annals III p. 106 n° VIH, 5: f. . .]-mu 
up-pi('.)-i$-gan\. . .]: Cf. p. 62 1 . 

1 L’exac.titude de cette supposition est definitivement confirmee 
par le n° 9 col. I 15 — 16: liitt. ha-at-ri-eS-Sav correspondant aux mots 
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A mon avis ce fyatr- est un döriv4 de afy par le suffixe - tro-, qui en 
indo-europ6en forme les nomina instrumenti (Brugmann § 411,1). 
hatr- serait donc »celui avec lequel on envoie», c. k d. »envoy4», 
comme skr. bhariiram »ce avec quoi on porte» c. k d. »bras* de 
bhärati »porter*. De ce raot hatr- on forme avec le suffixe -8k- 
le verbe balreäkiuivar dont l’imp4ratif fya-at-ri-e8-ki figure Arzawa 
b 26 (le contexte exige absolument un verbe), mot qu’on n’a pas 
jusqu’ici pu expliquer quant ä sa forme. La chute de la voyelle 
initiale ( fyatr■ < *affa-tr-) a-t-elle et4 determinee par 1’accent ou 
s’explique-t-elle autrement? c’est ce que je ne veux pas discuter 
de plus pres. — Enfin nous rencontrons visiblement encore cet 
ah dans n° 1, 12: x-ti-ia-ab-hi-eS ar-ku{?)-aS, dont 1’equivalent 
assyr. ni-ir-tu( ?) est malheureusement peu clair, mais qui, en rai- 
son du contexte ( SallaeS , kallaratteS , v. plus bas) et de l’ideo- 
gramme sumerien (cf. AL = firu, »haut») doit signifier »les pre- 
miers, les plus elev4s (dans l’etat)». iU-ahhei est un Nom. Pl. en 
-eS. Je ne sais pas ce que repr^sente iSi-; par contre ar-ku-a8 est 
sdrement le G^n. d’un mot arku- (Nom. incertain), qui doit se 
rattacher au meme radical que le gr. a(>%<>? »guide», »chef», 
»rägne» (4tymologie incertaine, v. Boisacq) 1 . iH-abhei 2 arku-a$ 
serait alors ä peu pres »d^tenteurs du pouvoir». 

Pour l’4tymologie de ce radical trös r^pandu ah »envoyer» 3 , 


assyr. lertu et 'urtu, qui, commo mii'irru, sont des derives du radical 
'ir II 1 »envoyer». 

1 On serait particulierement tente de voir aussi cet arku- dans 
n° 9 col. II 26: assyr. a-Sa-ri-dum »le premior», »le plus eminent» 
(entre autres 6pithete royale) = hitt. Sar-ku-uS, si on suppose que 8- 
dans ce mot repr^sente un el^ment de renforcement emphatique, peut- 
ötro le m6me que skr. su-, arm. h-, gaul. m-, irl. su-, SO- »bien» 
(cf. gr. tv), qui se rencontre comme prefixe en composition. 8-arkuS 
(le radical est-il arku-l) serait alors »de tous le plus eminent» = assyr. 
aSaridu. 

2 Cf. sur cette forme MDOG n° 35, 19 4 : ma\ku!)-ni-ia-ah-hi-eS. 

8 II n’est pas stir qu’on Irouve ah dans Arzawa b 11: li-li-wa- 

ah-hu-u-an-zi « liliafybuanzi < lili + ahhuansi); cf. sur 1'element 
lii aussi a 14 li-il-hu-wa-i, compose de lii -f- hmeai. Pour ce huicai 
voir plus haut n° 37. 
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le rapprochement qui se presenterait de suite serait skr. ajäti, 
av. azaiti, arm. acent, gr. lat. ago »conduire», »pousser», v. isL 
oka (su4d. äka) »aller (en voiture)»; cf. finn. ajaa »agere» et »aller*; 
radical *agö. Ceci d’autant plus que 1} dans ah est rendu en 
transcription grecque par x, y et %! 

39. N° 9 col. IV 24 l’assyr. rapädu »se presser», »courir*, 
»sauter» est rendu par hitt. Sal-Su-i ou je vois un derive du meme 
radical qu’en grec aUo/ua* (*<ra/.to/uat), lat. salire »sauter». Peut- 
etre rencontrons-nous le meme radical dans n° 11 Rev. 9: i*-*a- 
al-tu, si ce mot doit etre analys6 en i<- (*eks) + Sal-tu (l’4quivalent 
assyrien est tomb4). 

40. Dans le second des mots ci-dessus on doit avoir en 
tout cas une dörivation en -to (substantif ou adjectif verbal). 
Je crois avoir aussi trouv4 ce suffixe -to dans quelques adjectifs 
verbaux terminä en -da: da-me-e-da (n° 11 Obv. 15), da-ai-Su-da 
(n° 9 col. I 9) et mi-li-iS-ku-da (ibid. I 14), ou -da correspond 
sans doute k - ta , -to 1 ; v. Brugmann § 387, 5 et plus haut p. 48*. 
Malheureusement l’4quivalent assyrien de daSSuda et miliikuda 
(mili-Sk-) a disparu; quant k dameda il est rendu par assyr. duSiu 
»plantureux», »gras». Peut-etre la racine de ce dameda est-elle 
alors la meme que dans gr. dijfiög »graisse des animaux et des 
hommes», alb. djame »graisse», »lard» 2 . — Il faut remarquer que 
ces adjectifs, de meme que les adjectifs en -anda , -auta, -anza , 
n’ont pas de desinence consonantique au Nom., mais ont un 
nominatif asigmatique. 


IV. 

Je terminerai en traitant de quelques mots hittites dont le 
radical ou le sens donne lieu k des remarques, sans pourtant que 
j’aie voulu les ranger parmi les identifications plus ou moinscer- 
taines du chap. III. Je crois que le plus pratique sera de prendre 
les textes dans leur ordre de publication. 


1 Cf. peut-etre au9si Yuzgat Rev. 18: tah-hu-da. 

2 V. aussi Boisacq s. v. 
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P. 6 n° 7763. 

du-ud-du-voa-an-za se prEsente encore n° 2 Rev. 6, les deux 
fois sans Equivalent assyrien. Eventuellement il faut rattacher 
au meme radical n° 9 col. I 39: du-da-za et sörement aussi 1’E1E- 
ment tuta , tud, dud dans des noms hittitcs (gr. dovd, doö ), Tall¬ 
qvist p. XXXI. 

Un mot particuliErement intEressant dans ce tcxte est sa- 
an-ga-ri-iS (malheureusement sans Equivalent assyrien), parce qu’il 
faut sdrement y voir le meme radical que dans 1’ElEment trEs 
rEpandu sa(n)ga-, sangara etc. de noms de lieu hittites; v. Tall¬ 
qvist p. 300®. 


P. 7, note. 

Dans le fragment 7453, malheureusement trEs abimE, 1’assyr. 
JcuSgrikku »parfait», »fort» (primitivement un etre mythologique 
symbolisant la force) figure comme Equivalent de hitt. lu-ufy-$a-a§ 
(Eventuellement suivi encore de quelque chose). Delitzsch n’a 
pas remarquE que ce tufyS-at (lire tuksos) entre comme ElEment 
dans le mot qui signifie »homme» anturi-. N° 11 Obv. 19 on a 
en effet hitt. an-tu-uh-ta-tar comme Equivalent de l’assyr. nefoi 
»peuple» (cf. n° 2 Rev. 16). - tar est ici comme dans plusieurs 
autres cas un suffixe de dErivation, comme le prouve Arzawa a 
26: an-tu-ufy-$u-ui (Acc. Pl.) »peuple», »hommes». antufytat (forme 
probable du Nom. Sg.) alors signifie »homme». Nous devons donc 
scinder antulyt en an- et tuht-, mot, qui est identique ä tuhSaS 
»fort», »parfait». L’Etymologie du mot reste pour moi obscure. 


Texte n° 1. 

2—3. Assyr. täninam la itu resp. idu »n’ayant (resp. ne 
connaissant) pas de rival»; la colonne hittite doit sans doute etre 
corrigEe en: a-a-an-za ku-iS u-[ul i-ia-zi ] ou qc d’analogue. L’ex- 
pression hittite est donc une proposition relative dont le sujet 
est ku-it »celui qui», le verbe u-ul i-ia-zi »ne fait pas» resp. »n’a 
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pas», et le rögimc direct a-a-an-za »rival» 1 . Ce a-a-an-za est une 
formation adjective en -anza et semble devoir etre compare ä 
Yuzgat Obv. 24: a-a-an-ia. Etymologie obscure. 

4—7. Assyr. $a tertam irtam la iSu resp. idu »celui qui n’a 
(resp. ne connait) pas de poitrine toumee (repouss^e)», c. ä d. 
»invincible». Cette explication donn4e par Delitzsch de te-ir-dam 
ir-dam est indubitablement exacte, comme semble aussi le montrer 
la colonne hittite. Dans la traduction hittite: [. . .]-ut-ta-ni-i-za 
ku-iS ar-ku-u-ioa-ar na-at-ta i-ia-zi (resp. $a-?-ki), ku-i$ repond en 
effet au relatif assyrien §a, naita 2 3 4 la negation Id, et i-ia-zi au 
verbe iSu. (je ne sais Comment expliquer le mot hittite qui cor- 
respond au verbe assyrien idu)\ kui$ naita idzi signifie donc 
»celui qui ne fait (resp. n’a) pas». Le regime direct de iäzi »-st 
1 ’infin. ar-ku-u-tmr , que je rattache sans h6sitation au gr. 
lat. arceo »ecarter, repousser, resister», arm. argelum »je me de- 
fends», »jYcarte» etc. Ce sens »ecarter», »repousser* correspond 
parfaitement au verbe assyrien turru dans tertam. La phrase hit¬ 
tite signifie donc litt^ralement »celui qui n’a (resp. ne connait) 
pas le retournement, le refoulement de [. . . ]-uttaniza ». Comment 
corriger ce demier mot (regime d 'arkuicar), c’est ce qui n’appa- 
rait pas clairement; mais il r&ulte de ce qui precede que la 
phrase assyrienne a et6 traduite en hittite mot ä mot, et que 
par suite [. . .] -ultaniza doit repr^senter le mot hittite signifiant 
»poitrine» 4 . — On pcut encore relever que dans ces lignes 2—7 

1 11 est tres singulier que a-a-an-za (acc.) n’ait pas de desi- 
nenee visible. Faut-il par suite corriger la fin en ui e$ei, donc vqui 
n’est pas vincible»? 

2 natta, comme Arza\va a 18 ne-it-ta (que Knudtzon interpretait 
dejä justement comme negation) semble etre la negation hittite origi- 
nolle, par opposition a ui, empnint assyrien; cf. ddjä Delitzsch p. 36. 
naita, netta est une extension du ne-, ni- primaire, rencontre dans 
•neicalaniaSaSa et nimgianza , v. plus haut p. 51. [Cf. Liverpool 
Annals III n° II 9: na-at-ta.} 

3 Faut-il comparer Yuzgat. Obv. 20: u-ul Sa-a-ak-ki ? 

4 S'il n’v a rien devant uttaniza, on pourrait y voir un derive 
du meme radioal que gr. ov&aq gen. ov&azog (*-#-(-), skr. idhar, gen. 
Udhn-ah, etc. »mamelle» (Communication de M. Heikel). Faut-il le 
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le relatif ku-ii est reguli^rement plac 6 apr&s le premier mot de la 
proposition, ici le r^gime direct; cf. ligne 14. 

10 . Assyr. Sa ra-pa-a-ti (sana doute = rabäli ) 1 selon Delitzsch 
»ein Mann grosser Täten (Pläne)», a pour correspondant hitt. Sai- 
la-e-eS, qui, de meme que kal-la-ra-at-te-ei et i-Si-ia-al}-fyi-eS dans 

- les lignes suivantes, est un pluriel en -ei, sans doute amenö par 
le pluriel rabäti ( 1 ’equivalent sum4r. est au Sg. comme Tassyrien). 
Le radical de ce SallaeS »les grands, les haut plac^s dans le pays» 
se rencontre ^videmment aussi n° 11 Rev. B: Sal-la-u-wa-ar = 
assyr. ?a-ra-ru-u , qui doit repr&enter sans doute saräru, »briller», 
»scintillcr» (en parlant des astres). SallaeS serait alors »les bril- 
lants». Enfin il faut peut-etre y rattacher l’el4ment salu (aa /.) 2 
de noms hittites, cf. Tallqvist XXXI, 299*. Etymologie obscure. 
Faut-il 1’identifier au radical du gr. fjXtog « *sdt(el-), lat. söi 
« *säol) »soleil», gr. oiXag »4clat», »lumi&re»,’ etc.? 

11. kal-la-ra-at-te-eS est un synonyme du mot pr^cedant. 
L’assyrien Sa aträti renforce peut-etre un peu le sens: »les tout 
premiers*. Faut-il regarder kallaralteS (Pl. en - ei ) comme un de- 
riv 6 en -to- ? et, s’il en est ainsi, doit-on rattacher kallar- au lat. 
elärus < calärus ?* kallaralteS • correspondrait alors k un latin hypo- 
thetique claräli. Le redoublement II tient sans doute aussi k 
1’accent. Le sens »les splendidcs, les clairs» convient hien comme 
synonyme de SallaeS »les brillants». 

17. tarransa (dans le glossaire harnanza'{) signifie »mechant», 
»mauvais» ou qc d’analogue (assyr. eabru). Le radical har se re- 
trouve peut-etre encore n° 9 Col. II 31: har-ta-iS »mal4diction», 
»ex^cration», qui serait alors un d4riv6 en t. Ceci est pourtant 
incertain. V. plus bas n° 9 col. I 39 (p. 64). 


scinder en uttanl (Acc. Ne. Du.!) et sa , suffixe possessif? Donc »ses 
deux maraelles», »sa poitrine»? En tout cas il faut comparer la d6si- 
nence dans n° 9 col. I 39: duda-sa (rad. dud )• 

1 Cf. dans la colonne sumer. gal. 

2 Cf. aussi JRAS 1907, 914, 2: Sä-hi-ia et peut-etre PSBA 1910 
192 a 2: Sa-li-im‘l 

8 Cf. aussi gr. xaXdg et xaXXog et voir Boisacq s. v. xaXSta. 
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Texte n° 2. 

Rev. 7. ar-pal-li-im-mi\ Nquivalent assyrien a malheu- 
reuaement disparu. ar- est-il le meme 614ment que ar- de arkam- 
mai (v. p. 43 sq.)P ou est-ce la prepos. indo-europ4enne *ad avec 
evolution d > r devant labiale? Ce qui suit semble etre au 
datif, peut-etre palli mi (pron. poss.). 

10 . Le mot si,-in-nu-[u-war] est interessant parce que la 
signification en est donnee par 1’assyrien [g]a-ma-a-ru »accomplir*. 
Ceci jette une pleine lumiöre sur Arzawa a 26: si-in-nu-uk fyu-u- 
ma-an-da (Acc. Pl. Neut.) »accomplis tout», »ex4cute tout (ce que 
j’ai dit)» 1 . — Le mot zinnuvoar se rencontre aussi dans Yuzgat 
Rev. 36. 


Texte n° 5. 

Col. I. Le premier des mots hittites donn^s par Delitzsch 
doit sans aucun doute etre complötö en [wa-al-ki]-iS-Sa-ra-aS. — 
Dans le groupe suivant et difficile, qu’il faut sftrement diviseren 
trois mots, celui du milieu ku-da-ni est certainement identique a 
ku-da-ni de la col. II 6 de la meme tablette. Le premier signe, 
Delitzsch: mo(?), doit-il alors etre un id^ogramme? Il n’est pas 
sdr que ku-da-ni soit identique k ku-e-da-ni , forme du pronom 
relatif dont il a 6t4 question plus haut 2 . Sa position dans la 
phrase parle en faveur de cette hypoth£se. 

1 Ce qui pr cc ('‘de, up-pi iS-ta-ba-aS-Su-un, serait ä mes yeux u n 
s e u 1 mot, compose de la prepos. uppi- (cf. plus haut uppahhun) et 
du mot d’etymologie obscure i-HabaJlSun (imp6r. ou aor.). La ligne 
entiöre 25 doit sans doute se traduire: »amene-moi (ou il m’a aroene) 
des hommes, des gaSgai du pays». — On peut se demander si n° 3, 
18: up-pi-i6-ta( ?) ... ne doit pas ötre corrig6 en une forme du m6me 
verbe telle que cet uppi§taba5$unl Le sens d’»apporter» (assyr. sii- 
bultu) conviendrait tres bien. Delitzsch a vu des traces de sag apres 
uppisag et ta se ressemblent beaucoup. Cf. p. 55*. 

2 Aux formes du pronom relatif mentionnees 94 et lä il faut en- 
coro ajouter Yuzgat Rev. 9, qui naturellement doit etre scinde de la 
maniere suivante: ['YTe-li-bi-nu-Sa ku-e-da ni-ik-ki-na-ak-ki ei-zi etc. 
es-zi est la 3 P. Sg d 'esuicar »etre». et nikkinakki est un emprunt 
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Col. II 15, lire: $1 an~da-ii-ki-[. . .J. Le tout doit signifier 
»ceil etranger, mauvais ceil». SI est naturellement Tidäogramme 
de nattalu »regard». Le mot suivant pourrait peut-etre se corriger, 
k Taide de n° 9 Col. II 30 et III 15 en an-da-i&-ki-[i-6a-a$\. Conttne 
iikiia signifie »dos», »derrtere (pröpos.)» (assyr. kutallu), anda-i&M- 
iai pourrait signifier 4 peu pr&s »qui est derrtere, rus£, m^chant». 
Je ne donne ceci que sous r^serves. 


Texte n° 9. 

Col. I 19. ta-ri-aS-ha-aS = assyr. mandhtu »repos», »calme», 
»nuit(?)». Le mot se pr&ente aussi Liverpool Annals III 105 n° 
VI 7. 10: tar-ri-aS-f^a-aS (redoublement de -r- dans tarri ; encore 
1’accent). Sur -ai^aS cf. 1. 38. 

20 . ka-ri-wa-ri-wa-ar = assyr. Seru »matin». Il est 4vident 
que le mot hittite est un infinitif »s’£claircir», »devenir matin», de 
sorte que le radical est karitcari (resp. kriicäri ou une forme ana- 
logue). Faut-il le scinder en kari resp. kri et un suffixe de d4ri- 
vation wari, et v voir le meme radical que dans lat. eräs?. 

33. ku-ui-ti bi-ra-an = assyr. iahatu »cöte», peut etre »ais- 
selle» (cf. Holma, Körperteile 116). Je ne puis expliquer Texpres- 
sion, mais je note que ce bi-ra-an (ou pi-ra-an; lire peut-etre 
prän) revient maintes fois dans des textes hittites. D’abord dans 
ceux cit4s par Delitzsch p. 31; puis PSBA 1910, 192 a 7; 
Chantre, Mission en Cappadoce 54, n° 7, 10. 12; JRAS 1907, 914, 
12 et la meme tournure 1908, 987, 18 (: na-at &I bi-ra-an da-a-i). 
En comparant ces deux derniferes phrases avec p. ex. JRAS 1907, 
914, 3: na-at pa-ni a He-be da-a-i »donne, c. k d. place (däi) 1 ces 


assyrien (sumerien) <[ niknakku »un instrument cmploye dans les sacri- 
fices d’encens* (Delitzsch, Sumer. Glossar 195). Il est donc question 
d’un niknakku pour le dieu Telibinu. Le contenu syntactique de ces 
mots n’est pas absolument cJair. — Yuzgat Rev. 11 le dernier mot 
doit peut-ötre aussi se lire ku-e-da . . . 

1 Probablement Imp6r., non 1 P. Sg. (»I have set»), parce qu’il 
s’agit ici 6videmment de prescriptions rituelles. 
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choses (nät) 1 devant (&f, pan) 1 2 le dieu Hebe», bi-ra-an doit sana 
doute designer un personnage de rang 61ev£, peut-etre le pretre, 
qui recevait aussi une partie des offrandes du sacrifice. Ceci s’ac- 
eorde parfaitement avec Delitzsch p. 31, ou il est dit que »N. N. 
est (e-eS-zi) bi-ra-am , et exclut la signification auparavant suppo- 
see, »table». Ce qu’il y a de singulier, c’est que ce bi-ra-an semble 
ind^clinable. En tout cas je pencherais pour une lecture prän, 
et rattacherais le mot au radical *prö, pro »en avant», d’ou skr. 
prä-, gr. rtQo, lat. pro etc., ou avec le radical apparente *pri 
»avant», »devant», d’ou gr. ttQiv, lat. prior et primvs etc. Kutli 
prän pourrait alors aussi s’expliquer comme »le premier kutli* ou 
qc d’analogue. 

38. ka-ab-bu-wa-la-a8-ba-aS. Le suffixe(?) -a8ha8 s’est dejä 
rencontre dans tariatya# (19). Faut-il identifier -wal- au radical 
de wal-ki68araS et ne-walan-8a8a8a? La signification est malheu- 
reusement peu Claire. 

39. Delitzsch donne de cette ligne, dont 1’equivalent assy* 
rien manque malheureusement, la lecture suivante: du-da-za lcu-i$ 
tur an-kar-pa-an-bar-zi. Il est 4vident qu’on a ici une proposition 
relative ( ku-i $) et que la derniere syllabe -zi est la desinence 3 P. 
Sg., se rapportant au sujet kui§. J’ai döjä plus haut rapproche 
le premier mot du-da-za de duddmoanza n° 2 Rev. 6. La suite 
doit certainement etre groupee, non comme le fait Delitzsch, 
mai8 de la fa§on suivante: TUR-an c. ä d. TUR , ideogramme de 
»petit», + dösinence Acc. Sg. -an. Puis vient kar-pa-an, lui aussi 
Acc. Sg. du meme mot dont nous avions plus haut la forme 
kar-pi-eS-8ar (corps). Le dernier mot est harzi. Donc: dudaza 
kuiS TUR-an kärpän harzi. Le sens de la ligne enti&re reste mal¬ 
heureusement obscur k cause de dudaza et barzi. Notfins que 
fyarzi se rencontre encore JRAS 1909, 969 n° 7, 6 et Yuzgat Obv. 
14. 31, et la 2° P. Sg. har-Si ibid. Obv. 36. Peut-etre har-aS-zi 
Obv. 30 appartient-il aussi a la meme racine; cf. tarransa et 
harlaiS, p. 61. 

1 Ou xcela» (nad)'= 

2 I/ideogramme SI et 1’ecriture phouetique pan varient dans cette 
phrase courante. 
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Col. II. 8. an-da-aS-Sa-an-ti-ia-u-ar, sans 4quivalent assyrien. 
lei on a la prepos. anda- construite avec le datif ( asäanti , D. d’un 
participe a$$ari) et iäuwar »f ai ro». On trouve une expression de 
meme forme 36: an-da-fya-pa-ti-ia-wa-ar ( anda -f fyapati (D.) 
iämoar). 

27. Assyr. hizzilu = hitt. zi-an-tar-na-an-za. hizzilu n’est 
pas clair, mais, A cause de l’4quivalent sumerien gu-zal et l’em- 
prunt assyrien kuzzallu que nous trouvons ligne 29, le mot doit 
signifier »coquin», »canaille» (cf. Delitzsch, Sumer. Glossar 221 sq.). 
Le groupe hittite doit, autant que je puisse voir, etre scind6 en 
deux mots: Zl-an tamanza. Le premier est forme de 1’ideogramme 
de assyr. napistu »vie» + la d^sinence Acc. Sg. -an; tarnanza ' 
d’autre part est un d6riv6 adjectif en -anza du verbe tarnuwar 
»d^lier», »lächep> d4jA rencontre p. 54. Comment on peut tirer 
de IA au point de vue sömantique le sens de »coquin» c’est ce que 
je n’examinerai pas ici. 

37. L’assyr. fyäbilu ne signifie pas »brigand» (Delitzsch), qui 
se dit en assyrien Rabbiin , mais »celui qui fait prisonnier» (cf. Ges.- 
Buhl 16 210*). Ici bäbilu semble designer quelque emploi militaire, 
parce qu’il se trouve dans le meme groupe que mundabzu »guer- 
rier» (I 2 de mahd.m) 1 et muliqqu 2 »soldat», proprement »celui qui 
ob4it» (II 2 de aqu ; pour l’6tymol. v. Ges.-Buhl 16 313 b ). Je lirais 
l’6quivalent hittite: dam-me-eS fyi-is-ki-zi ku-iS (!) ou dammeS est 
le rägime direct (Acc. Pl.), kuiS le* sujet et hiSkizi (3 P. Sg. de 
fyi-8k~) le verbe. 

Col. III 47. Faute d’impression; lire: a-ra-ah-za-an-ta. Voir 
aussi le glossaire de Delitzsch A wat}nuwar. Ce wahnuwar est 
encore un d4riv6 A infixe nasal comme tamuicar , arnuwar etc. 

62. Lemmot d’etymologie obseure iS-lu{?)-ma-aS-Su-wa-ar »en- 
tendre» (assyr. Hmu) est en tout cas identique au n° 11 Obv, 5: 
iS ta-ma-ai-su-u-wa-ar »ob£ir» (assyr. uteqqu , le meme mot dont 
nous avions plus haut le participe mutiqqu). 


1 Hitt. fyu-ul-hu-li-ia-wa-ar, c. ä d. hulhvl + iatvar. 

2 Hitt. anda-hapati-iäwar. 
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Ool. IV 23: [. . .]-ra-a-du = hitt. u-an-ki (le meme mot col. 
I 40). On serait tente, en raison dn mot assyr. suivant rapadu 
»se häter», de corriger 1’equivalent ass. en [pa]rädu me häter*. »se 
presser». Mais 1’explication de la forme du mot u-an-ki reste 
pour moi une 4nigme. Il faut noter que le mot suivant hitt. 
Sal-su-i se termine aussi par -i. 

Col. V. 2: ku-ru-ri-i[a-u-tm-ar?] = ass. naqaru »detruire, 
renverser». Meme radical kurur (lire: krur?) n° Il Rev. 4: ku-ru- 
ur ap-pa-tar = ass. naru, sans doutc identique k mru, seru, »ren¬ 
verser», »abattre». Faut-il attacher ce ku-ru-ur k skr. kruräh 
»6corch4, cru, sanglant», av. xrfira-, »sanglant, cruel* (cl. lat. emor, 
crudelis, gr. xgeac)? 

13 ga-an-ga-la-as = ass. hippu ?) est surement une redouble- 
ment de *gal. 


Texte n° 10. 

Obv. 13. ar-nu-war. Le meme radical semble se rencontrer 
dans arna, un des elements onomastiques identifies par Tallqvist 
(XXXI), et dans JRAS, 1909, 974 ff., 2. 8. 10: ar-nu-an-si. 

17 hu-id ma-an. Ce ma-an , resp. ma-a-an se retrouve assez 
souvent dans des textes hittites (v. Sayce and Pinches, Tablet 
from Yuzgat p. 59), toujours ind4clinable. Il me semble que 
mun est une particule qu’on pourrait identifier k la particule 
grecque affirmative et, emphatique (id, päv, pyv, (isv, skr. sma. 


Texte n° 11. 

Obv. 14: u-e-si-iS — assyr. redu »cocher», »toucheur» etc. On 
serait tente de rattaeher ce mot au radical indo-europ4en *uegh, 
d’ou skr. vdhali, av. vasa iti, »trainer sur un char, porter», lat. 
rehu »porter, transporter», gr. ojjoc »cliar, v4hicule», v. h. a. iceg 
»clumiin», tvagan »voiture», etc. Mais il faut dans ce cas, ä cause 
de -s-, admettre un emprunt zende, parce que *gh ne peut en 
liittite e tn 1 reudu par une sifflante. En lait la presence de -s- 
unique dans ees textes (non pas *0 est propre k appuyer cette 
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supposition *. On remarquera aussi qu’il cst question d’un mot 
designant un produit de la civilisation. Pourtant incertain. 


V. 

Comme il a £te dit plus haut, unc partie des elements for- 
matifs des noms de personnes originaires de 1’Asie Mineure et ras- 
sembles par Tallqvist (op. cit. XXVIII sqq ) 1 2 semble pouvoir 
etre identifiöe ä des radicaux que nous avons rencontres dans 
nos textes de Boghaz-keui. Je citerai ici ceux dont 1’origine hit- 
tite ne semble gu 6 re pouvoir soulever de doutes, tout en notant 
ce qu’il y a d’incertain dans les comparaisonsde ce genre, parce 
que les noms reftetent souvent des periodes de la langue beaucoup 
plus anciennes et souvent des nationalites absolument diff^rentes. 

1 . aka, afya, agi\ «xa, a%«, ayo (cl. mitannique ak »apporter»): 
hitt. afy »envoyer*. 

2 . ama : radical d’o-mo-a^ »joie»? 

3 . Une des meilleures preuves que ces elements onomastiques 
sont apparentes aux textes de Boghaz-keui est la terminaison 
-anla, -ama, dans Arnuanla , Kuranta, Anmoanza etc.; cf. encore 
Karparunda, AlakSandu, Pikkandu, Pisandi etc.; c’cst indubitable- 
ment le meme suffixe adjectif que dans hitt. halanta »tete», pug- 
garna »ennemi» etc. 

4. ara, ar, ari (mitann. ar »donner»): hitt. ar- (dans ar- 
kavimai) »beaucoup», »en plus» (v. les lexiques sous aQagioxo)). 

5. arna (p. ex. dans Arnu-anta ): hitt. ammvar (= ?). 

6 . dan, tan, dav, dsv (mitann. tan »donner»): hitt. dä(-uwar) 
»donner». 

7. nah&u (cass. nal}zi): hitt. nahx-araz »respectueux». 


1 S’il ne faut pas adraottre simplement une erreur assez naturelle 
de 1’auteur du vocabulaire: si au lieu de H. 

2 Cf. aussi le glossaire de Tallqvist, on to us les noms ont ete 
cites sous leur 61ement onomastique respectif. Je ne citerai donc pas 
les noms oti apparait chacun des elements cites ici. 
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8 . salu. Comme cet 414ment n'apparait que dans des in- 
scriptions assyriennes ou s hittite est rendu par s et non par S 
comme en babylonien, je le regarde commc identique au radical 
Sala dans SallaeS, SaUäuwar. 

9. sanga (textes assyriens), Sanka (v. Tallqvist p. 300®: 
Sangl. Sangara, Sangillu, Sanhar *): le meme radical se presente 
aussi dans hitt. SgngariS. 

10 . tanda , tendi, ravö, revd: peut-etre hitt. ta n-ta (lat. len- 
dere ) »etendre»; Tandä , Tendi par suite peut-etre »long». 

11. tari: cf. hitt. iari-aSJyaS »rcpos», »nuit». 

12 . dura, tura: cf. hitt. turiansa. 

13. tuta, lud, dud: c’est le radical hitt. de duddmmnza. 
dudaza. 

Des materiaux plus abondants donneront certainement lieu a 
des identifications encore plus nombreuses. Les analogies presen- 
tees ci-dessus et avant tout le suffixe adjectif -anta, -anza, typique 
pour les textes de Boghaz-keui, et 1’identification des elements 
aha, nafyS, Sanga , dan etc. prouvent cependant d4jä, ä mon avis. 
que, parmi les elements onomastiques releves par Tallqvist, on 
en peut nettement distinguer un certain nombre qui rentrent sftre- 
ment dans la langue qui se parlait a la capitale du royaume 
Hatti, et qui s’offre 4 nous dans les textes de Boghaz-keui. 


Conclusion. 

Nous soinmes arriv6 ä la fin de notre etude. Dans les ma- 
t^riaux que nous nous sommes propos^ d’analyser ci-dessus il ne 
doit gu6re rester de point important ä relever, ä moins que de 
nouveaux textes ne viennent les accroitre. Il ne rentre pas non 
plus dans le cadre de notre täehe proprement dite d’essayer ici 
un d^chiffrement des rares textes hittites suivis que l’on possede, 

1 Auquel on rattache inaintenant le nom biblique Sinear, Ges.- 
Buhl 16 852 b . 
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(1’autant plus que 1’insuffisance de mat^riaux se fait precis^ment 
sentir k cet 6gard. Actuellement encore, dans l’interpretation de 
ces textes (je pense surtout aux lcttres Arzawa et aux publica- 
tions enumer4es p. 4 2 ), on en est räduit le plus souvent k des 
hypoth&ses et les passages obscurs sont nombreux. Si nos voca¬ 
bulaires ne sont dans cette tache que d’un faible sccours, cela 
tient en partie k ce que, par leur composition, ils remontent k 
d’anciens vocabulaires »orthodoxes» babyloniens, et rcnferment en 
une forte proportion ou meme en majorite des mots qui ne pou- 
vaient se pr4senter dans des textes comme ceux que nous posse- 
dons. Les vocabulaires offrent un grand nombre d’expressions 
journalieres que l’on ne saurait s’attendrc k trouver p. ex. dans 
des textes rituels comme la tablctte de Yuzgat. En outre nous 
ne rencontrons dans les vocabulaires qu’un petit nombre de ces 
petits mots qui jouent p. ex. dans les lettres Arzawa et la tablette 
de Yuzgat un röle si important. Il n’y a par suite que des ma- 
teriaux nombreux et varies qui puissent conduire ä des resultats 
definitifs. J’espere pouvoir exposer ailleurs les observations que 
j’ai 4te .cependant amene k faire sur ces textes 1 . La ressemblance 
entre la langue des vocabulaires et ccllc des textes suivis est en 
tout cas indiscutable. 

R&umons brievement les traits que notre analyse nous a 
r^velös comme sp4cialement indo-europeens. Nous trouverons 
alors: 


1 Je signalerai ici quelques unes de ces observations. 

1°. La particule copulative se dissimule certainemont dans l’61e- 
ment tres fr6quent -wa enclitiquenient adjoint au mot; p. ex. Yuzgat 
Obv. 21, 29: i-id-din-iva »il donnait et», 39: ki-iS-Si-ra-as mi-is-wa 
». . . mes JciSHraS (Acc. Pl.) et». Ce -wa doit 6tre un emprunt se- 
mitique. 

2°. A c6t6 des conjugaisons dejk signalees, il y en a une autre 
dont 3 P. Sg. se termine par -it; p. ex. pa-it, te-it (ä cöte de pa-is-zi 
et le-iz-zi), u-wa-te-it etc. 

3°. Yuzgat Obv. 14: gurun est le memo mot que gun »fenunc», 
signale ci-dessus p. 32. 

4°. Le Pl. Acc. de miS »mon» est certainement me§. Etc. 
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1 °. que les inots se terminent soit par une voyelle, soit sur- 
tout par une sifflante, une sonore ou une nasale; 

2 °. quc les desincnces nominales 1 sont en grande partie 
pureinent indo-europ4ennes; 

3°. de meme les desincnces verbales; 

4°. que le passif se forme visiblement par r de meme qu’en 
latin, en osque et ombrien et en celtiquc; 

5°. qu’un certain nombre de pronoms montrent des radi- 
caux pronominaux apportenant 4 1’indo-europeen primitif; 

o 0 . qu’on peut montrer 1’existence des pr4positions indo- 
europeennes suivantes: *ud (?), *upo, *en, in, *eks, *ana, *anii, 
*(a)po, *pcr(i), *ko; 

7°. (jne les suffixes de derivation verbale les plus frequents 
sont: -sk-, -t- et -n-; 

8 °. que les composes du type preposition -f radical sont 
frequents; 

9°. que le numeral »deux» se dit dva\ 

10 °. que le verbe »etre» a pour radical es-; est 
11 °. que nous pouvons identifier avec certitude plusieure 
dizaines d<‘ radicaux hittites comme d’origiue indo-europeenne. 


Additions. 

P. 17. Peut-etre faut-il ä propos akas »leur» penser aux ele- 
ments pronominaux indo-europeens *e et *ko (4 cote de *ki) p. ex. 
dans gr. i-xti »la», osq. c-kas »hae», pelign. eci-c »hoc», ecu-c »huc»etc. 
(Pour *ki en hittite v. p. 35.) Cf. Brugmann § 495, 4 et 6 Anm. 

P. 33. Une forinc passive de pasgauivar se trouve ^videin* 
ment aussi dans Yuzgat Obv. 11: pa-iS-ga-ta-ru, jusqu’ici obscur. 
Il faut en rffet remarquer qu’il s’agit ici de plantations ( Jeireti) 
et de ble (-?£) et que le correspondant assyrien de hitt. pasgauuar, 
zaqdpu , signifie »placcr debout», »planter»! 

1 Les deelinations differentes (cf. les des. Sg. Noin. -is, -as, -us 
de meme (juo le nominatif asigmatique) ne peuvent pas etre oncore 
determinecs en ddtail. 
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Abröviations. 

Boisacq = B., Dicfronnaire etymologique de la languc grecque. 

Heidelberg-Paris 1907 sqq. 

Brugraann = K. B., Kurze vergl. Graniin, d. indogerm. Sprachen. 
Strassburg 1904. 

Brunnow (, List) = R. B., A classified list of ali simple and com- 
pound cuneiform ideographs. Leyden 1889. 

Camb. voy. Nabunä’id. 

DHWB = Delitzsch, Assyrisches Handwörterbuch. Leipzig 1896. 
Ges.-Buhl 16 = W. Gesenius, Hebr. und Aram. Handwörterbuch 
uber das Alte Testament. 16. Aufl. Leipzig 1916. 

Hirt 2 = H. H., Handbuch der griecb. Laut- und Formenlehre. 
2 . Aufl. Heidelberg 1912. 

Holma, Quttulu = H. H., Die ass.-babyl. Personennamen der 
Form quttulu. Helsingfors 1914. 

JRAS = Journal of the Royal Asiatic Society. 

KB = Keilinschriftliche Bibliothek. 

Kluge = Fr. K., Etymol. Wörterbuch der Deutschen Sprache. 
MDOG = Mitteilungen der Deutschen Orient-Gesellschaft. 

MYAG = Mitteilungen der Vorderasiatischen Gesellschaft. 
Muss-Amolt = W. M.-A., Assyrisch-englisch-deutsches Handwör- 
terbuch. Berlin 1906. 

Nabuna’id, Nebuk., Camb. = Strassmaier, Inschriften von Nabo- 
nidus, Nabuchodonosor, Cambyses. Leipzig 1887 sqq. 

OLZ = Orientalistische Literaturzeitung. 

PSBA = Proceedings of the Society of Biblical Archaeology. 
Uhlenbeck = C. C. U., Kurzgefasstes etymol. Wörterbuch der 
altindischen Sprache. Amsterdam 1898—99. 

VAB = Vorderasiatische Bibliothek. 

Walde = A. W., Lateinisches etymologisches Wörterbuch. 2. Aufl. 
Heidelberg 1910. 

WZKM = Wiener Zeitschrift ftir die Kunde des Morgenlandes. 
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tTber die Art und Zeit der Zähmung des Renntiers. 

Von 

T\ T. Sirelius. 


Ein grosser Abschnitt der älteren Steinzeit, das sog. Mag¬ 
dalenan, war bekanntlich in ganz Mitteleuropa durch das Vor- 
kommen des Renntiers charakterisiert, eine Tatsache, auf welche 
sich die oft gebrauchte Benennung grundet. Auch nördlicher in 
Bänemark gehörte dasselbe Tier der spätglazialen Zeit mit ihrer 
arktischen Dryasvegetation an. Später, bei der allmählichen Er- 
wärmung des Klimas zog es sich nach Norden zuruek, wo es in 
der polaren Region aller Kontinente noch immer fortlebt. 

Ein paar in Dänemark gefundene Geräte aus Rennhorn, die 
in das erste Jahrhundert vor Christi datiert worden sind, haben 
Georg F. L. Sarauw veranlasst einen interessanten Aufsatz uber 
»Das Renntier in Europa zu den Zeiten Alexanders und Caesars » 1 
zu schreiben. Dass die Geräte nicht einlieimische Fabrikate waren, 
wurde nach der Ansicht des Verfassers die Nichtexistenz des Renn¬ 
tiers in der betr. Epoche in Dänemark beweisen. Es lag dem- 
nach nahe sie fur nordskandinavische Importstucke anzuseheu. 
Nach den norrländischen Felsenbildern zu urteilen war das Renn¬ 
tier in der Tat vor der Bronzezeit dort einheimisch. Aller Wahr- 
scheinlichkeit nach lebte es da auch später. Es war jedoch ein 
Umstand, der nach der Meinung des Verfassers von einer uber- 
eilten Schlussfolgerung zuruckhalten musste. »Selbst unter der 
Voraussetzung aber», schreibt er, »dass dies der Fall war, durfen 
wir den Ursprung der Rennhorngeräte dennoch nicht in Norrland 
suchen, denn damit aus den Rennhörnern Geräte hätten hergestellt 

1 Mindeschrift for Japetus Steenstrup, Kobenhavn 1913. 
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und exportiert werden können, mussten auch Menschen dort gelebt 
haben.» Uud er glaubt feststellen zu können, dass in der betref- 
fenden Epoche sowohl in Skandinavien wie auch in Finland keine 
Menschen in den Gegenden nördlich vom 60° resp. 61° n. Br. 
gewohnt haben. Diesen auf die Fundkarten der betreffenden Zeit 
gegrundeten Schluss stellt er mit der Angabe des altgriechischen 
Astrononjen Hipparchos (um 160 v. Chr.) zusammen, die Nord- 
grenze der Oikumene läge unter der Breite, vvo der längste Tag 19 
Stunden und die kurzeste Nacht 5 Stunden dauert. Dies traf bei 
01° n. Br. zu. 

Nun ist man jedoch, wenigstens bei uns in Finland, uber 
die iDauer des sog. arktischen Steinalters unter den Prähistori- 
kern verschiedener Ansicht: während einer von diesen den Schluss- 
punkt der betr. Zeit mit dem der entsprechenden Periode in Skan¬ 
dinavien zusammenstellen will >, behaupten andere, die Steinzeit 
in Ost- und Nord-Finland habe viel länger gedauert 1 2 , und sind 
geneigt diese verspätete steinzeitliche Kultur den Lappen zuzu- 
schreiben. Die Frage ist also vorläufig streitig. Hat aber Sarauw 
Recht, so wohnten die Lappen wäbrend der vorrömischen Eisen- 
zeit — ja wohl noch viel später — irgendvvo in Nordrussland. 

Dass in der obenenvähnten Epoche in dem Renntiergebiet 
des heutigen Russland wirklich Menschen gelebt haben, hat Sarauw 
mit voller Evidenz feststellen können. Er fusst hier auf einer 
Angabe des Aristoteles, es habe bei den Skythen, die GeJoner hies- 
sen, ein merkwurdiges »tarandos» genanntes Tier gegeben, das eben 
das Renntier war. Doch kam das Renntier nicht bei den acker- 
bauenden Gelonern vor, sondern im Gebiete der sie umgebenden 
Budiner.. Durch eine geniale Deutung der spärlichen und viel 
umstrittenen Angaben Herodots iiber dieses nomadisierende Volk 
ist es Sarainv gelungcn dessen Wolmort näher zu bestimraen. »In 

1 Julius Ailio, Ubersicht der steinzeitlichen \Vohnplatzfunde in Fin¬ 
land. Helsingfors, 1900, S. 106 und Die Dauer der Steinzeitkultur im Nor¬ 
den. Opuscula arclueologica Oscari Montelio Septuagenario dicata D. IX. 
M. Sept. A. MCMXIII Holiniw. 

2 J. R. Aspulin, Suomen asukkaat pakanuuden aikana. S. 29, JO. 
A. M. Tallorkn, Bronsaldern i Finland. Finskt Museum 1911. 
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den Gouvemements Saratow, Simbirsk, Kasan, Wjatka und Perin 
haben wir wahrscheinlich das Land der Budiner und —*im nörd- 
lichen Teile davon — das Gebiet des Tarando zu suchen.» Wahr- 
scheinlich lebte das Tier damals wie noch heute auch in den Gou- 
vernements Archangelsk und Olonetz. Vorausgesetzt, dass die 
Lappen schon in der vorrömischen Eisenzeit Renntierzöchter 
waren, nomadisierten also auch sie, wenn Skandinavien und Fin¬ 
land nordwärts des 61° n. Br. wirklich unbewohnt waren, in 
diesen nordrussischen Gebieten. Nach Herodots Angabe waren 
auch die Budiner Nomaden; ob Renntiernomaden, wird jedoch 
nicht gesagt. 

Uber das Alter der Renntierzucht gehen die Ansichten nun- 
mchr in der Richtung, dass sie relativ gering ist. Man stiitzt sich 
hierbei sowohl auf historische, prähistorische und ethnographische 
wie auch auf zoologische und linguistische Ergebnisse. Die klas- 
sischen Schriftsteller wissen bei ihrer öbrigens verhältnismässig 
genauen Kenntnis der nordeuropäischen Verhältnisse nichts von 
der doch so merkvvurdigen Renntierzucht 1 zu erzählen. Man hat 
keine auf die Zucht hinweisenden prähistorischen Geräte gefunden, 
und auch die Abbildungen aus der Renntierzeit etelien das Tier 
ausschliesslich als Jagdtier dar. Robert Forrer allein ninimt in 
seinem »Reallexicon der prähistorischen, klassischen und friihchristli- 
chen Altertumer» an, das Renntier sei dem paläolithischen Troglo- 
dyten wie heute dem Eskimo,das unentbehrliche Nutztier gewesen. 
Das Renntier war, meint er, ihm zunächst wegen der Milch wert- 
voll, dann auch in demselben Masse durch seine besonders harten 
und zähen Knochen und sein die gleichen Eigenschaften bietendes 
Geweih. 

Diese Ansicht ist jedoch sovveit es die Eskimos betrifft falsch, 
denn gerade bei den nordamerikanischen Eskimos und Indianern 
ist die Renntierzucht 2 unbekannt, ein Umstand, den man auch 
fur den späten Ursprung der Zälimung des Tiers im allgemein 


1 Eih:akd Hahn, Die Haustiere ud<J ihre Beziehungen zur Wirtschaft 
des Menschen. Leipzig, 1896, S. •264. 

‘ Hahn, die Haustiere, S. 267. 
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als beweiskräftig angesehen hat. K. B. Wiklund zeigt, sich auf 
Ergebnisse der zoologischen Forschungen stötzend, die mir unbe- 
kannt sind, dass das nordskandinavlsche gezahmte Renntier ur- 
sprunglich ein Tier der Berge war; folglich waren die Berglappen 
diejenigen, die das Renntier zuerst gezähmt hatten. Demnach 
hätte auch die Zähmung des Renntiers bei den Lappen erst in 
ihren jetzigen Sitzen in Nordskandinavien angefangen. Was die 
linguistische Seite der Frage betrifft, hat man vorläufig auf 
dem Gebiete der finnisch-ugrischen Sprachforschung keine gemein- 
samen Wörter in de'n entlegeneren Sprachen (z. B. im lappischen 
einerseits und im ostjakischen und \vogulischen und samojedi- 
schen andererseits) nachweisen können, die sich mit voller Evi- 
denz auf die Renntierzucht bezögen. Dagegen gibt es wohl 
gemeinsame Wörter, die das Tier selbst bedeuten (finn. poro *). 
Nach Heinrich Schurtz 1 2 ist die Zucht des Renntiers schon 
darum nicht sehr alt, weil dieses Tier trotz der Zähmung sich 
kaum von den wild lebenden Genossen unterecheidet. 

Man darf kaum sagen, dass das Renntier von jeher ein be- 
liebtes F a n g t i e r gewesen ist. Als solches hat es naturlich zuerst 
die Aufmerksamkeit der Menschen auf sich gezogen. 

Eine sehr verUreitete Jagdmethode ist die Benutzung eines 
Locktiers, in welcher Eigenschaft auch das Renntier auftritt. Die 
Jagd wird gewöhnlich in der B r u n s t z e i t ausgeubt. Bei einigen 
Jagdarten kommt der Lasso im Gebrauch. 

Von einer Methode dieser Art hörte ich im J. 1899 bei den 
kazymschen und aganschen Samojeden. Dazu war oder ist ein 
kräftiger gezähmter Renntierbulle erforderlich, in dessen Bedec- 
kung der Jäger sich den Rudeln der \vilden Renntiere nähert. 
Beim Anblick derselben fängt der Bulle an zu »husten», wobei 
der wilde Stier, der auf seine Kuhe eifersuchtig ist, sich auf ihn 
stiirzt, um ihn wegzutreiben. Auf diesen Augenblick wartet nun 

1 E. N. Setälä, Zur finn -ugr. lautlehre, FUF Bd. II. 1902, S. 223 u. 
Zur frage nach d. veruandtseh. d. finn.-ugr. u. samoj. sprachen, S. 47. 

2 TVrgcschiche der Kultur, S 207. 
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gerade der bei seinem Stier bockende Jäger, um iin geeignetem 
Moment seinen Lasso um das Geweih des eiferstichtigen Tiers zu 
werfen. Der gröseren Sicherheit halber ist der Lasso an der 
Wurzel des Geweihs des gezähmten Stiers sellon im voraus an- 
gebunden. Indem der Jäger den so begonnenen Streit zwischen 
den Stieren sich zum Yorteil benutzt, schiesst er das \vilde Tier 
nieder. 

Die eben besprochene Metbode kann als eine Ubergangs- 
form zu einer anderen, wobei der Jäger wieder mehr passiv auf- 
tritt, angesehen werden. Der Lasso oder ein langer schmaler 
Riemen wird dem gezähmten Stier um das Gevveih gewickelt 
Wenn dann ein Wilder ihn sieht und mit dem Geweih auf ibn ein- 
dringt, verwickelt er sich in den Schlingen des Riemens, bis der 
Jäger herbeieilt und den Zweikampf entscheidet. Dies wird von 
den Lappen berichtet . 1 Aber dasselbe wissen wir auch von den 
obdorschen Samojeden. »Zur Herbstzeit», schreibt Pallas (sc. 
Sujew), »wenn die Rennthiere brunstig sind, wählen die Samoje¬ 
den unter ihren zahmen Rennthieren einen starken, ungeschnit- 
tenen Bock (Char) und suchen damit wilde Heerden auf. Wenn 
sie dergleichen antreffen, so machen sie dem zahmen Bock Schlin¬ 
gen an das Geweyh fest, breiten sie an den Enden gehörig aus, 
und befestigen sie mit ganz losem Bast in dieser Lage. Damit 
geht das hitzige Tier auf die wilde Heerde loss. Der wilde Hirsch 
geht, sobald er einen fremden Mitbuhler aussprengen sieht, den- 
selben zum Kampf entgegen. Während des Streites verwickelt 
er sein Geweyh in die Schlingen, welche der zahme Hirsch trägt, 
und wenn er den Jäger ankommen sieht und entfliehen will, so 
sträubt dieser sein Geweyh gegen die Erde und hält den Wieder- 
sacher so lange fest, bis ihm der Jäger den Rest geben kann. 
Die Samojeden suchen zu diesem Dienst starke und hitzige Hir- 
sche aus und zerkneifen ihnen die eine Hode mit Zähnen, damit 
sie besser bey Kräften bleiben.» 

Fast dasselbe erzählt auch Abramov 2 von den obdorschen 

1 Tornaels, Ber&ttelse om Lapmarckerna o. deras tillst&nd. Svenska 
lundsm&l 1901 A, S. 58. 

- OnHcaHie UepeaoBCKaro apaa. Ouiihckh 11. 1’. I'. O. kh. XIF S. 407. 
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und Middendorff 1 von den taimyrschen Samojeden. Nach dem 
letztgenannten soll die Färbung des zahmen Tiers untadelhaft 
typisch sein. Fehlt es in diesem oder jenem Punkte an einer er- 
\vunschten Zacke, so durchbohrt man das Geweih, schlägt ein 
kurzes Pflöckchen hinein und zieht die Schlingenöffnung uber 
den so gewonnenen Stutzpunkt. Derart ausgeriistet, begibt man 
sich gegen den Wind auf die Tundra und lässt seinen Bullen los. 
sobald ein Rudel in Sicht ist. Auf ganz dieselbe \Veise verfahren 
nach Soukin 2 die Jukagiren und ihre Nachbarn, die das in den 
Schlingen venvickelte Tier mit ihrem Spiess töten. 

Renutzt man die eben besprochenen Fangarten während 
der Brunstzeit, so kommen einige andere auch in anderen 
Jahreszeiten zur Amvendung. Vielfach setzen sie mehrere, 
oft spezieil dazu geubte Renntiere voraus. Der Jäger stellt sich 
entweder auf die Lauer oder braucht seine Tiere als Bedeckung. 

Der Jäger stellt sich auf die Lauer. Nach Knut Leem 3 
verfuhr man unter den finnmarkischen Lappen dabei folgender- 
massen: der Lappe trieb eine halbe Stiege seiner gezähmten Renn- 
tierkuhe an den Ort, wo sich, wie er wusste, die wilden Renn¬ 
tiere aufhielten. Er band einige von den ersteren an den dort 
\vachsenden Bäumen an; einige andere liess er frei umhergehen. 
Darauf legte er sich selbst nicht weit davon auf die Lauer. Der 
\vilde Renntierbulle, der durch seinen Geruchsinn die Anwesen- 
heit der erwähnten Renntierkuhe witterte, fand sich ein, um sich 
mit ihnen zu paren, vvobei er von dem Lappen mit einer Kugel 
begrusst wurde. 

Häufiger findet der Jäger die Bedeckung unter seinen 
R e n n t i e r e n. 

Uber die betreffende Jagdart der Lappen schreibt Jacob 
Feblman: 4 »Die heutigen Tages am meisten benutzte Renntier- 

' Reist* in den äussersten Norden u. Östen Sibiriens, S. 1382. 

2 .Imua KpyiiHHXh BBtpeii bt> BorTo^iiofi CnfiMpH. Tpyju Hmm. bojjmi. dkoh. 
oum. 1806. T I. S. 355. 

* Beskrivelse o. Finnmarkens Lapper. S. 183. 

4 Anti cknin^ar under min vistelse i Lappmarken. Helsingfors 1906. 
IV. S. 59. Sielie auch ibid. I, S. 372; Isak Fellman, Handlingar och upp- 
satser angäende Finska lappmarken och lapparne. Helsingfors 1910. I, S. 57* 
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jagd fängt wenigsten zwei Wochen vor Michaelis an, wo der Jäger 
sich in den Wald begibt. Er nimmt 5 bis 6 Renntiere mit, teils 
um Träger fur sein Gepäck zu haben, teils um durch dieselben 
die wilden Renntiere anlocken zu können, nebst einein I-Iunde, 
der diese letzteren aufspiirt . . . Der Hund ist an einem Strick 
angebunden, an dem er den Jäger zu den wilden Renntieren zieht, 
und je mehr er sich ihnen nähert, desto hitziger werden seine 
Gebärden. Damit er den Jäger nicht durch sein Winseln und 
Bellen verrät, legt man ihm einen Maulkorb an. Die Brunstzeit 
hat dann schon begonnen und der vornehmste und kräftigste wilde 
Renntierbulle, der so viele Renntierkuhc wie möglich um sich 
sammelt und zusammentreibt, fährt auf die zahmen Tiere los, 
sowie er sie sieht (unter denen sich der Jäger mit seinem Hunde 
verbirgt) und wird geschossen, sobald er in den Schuss konnut. 
Wird dies von den anderen bemerkt, so hat der Jäger Gelegen- 
heit sie in irgendeinem Abstand wieder aufzuspiiren, bemerken sie 
es äber nicht, so kommt bald ein anderer Bulle, der sich inzwi- 
schen die Herrschaft iiber die Herde erkämpft hat, und macht 
denselben Yersuch mit demselben Resultat.» 

Es wird von Fellman nicht ausdrucklich gesagt, aber geht 
aus seinen Worten hervor, dass die zahmen Renntiere in die- 
sem Fall Kuhe sind. Deutlicher äussert sich iiber diesen Um- 
stand Tornveus 1 . Nachdem er hervorgelioben hat, dass der hit- 
zigste und kräftigste Renntierbulle alle seine Nebenbuhler aus 
dem Rudel vertreibt, die dann gezwungen sind, ihr Gliick anderswo 
zu versuchen, fährt er fort: »Die fortgetriebenen Bullen wandem 
still umher und suchen sich eine Gattin; darum haben die Lappen 
Renntierktihe, die eigens dazu gezähmt sind. Mit diesen durch- 
streifen sie das ganze Gebiet, bis sie finden, \vo die obenenvähn- 
ten Renntiere sind. Die Kuhe werden an einem schmalen iveissen 
Strick angebunden (auch haben die Lappen sich selbst eine \veisse 
Leinwandmutze und Renntierfell angezogen); die vorderste lässt 
man et\vas vor den anderen gehen. Sie ruckt in langsamem Marsch 

und Laestadius, Om vilda renen. Tidskrift fur jägare och naturforskare. 
Stockholm 1832. S. 344. 

1 Berättelse, S. 58. 
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vor, inzwischen zieht der Lappe leise an dem Strick, damit das 
Tier still stehe und fresse, um den Anschein zu ervvecken. als ob 
alles sicher wäre. Wenn die \vilden Bullen dies bemerken, kom- 
men sie sofort herbeigelaufen und werden geschossen. Jedoch 
\vird diese Art zu jagen nicht von allen Lappen ausgeubt, son- 
deru nur von denen, die sich daran mekr ge\vöhnt und Lust und 
Gelegenheit dazu haben.» 

Hier haben wir eine Metode, \vobei die Ziigel schon in 
Anvvendung kommen. Dieselbe finden \vir bei vielen anderen 
Völkern. 

tiber diese Jagdart berichteten mir die Karelier im J. 
1911 in dem nördlichsten Teil von Russisck-Karelien. Sie benutz- 
ten dazu nur einen gezähmten Renntierbullen. Dasselbe ist der 
Fall bei den c-erdynschen WoguIen. Während der Brunstzeit im 
September zieht der Wogule mit seinem Zugtier aus, lenkt es an 
dem Ziigel auf dieselbe Weise wie beim Fahren in der Narta. 
Sobald es sich einein \vilden Tier nähert, verbirgt er sich hinter 
seinem Tier. legt sein Gewehr auf den Riicken desselben und 
schie9st l . Fast dasselbe ist von den Tschuktschen bekannt 2 . 

\Yeiter haben wir Angaben dariiber von den Samojeden und 
Tungusen, bei \velchen die Jagd nicht in der Brunstzeit 
ausgeubt zu \verden scheint. Bei den tremjuganschen Samojeden 
wird sie, vvie ich 1899 erfuhr, ent\veder im Spätwinter, wenn die 
Eiskruste auf dem Schnee fest ist und gut trägt, oder im Spät- 
sommer vor der Brunstzeit veranstaltet. Im ersteren Falie ist 
der Jäger ganz Weiss angezogen. Er richtet drei von seinen zah- 
mon Renntieren ab. Eines geht an einein mehrere Klafter langeu 
Strick voraus, die anderen schreiten neben dem Schutzen her. 
Während er nocli seiner Beute nachspurt, fährt er in einer von 
denselben Tieren gezogenen Narta umher bis er Fährten gewahr 
wird, worauf er soine Tiere ausspannt und sie. vorwärts treibt. 
Sobald er aber ein Rudel von wilden Re*nntieren zu Gesicht be- 

1 I. N. CiU skov, l Iep^uHCKie Bory-iu. Bmorp. o6o3p. UKK). N:o 2. S. 51. 

2 Bogoraz, OqepKi» MaTepiajibHaro 6uia o.i6hhhxi, hv km e Ti cocTaBjeHHtift na 
ucHGBaniii KOJueKuin H. .1. roHAarm. S. 40. CoopHHKi, Myaea no uHTp. h npn 
Hmii. Aua,aeMin h ay kb. II. C.-IleTopr». 100]. 
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kommt, stellt er sich mit seinem Bogen ausgerustet unter die 
zahmen Tiere, um sich in deren Bedeckung dem Radel zu näherfi. 
Nach Pallas 1 2 benutzten die obdorschen Samojeden zu diesem 
Zwecke vier bis funf Renntiere, deren Stricke alle an dem Gurtel 
des Jägers befestigt waren, um die in Unördnung geratenen Tiere, 
\venn es durch einen Blick nicht gelingen sollte, vermittelst dieser 
Stricke wieder in Ordnung zu bringen. »Gemeinlich hat mam, er- 
zählt er (se. Sujew) weiter, »weibliche Rennthiere abgerich- 
tet, bey welchen dann die Jungen noch nebenher laufen. Mit einer 
solchen Begleitung kann der selbst in Rennthierfellen gekleidete 
und gebuckt gehende Schiitz der wilden Heerde ganz nahe kom- 
men und sich das beste Stuck zum Schuss aussuchen». 

Auch bei den Tungusen wird die betreffende Jagd im Fruhjahr 
und Herbst getibt. Die dazu benutzten zahmen Renntiere scheinen 
in hohem Grade dressiert zu sein. »Ein solches Renn- 
tier», schreibt Siskewic 2 »Bulle oder Kuh, darf nicht ein Zugtier 
sein, aber es muss in der Haarfarbe dem wilden ahnein. Nach- 
dem der Jäger die wilden Renntiere zu Gesicht bekommen hat, 
hisst er sein gezähmtes Tier gegen den Wind zu ihnen gehen, in- 
dem er selbst, es an einem langen Riemen festhaltend, hinterher 
kriecht. Je besser das Renntier dressiert ist, desto besser gelingt 
die Jagd. Das Renntier muss nach dem Willen des Jägers rei¬ 
den, stehen bleiben, sich legen und sich nach verschiedenen Rich- 
tungen wenden. Ein gewandter Jäger ist mit einem guten Renn¬ 
tier imstande mehrere Tiere aus dem Rudel zu töten, bis dieses 
endlich die Anwesenheit des Menschen bemerkt. Dabei ist die 
Jagd mit dem Bogen sicherer als mit dem Gewehr.» 

Die Jagd mit dem Renntier als .Locktier ist in Nordskan- 
dinavien eine alte Fangmethode. Aus der Geschichte wissen wir, 
dass Other, der an König Alfred den Grossen iiber das Nordland 
berichtete, in Finnmarken ausser 600 zahmen Renntieren auch 6 
Locktiere hatte. 

1 Reise durch verschiedene Provinzen des Russischen Reichs. St. 
Petersb., III, s. 90. 

2 3B$pHHaJi npoMiiin.ieHHocTb V;xcKaro KpaB h conpeAt.ibHuxi kt. Heiiy Mlicn». 
rjaiiHCKH ch6. otx. II. P. T. O. 1857, kh. II, S. 8. 
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Die Entwickelung der Fangmethode' ging also in der Rich- 
tung, dass die beim Fang benutzten Tiere immer mehr dressiert 
wurden. Wenn diese von altem zahmem Stamm waren, wählte 
man solche aus, die an der Farbe und dem Bau des Geweihs 
ihren wilden Genossen *am meisten ähnelten. Erst wurde die 
Jagd in der Brunstzeit, dann aber auch in anderen Jahreszeiten 
vorgenommen. Der Fang mit dem Lasso ist unzweifelhaft uralt. 
In der Bedeckung seines Fanggenossen konnte der Jäger seiner 
Beute näher kommen, als wenn er auf Lauer war. Die Be¬ 
deckung konnte bei mehreren und| gut dressierten Tieren besser 
erreicht werden als nur bei einem einzigen. 

Es fragt sich nun, ob die Jagd mit den zahmen Renntieren 
älter oder junger ist als die wirkliche Renntierzucht. Es liegt 
sehr nahe anzunehmen, die Erfahrung, dass die wilden Renntier- 
bullen sich den zahmen näherten, um sich entweder mit ihnen 
zu begatten oder sie zu ihrem Rudel oder auch xvegzujagen, habe 
die Renntierztichter dazu gefuhrt, ibre zahmen Renntiere zuerst 
als blosse Locktiere auszustellen, dann aber dieselben auch zur 
ordentlichen aktiven Jagd zu benutzen. Die Beobachtung, dass 
zwei Ochsen beim Stossen sich dann und wann mit ihren vieläs- 
tigen Geweihen unlöslich verwickelt 1 hatten, hätte z. B. den An- 
stoss zu dem Fang mit dem mit den Riemenschlingen ausgestat- 
teten Renntier gegeben. 

Das konnte ja wirklich der Fall sein, wenn die gezähmteu 
Tiere im allgemeinen und die Locktiere im besonderen zu den 
Haustieren geliörten. Nun verhält es sich aber fast umgekehrt*. 
Meistens werden Tiere zum Locken oder geradezu zum Greifen 
beim Vogelfang benutzt: so mehrere Arten von Falken, mancher- 
lei kleine Vogel, Enten, Gänse, Kormorane u. s. w. Einige an- 
dere Vogelarten \verden ausgestopft als Locktiere benutzt: so z. B. 
Auerhähne und Strausse. Von allen diesen Vögeln sind nur die 
Gänse \virkliche Haustiere. Von den Säugetieren gehören zu den 
Gehulfen bei der Jagd der Gepard (Cynselurus), den schon die 

1 J. Fei.lman, Bidrag tili Lappmarkens Fauua. Suomi 1847. S. 276. 

2 Siehe z. B. Victor Hehn, Kulturpflanzen und Haustiere. Berlin 1902. 

s. m. 
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Könige Ägyptens und Assyriens auf ihren Prunkjagden benutzten 
und der noch heutzutage in Persien und Indien verwendet wird, 
ferner einige Rindertiere — so z. B. Stiere in Nicaragua als 
Lockung und Bedeckung 1 2 . Von den alten Germanen wissen wir, 
dass sie ein Rind, den Wisent, gezähmt hatten, das nie zum eigent- 
lichcn Haustier wurde. Hieruber schreibt Semenov 2 : »Nachdem 
sie ein weibliches Kalb gefangen und aufgezogen hatten, gewöhn- 
ten sie es daran, auf den Ruf zu horchen; nach beendigter Dres- 
sur wurde es ins Freie, in den Wald gelassen. Da diese Tiere 
auf Salz gierig waren, wurden sie leicht zahm. Die envachsene 
Kuh wurde mit Essen daran gewöhnt eine bestimmte, mit einem 
dichten und festen Zaun uingebenc, im tiefen Wald gelegene 
Stelle aufzusuchen, wo sich die Ochsen aufhielten. Wäbrend der 
Brunstzeit wur'de die gezähmte Kuh im Wald losgelassen und zog 
die viiden Bullen an die envähnte Stelle heran, wo sie getötet 
\vurden. Kuhe, die so gewöhnt varen, standen in hohem Preis.» 

Es ist also Tatsache, dass man eine Menge von verschie- 
denen Tieren gezähmt und zur Jagd benutzt hat, oline daran zu 
denken auf irgend eine Weise im Haushalt Nutzen aus ihnen zu 
ziehen. Damit wollen wir jedoch nicht gesagt haben, dass der 
Wunsch sie bei der Jagd zu benutzen den ersten Anstoss zu 
ihrer Zähmung gegeben hätte. Vielmehr scheint die von einigen 
Forschern 3 ausgesprochene Ansicht, es sei das Gefuhl der Sym- 
pathie, das die Menschen besonders zur Haltung gewisser Arten 
von Tieren veranlasst habe, gut begrundet zu sein. 

Die grosse Verbreitung des Gebrauches Tiere im allgemei- 
neu und Renntiere imbesonderen als Gehulfen bei der Jagd an- 
zuwenden, scheint auch die Ansicht zu stutzen, dass auch das 
Renntier schon vor ausserordentlich langer Zeit gezähmt wurde. 

Während der langen Periode, wo sich der primitive Mensch 
durch Jagd und Fischerei, kurz — durch aneignende Wirtschaft 


1 Hahn, Haustierc, S. 36. 

2 IICTOp. CBfal-HiÄ OÖT» OXOTHHHbeMTi HCKYCCTBl>. .If.CHOH XV pH SUTI» 1833, 

kh. I. ö. 295. 

1 Hahn, Hau.stiere, S. 22. Hkinrioh Jj-VurKTZ, l’rgeschichte der Kul¬ 
tu r, S. 260. 
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ernäbrte. hatte er viel Zeit zu Beobachtungen an seinen »Haus- 
genossen, Haustieren», bis er endlich zu der Einsicht kam, dass 
seine Schtitzlinge auch »Nutzen» bringen konnten. Dass er dabei 
in vielen Fällen sein Augenmerk nur auf solche Eigenschaften 
richtete, die das betreffende Tier zu einer guten Hilfe bei der 
Jagd machten, war ja natiirlich. da der beobachtende selbst ein 
Jäger \var. Wir natissen darum annehmen. dass die Sitte das 
Renntier als Jagdhiilfe zu brauchen, auch unter den Skandina- 
viern viel \veiter als in die Tage Alfred des Grossen zurtickgeht. 

Bei der Zähmung spielten gewiss eine sehr wichtige Rolle 
die Beobachtungen tiber gewisse Ge\vohnheiten der Tiere, so z. B 
betreffs des Renntiers seine Versessenheit auf den Harn. Von 
den Tscbuktscben wird erzählt, dass sie die ftir das Vorspannen 
bestimmten Tiere, die immer aus den schtinsten und stattlichsten 
ausgewählt vverden, schon von frtiher Jugend an den Harn zu- 
gewöhnen beginnen. Dasselbe Mittel wird auch von den WoguRn 
beim Fangen der Renntiere gebraucht l 2 . Einige Renntiere zälimon 
sich derart unter dem Einfluss dieser ihrer Passion, dass sie auf 
den Ruf herbeilaufen und aus der Hand trinken *. 

Hiermit ist jedoch nicht gesagt, dass das Renntier als Sehiitz- 
ling oder das Renntier als Jagdgehtilfe sich von Anfang an bei 
seinem Herrn auch fortgepflanzt liätte. Wie man Weiss, pflanze» 
sich die meisten wildgefangenen Tiere in der Gefangenschaft nicht 
fort *. Betreffs der Renntiere und insbesondere der zur Jagd ge- 
brauchten Renntierktihe, mit denen sich die wilden Bullen, wie 
wir oben gesehen, schnell begatten, verhielt. es sich vielleicht doch 
nicht so. Die Jagdart konnte jedoch auch ohne Fortpflanzung 
\veiterleben, und wir wissen auch aus den jetzigen Verhältnissen, 
dass keine grosse Nachfrage nach den zum alten zahmen Stamni 
gehörenden Jagdgehiilfen besteht. So dressieren die Lamuten zu 
ihren Jagdgehiilfen Nachkömmlinge Wilder Bullen, denn je grös- 
ser die Älmlichkeit jener mit diesen ist, desto grösser ist auch 

1 I. N. Gi.i ^kov, '{(‘{uuHCKie Bory.iu, S. 4H. oftn:iptiiie. Iin. XI,V. 

Morana 1 !KM). 

2 BOGOKAZ, O.ICIIH. HVKMH. S. 40 . 

1 H aiin, Haustiere, S. 26. 
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die Aussicht auf eine ergiebige Jagd. Wie wichtig das Renntier 
ala Jagdobjekt fur die arktischen Volker ist oder war, beweist 
schon der Umstand, dass das Jagen bedeatende lamutische Wort 
bujudäi auf das Wort bujun (=wildes Renntier) zuruckgeht 1 . 
Kein Wunder also, dass man allerlei Mittel zu ersinnen versu hte, 
um seiner habhaft zu werden. 

Als ein Hulfsmittel bei der Jagd diente das Renntier ge\viss 
schon friih auch als L a s 11 i e r. Oben haben wir schon bemerkt. 
wie der Lappe. wenn er auf die Jagd auszieht, seine Locktiere 
mit Gepäck belädt. Es wurde aber als solches auch von den 
jurakischen Waldsamojeden benutzt und mit einem Sattel von 
jakutischem Typus ausgestattet 2 . Allmählich — als die Erfahrung 
tiber seine Tragfähigkeit sich bereicherte — war man gewiss auf 
den Gedanken gekommen auch solche Sachen auf die Wand?rungen 
mitzunehmen, die man fruher an jeder Stelle neu anfertigte. So 
wurde es dem Renntier endlich auch zutcil die Stangen des Zel- 
tes zu tragen. Das bedeutete aber einen riesigen Fortschritt., 
denn von nun an hatte man grössere Voraussetzungen dazu auch 
die Tundren zu bevvohnen. Die Erfahrungen bei der Jagd zeigten 
auch, dass es möglich war das Renntier an verschiedene Manipu- 
lationen zu gewöhnen, es mittels der Riemen zu lenken u. s. w., und 
so entstand im Gehirn des Jägers zuletzt der Gedanke das Ren zum 
Ziehen des Jägerschlittens anzulernen. Auch das Kastrie- 
1 * e n kann schon aus dieser Zeit herstammen. Bei dem Zvveikampf 
mit dem wilden Renntierbullen war ein kräftiges zahmes Tier von 
grosser Bedeutung. Da man beobachten konnte, das die eifrige 
Begattung die Kräfte des Bullen stark mitnahm, lag es nahe 
die Möglichkeit dazu durch teilweise Zerstörung der Hoden zu 
reduzieren. Das wurde, wie wir schon oben von den Samojeden 
vvissen, mit den Zähnen ausgefiihrt. Dieselben primitiven Instru- 
mente vverden auch von den Wogulen 3 und Lappen gebraucht. 

1 BOGORAZ, OjieHH. HJUMH, S. 40. 

1 Nach einer mundlichen Mitteilung von T. Lkhtisai.o, Siehe Mil>- 
ukndorkk, nyTemecTBic na ctBepi n boctokx Chöhph, T. V. C.-riPTepfi. 1877, 
S. 500. 

3 I. X. OlltsKOV, UepjuHCKie Boryjiu, S. 48. 
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Nocli iramer ist die Bedeutung des Renntiers im Waldgebiet 
in der Hauptsache die des Last- oder Zugtiers. Die Rudel der 
\Valdostjaken und -samojeden sind im allgemein sehr klein und 
bestehen vor allem aus Zugtieren, \vährend der eigentlicke Renn- 
tiernomadismus nur auf den Tundren und deren Grenzgebieten 
heimiscli ist. Es ist nicht ausgeschlossen, dass es immer so war. 
So ist auch die Schlussfolgerung nahe liegend, dass das Renntier 
wirklich zuerst zum Jagd- und Tragtier gezähmt worden ist. 

\Vie man Weiss ist der heutige Renntierschlitten der sibi- 
rischen Nomaden zweikufig. In einem anderen Zusammenhang, wo 



Abb. 1. Samojedischer Renntierschlitten. 


ich die Entwickelung desselben zu zeigen versucht habe, liabe ich 
eine Abbildung eines samojedischen Schlittens mit zwei Stäuder- 
reihen in jeder Kufe veröffentlicht (hier Abb. I) 1 . Eine Paral- 
lele zu diesem Kufentypus, den ich als eine Entwicklungsform 
eines primitiven aus zwei nebeneinander gestellen und durch Quer- 
leisten miteinander verbundenen Jägerschlitten bestehenden Schlit¬ 
tens erklärt habe. ist in Finland im Kirelispiel Saarijärvi als Moor- 
fund angetroffen worden. Nach ihrer Breite und Dicke zu urtei- 
len (Abb. 2) ist dieselbe zunächst mit den sibirischen Renntier- 
schlittenkufen zu vergleichen, denn fur eine Hundeschlittenkufe 

1 11.T. Sirbi.ius, Cber einige prototype des schlittens. JSFOu. XXX,32. 
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scheint sie zu kräftig zu seiu. Dass wir es hier mit einem sehr 
alten Typus zu tun haben, beweisen pfianzenpaleontologische 
Beobachtungen Doktor Harald Lindbergs, des Custos an dem 
botanischen Museum der Universität zu Helsingfors. Er hat 
nämlich in den kleinen Partikeln Erde, die an der Kufe fest- 
gesessen haben, eine grosse Menge Kieferpollen bei fast vollstän- 
diger Abwesenheit von Fichtenpollen feststellen können; Spongil- 
lanadeln, Pinnularia und Epithemia Zebra waren sehr allgemein, 
Gomphonema acuminatus, Melosira und Epithemia gibba nur 
vereinzelt vorhanden. Die kleine Anzahl der Fichtenpollen kann 
auf ein hohes Alter deuten. Ausserordentlich wichtig ist. der 
Umstand, dass nach den Beobachtungen desselben Forschers die 
Kufe eines einkufigen Jägerschlittens, Abb. 3, in einem Lehm- 



lager gelegen hat, der nach der Microflora zu schliessen aus der 
fruhen Litorinazeit, d. h. der salzreichsten Periode der Ostsee 
stammt. Der Fundort, Kirchspiel Ylistaro im Län Wasa, lag in 
der erwähnten Zeit an dem Bottnischen Meerbuscn, dessen Salz- 
gehalt jetzt gering ist, damals aber viel stärker war. In den an 
der Kufe festsitzenden Lehmpartikeln siiid gefunden: 

Erste Probe: 

Kieferpollen nicht selten; 

Campylodiscus ecliineis nicht selten, aueh ganz vollständige Exem- 
plare; 

C. clypeus ein vollständiges Ex. ; 

Epithemia turgida spärlich; 

Grammatophora marina 2 Ex.; 

Rhabdonema arcuatum 3 Ex.; 

1 Die Ständer sind im Museum eingesrhlagen vvorden. 
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Abb. 3. Kufe. Moorfund. Ylistaro. 


Abb. 5. Detail 
der Knfe Abb. 
2. Saarijärvi. 



aa n & 



Abb. 4. Schlittenkufe. Moorfund. Saarijärvi. 


Pinnularia sp. (kleine Art) 2 Ex.; 

Nitschzria circumsuta 1 Ex.; 

N. tryblionella 1 Ex. 

Zweite Probe: 

Campylodiscus echineis mehrere Ex.; 

Rhabdonema arcuatum 1 Fragment; 
Grammatophora 2 Ex.; 

Epithemia turgida einige Ex. 

Fiir die friihe Litorinazeit spricht besonders 
das Vorkommen der Rhabdonema arcuatum. 

Doktor Harald Lindberg hat die Holzart der 


betreffenden Kufe untersucht und ist zu dem Ergebnis gekom- 
men, dass dieselbe aus der Cembrakiefer hergestellt ist. Da er 
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die Verantwortung fur eine so wichtige und schwierige Best im - 
mung nicht auf sich allein nehmen wollte, sandte er eine Probe 
der Holzart dem Professor an der Landwirtschaftlichen Hoch- 
schule zu Kopenhagen. Herm O. G. Petersen, der mit grossem 
Interesse und Entgegenkommen die Probe einer eingehenden Un- 
tersuchung unterworfen hat und dabei hat feststellen können, 
dass die Kufe aus einer Kieferart hergestellt ist, die von unserer 
gewöhnlichen Kiefer (Pinus silvestris) sehr abvveicht, mit der 
Cembrakiefer (Pinus cembra) aber eine bedeutende Ubereinstim- 
mung aufweist. 

Wir können also fur abgemacht ansehen, dass die Kufe aus 
Cembrakiefer, also aus einer Holzart besteht, die in Ost-Europa 
nur im nordöstlichsten Russland vorkommt und dadurch auch 
einen Beweis dafur liefert, dass der betreffende Schlitten von einem 
Ort nicht westlicher als die Uralgegend gekommen ist und in 
einer ziemlich grosser Region heimisch war. — Dieser Umstand 
ist aber sehr wichtig, da wir dadurch zu dem Ergebnis kommen, 
dass schon in dieser sehr entlegenen Zeit ein Verkehr zwischen 
dem Uralgebirge und unserem Lande stattgefunden hat. Dies ist 
jedoch nicht so zu verstehen, als ob die Bevölkerung in Finland 
und in den zwiscben liegendon Gegenden damals noch unsesshaft 
gewesen wäre; man hat im Gegenteil auch bei uns viele lange be- 
nutzte steinzeitliche Wohnplätze feststellen können. Vielmehr muss 
man annehmen, dass der Verkehr von Händel treibenden Familien 
oder. unsesshaften Jägervölkern aufrecht gehalten worden ist. Auch 
ist der in der Rede stehende Fund der Cembrakiefer nicht der 
einzige bisher' gemachte; schon fruher hat man im Kirchspiel 
Laukaa im mittleren Finland einen steinzeitlichen, aus der Cem¬ 
brakiefer hergestellten Löffel gefunden *. Da es mit grösster Wahr- 
scheinlichkeit anzunehmen ist, dass der Schlitten, zu dem die Kufe 
gehört hat. in der Cembraregion verfertigt \vorden ist, und nicht 
nur als Material nach Finland gekommen ist, muss man dieselbe 
Möglichkeit auch betreffs des Löffels offen lassen. 


1 Julius Ailio, Zwei Tierskulpturen. Zeitschrift der finn. Altertums- 
gesellschaft. XXVI, S. 268, 277. 
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In diesem Zusammenhang ist auch zu erwähnen, dass an dera- 
selben Ort wie die Kufe Abb. 2 auch eine Jägerschlittenkufe, Abb. 
4, gefunden worden ist, ein Typus, der — abgesehen von dem Platz 
der Ständer — betreffs ihres vordersten Teils ganz analog mit der 
Kufe von Ylistaro, Abb. 3, ist. Auch das Äussere der Kufe, Abb. 2, 
\veist Spuren einer primitiven Zimmerkunst auf 1 (Abb. 5): man kann 
auf der nebenstehenden Pbotographie noch deutlich die Spuren 
nach kleinen Spänen sehen, die mit einer Steinaxt abgetrennt 
\vorden sind. Es kann also keinem Zweifel unterliegen, dass die 
Kufe aus der Steinzeit stammt. Da sie för einen Hundeschlitten 
zu gross ist 2 , und weil das Pferd in unserem Lande damals noch 
unbekannt war, muss man zu der Schlussfolgerung kommen, dass 
wir es vvirklich mit eiper Renntierschlittenkufe zu tun tiaben. Der 
Typus war, nach dem Yorkommen desselben bei den heutigen 
Samojeden zu schliessen. siclier sehr verbreitet. Der Urasta» d. 
dass die Cembrakiefer. aus der die Kufe, Abb. 3, verfertigt ist, nie- 
mals in Finland heimisch \var, deutet darauf hin, dass schon der 
steinzeitliche Verkehr sicli sehr weite Räume unterworfen hatte. 
Da man ein finnisch*ugrisch-samojedisches Wort fur den Stän. 
derschlitten nachgewiesen hat 3 , ist die Annahme, dass der Stän- 
derschlitten schon in der uralischen Urzeit vorhanden gewesen 
sei, wohl gegrundet 4 . Jedenfalls scheint es bewiesen zu sein, dass 
man auch in Finland in den sudlicheren, ebeneren Gebieten schon 
in sehr friiher Vergangenheit zveikufige Renntierschlitten gehabt 
hat. Der kahnförmige Typus zeigte sich vielleicht in den jet- 
zigen Sitzen der Lappen als den Anforderungen des gebirgigen 

1 Sakari Pälsi in einem Referate meiner Forschungen „Kivi kauden 
kulkuneuvot ja vetojuhdat 4 *. Uusi Suometar 1916, Nro 143. Später in einer 
populären Veröffentlichung ^Kulttuurikuvia kivikaudelta. 41 Helsinki 1916, S. 48. 

1 Querschnitt der betreifenden Kufe 11,5x3 = 34,5 cm 2 , einer ge- 
\vöhnlichen samojedischen Renntierschlittenkufe 8.5 X 5 = 42.5 cm 2 , einer 
gewöhnlichen Hundeschlittenkufe 6x 1,5 = 9 cm 2 . 

3 H. Paasonen, Beiträge zur Finnisch-ugrisch-samojedischen Laut> 
geschichte. Keleti Szemle 1914. T. XIV, S. 268. — E. N. Setälä, Zur 
Frage nach der vervvandtschaft der finnisch-ugrischen und samojedischen 
sprachen, S. 76. 

4 Siehe meinen Aufsatz, I her einige prototype des Schlittens. S. 26. 
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Bodens mehr angepasst und wurde dadurch dort alleinherrschend. 
Die in der Abbildung 6 ersichtliche, in einein Moorfund im Kirch- 
spiel Alavus gefundene Kufe ist in allem wesentlichen der von 
Saarijärvi, Abb. 2, ähnlich, aber viel kleiner. Es ist daher anzu- 
nehmen, dass su* zu einein Hundeschlitten gehört liat. 

Von der Bemitzung der Rens als Hulfsmittel bei der Jagd 
und zum Befördern von Lasten vvar ge\viss nocli ein bedeutender 
Schritt zum Halten des Rens als Herdetier. Man kann, wie wir 
eben sahen, z. B. in Frage stellen, ob sieli das als Jagdgehulfe 
und Zugtier benutzte Renntier in der Gefangenschaft fortpflanzen 



Abb. 6. Schlittenkufe Moorfund. Alavus. 


konnte. Vielleicht \varen es darum ganz besondere Umstände, 
die zur Zuclit ganzer Herden lulirten. 

Sehen vvir nach. 

Im Anfaug seiner Entvieklung stand der Mensch ge\viss 
auch hinsichtlich der Alt, \vie er seine Beute erwarb, nicht veit 
voin Tiere. Dass z. B. das Eroilen des Wildes zu seinen Fuug¬ 
in e t h o d e n geliörte, dart' man \vohl annehmen. Auf dieses Prinzip 
grundet sieli ein noch lieute von den Buselimännern viel aus- 
geiibtes Verfahren. »Es verbinden sieli», schreibt Fritsch 1 »eine 
Anzalil von Männern zu einer . . . Hetzjagd und postieren sieli 
an geivisse, voraus bestimte stellen in grösseren Entfernungen; 
einer sucht darauf das Wild in der Umgegend auf und bevegt 

1 Die Eingeborcnen Siid-Afrikas. Ethnographisch und anatomisch 
beschrieben. Breslau 187-, 8. 425. Siehe auch Max Weiss, Die Yölker- 
stnmine im Norden Deutsch-Ostafrikas. Berlin 1910, 8. 400. 
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sich so, dass das Stuck vcranlasst wird, die Richtung auf die 
Jagdgenossen zu nehmen. Er treibt es alsdann möglichst in die 
Nähe des Zvveiten, welcher den Ermudeten ablöst, um es dem 
Folgenden zuzutreiben, und so lösen sich die Jäger ab, bis das 
Thier ermattet und eingeliolt wird . . es ist ein alltägliches Vor- 
kommnis, dass ein Jäger die Erland-Antilope oder die Giraffe 
wie ein Stuck Vieh zum Lagerplatz oder zur Niederlassung treibt, 
um sie dort nach Gefallen zu tödten». 

Es gibt Tierarten, die gemeinsame Treibjagden veranstalten 
— ja auch solche, die geeignete Lokalitäten dazu zu wählen ver- 
stehen. So z. B. jagen die Kormorane, nachdem sie sich in eine 
lange Linie gestellt haben, schreiend und mit den Flugeln schla- 
gend die Fische in eine seichte Bucht, wo sie dieselben unbarm- 
herzig auffressen 1 . Fast dasselbe wird von dem Mergus serrator 1 3 
berichtet. Kein Wunder also dass die Lokalitäten bei der 
Treibjagd des Menschen eine grosse Rolle spielen. Von den 
Lappen erzählt Niurenius*, dass sie zur Renntierjagd solche Täler 
aussahen, die beiderseits von steilen Bergen oder von schwer pas- 
sierbarem Boden anderer Art umgeben waren. Dort machten sie 
grosse Gruben, die sie mit feinen Zweigen, Moos und Schnee be- 
deckten, sodass die Tiere nichts ubles ahnen konnten, worauf sie 
entweder die freiwillige Ankunft der Tiere erwartet.en oder auch 
dieselben in die Gruben trieben. 

Noch im 18. Jahrhundert kam es in Finland vor, dass man 
auf Inseln Treibjagden auf Elen- und Renntiere veranstaltete, 
wobei man die Tiere in eine Sackgasse, wahrscheinlich auch auf 
schmale Landzungen hetzte 4 . 

Die Halbinsel ist ein naturlicher keilförmiger Platz, wo die 
sperrenden Wände aus dem Wasser bestehen. Ohne Zweifel war 

1 1;hcr Tierjagden, S. z. B. D. A. Klemenz u. M. H. Chanoalow, 
OouiecTBeHHUH oxoth y ctBepauxi öypflTi. MaTopiaju «o »THorp. PocciH I. 

1 Yrjö Ylänne, Kaksi merkillistä kalastustapaa Sammatissa. Suomen 
Museo 1914, S. 39. 

3 Lappland. Svenska landsmäl XVII, 4. Uppsala 1905, S. 17. 

* Gahr. Bonsdorff, Afliandling om de allmännaste djurfängen i Ta- 
vastland. Abu 178‘2, S. 24. 
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ein solches Jagdgelände bei den primitiven Jägern sehr beliebt 
und gesucht. Vor nicht langer Zeit wurden von Samojeden auf 
Sv'atoj-nos in Nordost-Russland Eisfiichse an einem solchen 
Platze gejagt: die Fuchse, die vor den Jägern herflolien, fanden 
sich zuletzt au der äussersten Spitze der Landzunge zusammen- 
gedrängt, und es blieb ihnen nichts iibrig, als durch die Jäger 
hindurchzugehen, wobei sie denn, ohne dass ein Schuss Pulver 
verloren ging, mit Kniippeln totgeschlagen wurden \ 

Da die natiirlichen Hiilfsmittel, die mit steilen Bergen um- 
gegebenen Täler, scbmale Landzungen und Sackgassen nicht uber- 
all zu der glucklichen und bequemen Ausfuhrung der Treibjagd 
vorhanden \varen, lag es nahe solche kiinstlich herzustellen. In der 
Tatwaren trichterförmige Verzäunungen noch vor nicht 
langer Zeit vielerorts in den polaren Gegenden, so z. B. in Nord- 
amerika zum Fang des Renntiers in Gebrauch. »Die Hauptbe- 
schäftigung der Atnaer», schreibt v. Wuangel 2 von den Anwoh- 
nern des Kupferflusses, »besteht in der Jagd Wilder Rennthiere. 
Im Fruhling, so lange das Eis auf den Seen und Strömen noch 
fest ist, treiben sie die Heerden der um diese Zeit zum Vorschein 
kommenden Rennthiere in besondere, in der Gestalt einer Römi- 
schen Funf «) aus Ruthen geflochtene Gehege, deren öffnung 
bisweilen eine Strecke von 10 Werst beträgt. Sind die Thiere in 
den Winkel des Geheges zusammengedrängt, so werden sie nieder- 
gestochen. Eine zweite Jagd \vird im Herbst zur Zeit der Riick- 
kehr der Rennthiere in ihren Winteraufenthalt unternommen, wo 
sie dann in die Seen hineingetriebenen und aus den Kähnen im 
Wasser erstochen werden. Auf dem glucklichen Erfolge solclier 
Jagden beruht die ganze Existens des Volkes. dt-nn dieses Thier 
liefert ihnen auch Kleidung und Nahrung.» 


1 Alex. Schrenk, Reise nach dem Nordosten des europ. Russlands I. 
Dorpat 1848, S. 071. 

1 Statist. u. ethn. Nachrichten viher die Russ. Besitzungen an der 
Nordwestkilste von Amerika. Beitr. z. Kenntniss des Russ. Reiches. St. 
Petersburg, 1839 I, S. 98. Siehe auch betreffs der nordwestamerikanischen 
Indianer Globus XVIII, S. 110 u. Buschan, Völkerkunde, S. 42. 
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Bessere, mit einer Grube Oder einem Verschlag versehene 
Verzäunungen wurden in Eurasien und Afrika hergestellt. Im 
Jahre 1907 erzählte mir ein Syrjäne im Dorf Skorodumaja an der 
Wytschegda in den Uralgebirgen fange man noch vermittels meh- 
rere Werst langer Verzäunungen, die in der Form einer spitzen 
Ecke aufgestellt sind, aus zwei oberhalb einander gelegten hori- 
zontalen Stangen bestehen und in einer gedeckten Grube endigen, 
hauptsächlich Elentiere. In Gegenden Sibiriens, wo sich das Reh 
und der Edelhirsch aufhalten, wurden diese Tiere in Verzäunun¬ 
gen getrieben, die ein Gebiet bis zu 10 Werst umgaben und eine 
regelmässige Ecke bildeten. Auf diese Weise wurden während 
eines Winters bis 3000 Rehe getötet l . Im Gebiet der Angara 
waren die Verzäunungen an dem Endpunkte mit einer Grube 
verseben, in die die Elen- und Renntiere im Dezember Monat 
getrieben wurden 2 . 

Die entsprecliende Einrichtung biess bei den finnischen Lap- 
pen Wuobman. Eine genaue Beschreibung derselben verdanken 
wir Jacob Fellman 3 . Mit ihm »fing man entweder in ebenen, 
mit Renntierflechte reichlich bewachsenen Waldungen oder auch 
auf offenen Sumpfen und Feldern, wo man am \Valdrand einen 
guten Vorrat von dem fur die .Aufstellung der Verzäunungen er- 
forderlichen Holz hatte. Diese Verzäunungen \varen oft eine halbe, 
ja auch eine ganze Meile lang und so gestellt, dass sie gewisser- 
massen einen tiefen \Viukel bildeten, dessen Seitenlinien an den 
äussersten Flugcln weit (bis zu einer schvvedischen Meile) auseiu- 
ander standen. Hier waren die Verzäunungen niedrig und be- 
standen nur aus 2 bis 3 oberhalbeinander gelegten Stangen. Aber 
je mehr man sich der Spitze oder dem Keil näherte, desto höher 
und fester vvurde der Zaun. Weiter nach der Spitze des Winkels 
oder des Keils zu standen die heiden Arme einander so nahe. 

dass dazvvischen nur eine schmale Passage war, die in eine »soatte- 

- «£ _ - 

1 A. P, 06h oxotI» h br1>])iiH hixi» iipOMHc.iaxi» bi Poccin. PaaeTa .ltcon. n 
oxoTbi 1855, S. 110. 

2 Aleksei, S—v., 0«iepKi> BRl.ptbioiu Tru iipiirnrapcKiixL »me.ieii. neieptb 
b1>cth. 1801. S. 25. 

:i Antcckningar 11, S. 2 ' 22 . 


Go».)gle 


Qriginal from 

PENN STATE 




XXXlJI.j Öber die Art und Zeit der Zähmung des Renntiers. 23 

gardde», eine inehrere Faden tiefe und umzäunte Ausgrabung 
mundete. Wenn sich nun eine Schar Wilder Renntiere innerhalb 
der Verzäunung zeigte, trieb man sie nach dem Keil zu, zuerst 
vorsichtig; aber sobald die Scbar nicht mehr weit entfernt war, 
stiirzte man sich schreiend und Steine werfend nach. Aufgeschrekt 
zogen. sich die Renntiere durch die schmale Öffnung in die »soatte- 
gardde» (von den Finnen »sotakartano», »Kriegstheater» genannt) 
und sturzten in die Grube, woraus sie sich nicht mehr retten 
könnten. Denn die »soattegardde» war sowohl tief als gross. Aber 
nicht nur das. In dem Boden standen fest eingeschlagene scharfe 
Spiesse, die die hinabgefallenen Tiere durchstachen. Die möglicher- 
weise noch lebend in der Grube angetroffenen wurden mit Pfeilen 
und Steinen getötet.» 

Verzäunungen dieser Art waren im Mittelalter auch in West- 
Europa im Gebrauch. Namentlich war die Fangjagd mit Heckcn 
iiblich, in die das Wild getrieben wurde. Diese feststehenden 
Hecken wurden später durch Netze, Garne und Tiicher verdrängt T 
In Litauen wurden Hecken, die aus abgehauenen Bäumen bestan- 
den, bei der Jagd des Wisents schon vor Erfindung der Feuer- 
\vaffen benutzt 2 . 

Versetzen wir uns nach Afrika. so finden wir die in Keil- 
form aufgefiihrten Verzäunungen wieder bei den Buschmännern 
und Bakuenen. 

Zur Veranstaltung einer solchen Jagd versammeln die Busch- 
männer ihre Stammesgenossen. ,Sie errichtcn aus muhsam nieder- 
gebrannten Baumstämmen zwei meilenlange konvergierende Palli- 
sadenreihen, an deren Miindung, in einem tief en Abgrund spitze 
Pfählen eingerammt werden. »Meilcnweit treiben 200 bis 300 Busch- 
männer nun das Wild der verhängnissvollen Grube zu, wo mit- 
unter reissende Thiere hineingerathen und in der Lebensgefahr 
und dem infernalischen Lärm, den die bis zui- Tobsucht exaltir- 


1 Siehe u. a. Fiihrer durch das Baverische Nationalinuseum in Miin- 
chen 1908, S. 250. — H. W. DObel, Jäger-Practica, Leipzig 1746, II Theil. 

■ 3y6pi n Oxotu Ha Hero tn, H-fejioB-katcKoli nvmt. '/Ky pH a.n, Oxoth 18/4, 
S. 19—24. 
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ten Wilden zur Einscbuchterung des Wildes loslassen Oder durch 
das Angstgebrull und Todesröcheln des Wildes ihre wilde Natur 
verlieren und wie Läinmer zittern.» 1 

Die Verzäunung der Bakuenen, der sog. Hopo , besteht auch 
aus z\vei Zäunen, \velche die Gostalt ciner römischen V bilden. 
»Sie sind an den Winkeln sehr stark uiul dick, laufen aber an 
der Spitze liidit etwa so zusammen, dass sie schliessen, soudern 
sie hiiden eine» et\va 50 Sehritt schmalen Gang, an dessen Ende 
sieh eine, 5 bis (J Elli n tiefe und 8 Ellen breite Grube befindet 
. . . Manchmal sind diese Zäune eine halbe Wegstunde lang und 
liegen an ihren äusseren Enden eben so weit auseinander. Yor 
diesen letzteren bilden dann die JSger einen Kreis von ein Paar 
\Vegstunden Ausdehnung; sie schliessen denselben allmählig immer 
enger, so dass das Wild gleicksam in einen Kessel getrieben wird 
und in den Hopo läuft, \veil ihm kein anderer Aus\veg bleibt. 
Während es dorthin von aussen her verfolgt \vird, liegen Manner 
liinter dem spitz zulaufonden Ende des Zaunes. Diese schleudern 
ihre Speere in die Masson der eingeschuchterten Thiere hinein, 
\velehe eipander immer wciter vonvärts drängen und endlieh in 
die Grube fallen.» 2 

Also ein ähnliches Verfahren \vie hei den Lappen. 

Mit den eben beschriebenen Verzäunungen ist auch ein von 
den Eimvohnern in Kamerun fiir den Elefantenfang gebrauchter 
Zaun zu vergleichen. Uin diese Tiere \vird mit grösster Schnellig- 
keit eine ganz provisorische H tiede errichtet aus ganz dfinnem, 
liöchsteiis 1 m liohem Strauchvverk, das man bequem mit dem 
Fusse umstossen könnte. Es wäre dem Elefant eine Kleinigkeit, 
aus der Hiirde auszubrechen, er tut das aber nicht, sondern bleibt 
oft 14 Tage und noch länget darin, bis endlieh die ganze Herde 
den unzähligen au f sie abgegebenon Geschossen erlegen ist. 3 

1 Th. Hahn, Die Busehmänner. Ein Beitrag zur sudafrikanischen 
Völkerkunde. (Jlobus XVIII, S. 105. 

2 (Jlobus X, S. 70. 

3 Moruen, Durch Kamerun von Sud nacli Nord. Leipzig 1893, S. 156. 
Domimk, Kamerun. Sechs Kriegs- und Friedensjahre in deutschen Tropen. 
Berlin 1901, S. 241. (’ari. Seyffekt, Die Ausriistung eines Elefanfcenjägers 
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Dem Naturmenschen, der ein ausgezeichnoter Beobachter des 
Tierlebens ist, entging auch nicht der Umstand, dass das Renn- 
tier, wie auch mehrere andere Tiergattungen, gewisse in der Luft 
schwebende oder durch ihre Farbe oder auch ihre sonstige Gestalt 
Aufmerksamkeit erregende Gegenstände mieden. Das war eine 
äusserst wichtige Entdeckung, denn gcrade dadurch warcn die a u f 
(Ien vvaldlosen Tundren lebenden Polarmenschen in der 
Lage sich Verzäunungen einzurichten. Sehen wir nach, \vie sie 
sich hierbei beholfen haben. 

Ein genaues und interesantes Bild von der Jagd diesel 1 Art 
bei den östlichsten Samojeden gibt uns Middeudorff *. Sie wird 
veranstaltet gegen Mitte bis Ende Juli, wo die Renntiere nach 
Flechten in das Gebirge wandern. »Dabei verhalten sich die Bul- 
len gemächlicher und lassen sich leichter nach bestimmten Hinter- 
laden hin treiben. Um dies Letztere zu erleichtern richten die 
Samojeden in der Tundra Ri ihen kleiner Stöckchen auf. denen 
Rasenköpfe, die Erde nach oben gekehrt, uberstulpt werden. Das 
ist der sommerliche Ersatz fiir ihre meisterhaft ausgefuhrten Ein- 
lappungen zur Winterzeit. Zu diesem Behufe \verdcn nähmlich 
die schwarzbraunen Fliigel der Bernikel-Gans sorglich gesamrnelt. 
ausgespreizt getrokknet, paarweise gegen einander gekehrt und 
mit Hilfe eines Pflokkes unbeweglich verbunden. Jedes Fliigel- 
paar dicser Art stellt einen Lappen (russ. mochalka) vor, und 
\vird mit einem kurzem Riemchen ah eine Ruthe von 3 Fuss Lange 
gebunden. Wenigstens vier bis funf Rennthierschlitten, mit Säk- 
ken voll solcher Lappen gehörig beladen, fahren aus, und durcli- 
spähen ... die Tundra. Kommen Thiere in Sicbt, so werden zvvei 
oder mehr Schlitten mit den besten Rennthieren und zu je drei 
Thieren bespannt, mit allen Lappen beladen, und sprengen im 
vollsten Laufe dahin, immer weiter von einander haltend, und 
auf je 30 bis 60 Schritt Abstand, je eine Ruthe mit ihren Flugel- 
lappen schräg in den Schnee stekkend. Abwechselnd je an einer 


der Baia nebst einigen Bemerkungen iiber die Elefantenjagd in Kamerun. 
Zeitschrift fiir Ethnologie T. 43, S. 106. 

1 Reise IV, S. 1380. 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 




26 


U. T. S I R B L I l S. 


XXXI 11.2 


Digitized by 


höher und j»- an einer tiefer stehenden, d. b. kiirzeren, Ruthe 
gefestigte Lappen. Auch bei schcinbar ganz stillem Wetter schwan- 
ken diese Flugel bin und her. Immer weiter hinaus in die Tun¬ 
dra jagend stekken die beiden Schlitten in dieser Weise die Um- 
risse eines mächtigen Trichters auf dem Schnee der Tundra ab. 
zugleich das bemerkte Rudel so weit umfahrend dass sie dernsel- 
ben in den Rukken kommen. Möglichst ruhig wird nuu das 
Rudel dem cingelappten Raume zugetrieben bis es schon dem 
eingeschnurten Ende des trichterförmig begränzten Raumes nahe 
ist. Dort an der gefährlichsten Biegung, beispielsvveise 100 Schritte 
vor den Schutzen, liegt ein Treiber im Hinterhalte, springt plötz- 
lieh hervor, zieht sich das Pelzhemd iiber den Kopf ab, schwenkt 
und schreit. Unter solchem grossen Halloh nimmt man den Thie- 
ren jegliche Bedenkzeit, und ist seiner Sache so sicher, dass zu 
meiner Venvunderung wir drei, selbstverständlich unter dem Winde 
in Hinterhalt gelegten Schutzen liidit neben-, sondern in einer 
Linie hintereinander in den Schnee gelegt wurden und in der 
That von den Thieren zertreten zu werden Gefahr liefen. Dabei 
ziehen die schwarzhaarigen und auch vor Schmutz sch\varzbraunen 
Samojeden kleine, weisse Ronnthierkappen uber den Kopf und 
Stirn, um sich \veniger zu verrathen.» Diese Fangart scheint noch 
vor einiger Zeit bei den meisten nördlichen Samojeden im Ge- 
brauch gewesen zu sein. Selbst hatte ich im Jahre 1899 Gelogen- 
heit davon bei den tremjuganschen Samojeden zu hören; \veiter 
finden wir daruber Angaben auch bei Pallas 1 , der allev Wahr- 
scheinlichkcit nach von den Jurak-samojeden am unteren Ob be- 
richtet. In beiden Fällen waren die Lappen aus Gänseflugeln 
hergestellt. Statt deren werden auch — wie es scheint — in Ost- 
sibirien Fetzen gebraucht. Bei der Jagd im Fruhling werden die 
Tiere am Ende des Trichters in Netze, im Sommer in den Ser¬ 
ge triebe n 2 . 

Versetzen wir uns wieder auf europäischen Boden, so finden 
wir die inredesti-hende Fangart bei den Lappen. Zwar nicht mehr. 


1 Reise III, S. 89. 

2 I). A. Klemenz und M. N. Ohangalov, Ooiugotbphh. oxoth, S. 4. 
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denn sie scheint schon im 18 Jahrhundert ausgestorben zu soin; 
solten war sie schon um die Mitte des 17. Jahrhunderts, aus wel- 
cher Zeit der genaueste Bericht daruber der Feder Johannis 
Torn^ei entstammt. Wie die am Waldesrand wird auch die auf 
der Tundra aufgefuhrte Verzäunung W u o m e n genannt. Die Her- 
stellungsart war die folgende: »sie stellen hohe Staken auf den 
flachen und baren Bergen, wo kein Wald ist, in einer Entfernung. 
von 1 oder 2 Meilen auf. Zuerst \verden die Abstände etwas 
länger gemessen. Nachdem man schon ein gutes Stiick weit< r 
gekommen ist, werden sie dichter gestellt, wobei man, um die 
Renntiere zu erschrccken und sie an dem Ausganz zu hindein, 
auf jedem Staken etwas Schwarzes und Abscheuerregendes legt. 
Wcnn sie an die Stelle kommen, die etwas schmäler sein muss, 
machen sie einen hohen Zaun, den das Renntier nicht zu uber- 
springen vermag. Zuletzt, an der schmälsten Stelle, fiihrcn 5 
Treppen abschussig hinunter, wo ein hoher fester Verschlag wie 
ein Staket aufgefiihrt ist, sodass kein Tier daruber oder dazwischen 
zu entfliehen imstande ist.» Das Treiben \vird in gewöhnlicher 
Weise mit gehöriger Yorsicht und allmählig ausgefuhrt. 

Das sind die mir bekannten Belege fur die trichterförmigen 
Fangverzäunungen. Es scheint mir, dass wir die Entwicklung 
derselben seit der Zeit des Urkeims, d. h. der Treibjagd, wobei 
der Mensch selbst die aktive Rolle spielte. verfolgt haben können. 
Die allmähliclien Fortschritte, die dabei gemacht wurden, sind 
iliror Art nach so natiirlich, dass wohl anzunehmen ist, dass man 
an mehreren Punkten selbständig darauf gekommen sein kann. 
Die ganze Fangart scheint einer sehr niedrigen Stufe der Entvvic- 
kelung eigen zu sein. Aber gerade darum muss sie auch sehr alt 
sein. Darauf \veisst auch die grosse Yerbreitung der betreffenden 
Fangart hin: wir haben ja die trichtcrförmige Verzäunung bei 
vielen polarcn Völkcrn in Eurasien und Amerika — ja dazu noeh 
in Afrika angetroffen. 

Besondere Beachtung verdienen die wirklichen in tieni Wald- 
gebiet aufgefiihrten zaunartigen Verzäunungen mit dem Ver¬ 
schlag. Es war nämlich möglich die Tiere in denselben zu fangen. 
ohne sie zu töten oder zu verletzen. Boi der grossen Beuto, die fur 
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diesen Fang bozcichuend \var, ist wohl anzunehmen, dass man nicbt. 
alle Tiere unmittelbar nach der Treibjagd tötete, sondern einen 
Teil derselben fiir die Zukunft aufsparte. Das war, scheint es, 
1111180 naturlicher, als der Fang, wie wir gesehen haben, stellen- 
\veise auch im Hochsommer, wo auch das Fell der Tiere un- 
brauchbar war, ausgeiibt \vurde. Dazu kam ein das Zusanimen- 
halten der Tiere erleichternder Umstand: um sich vor den Möcken 
zu schutzen, lialten sich nämlich die Renntiere im Waldgebiet 
gerade in der fraglichen Zeit dieht zusammen. Oft stehen sie 
stundenlang in kompaktcn Rudeln dicht zusammengeschlossen. 

In diesen Annahmen kann man noch weiter gehen. 

In einigen lappischen (jberlieferungen wird berichtet, dass 
die Beute ausserordentlich gross war. So soll z. B. der mächtige 
Zauberer Pehvas Wuobmans gehabt haben, die eine Ausdehnung 
von mehreren Meilen hatten. Manerzählt, erhabe in seinem Wuob- 
man am Parmarovva im Kirchspiel Kittilä auf einmal uber tausend 
Renntiere gefangen, was in friiheren Zeiten wohl möglich war 

Wenn aber ein grösserer Uberschuss am Leben bleiben mus8t>\ 
war das mir unter der Voraussetzung möglich, dass die betref- 
fciide Stelle hinreichend mit Nahrung versehen war. War das 
nicht der Fall, so war die Sache der Jäger doch nicht verloren: 
an dern Fang mit den Verzäunungen gexvöhnt, konnten sie die 
Tiere verinittelst derselben weiter, nach nahrungsreicheren Stelle n 
treiben. Dass dazu die erforderliche Anzahl von Jägern immer 
vorhanden war, ergab sich aus der Fangart selbst. Wir sahen 
schon, dass die Buschmänner z. B. ihre Stammesgenossen dazu 
aufbieten. ilan darf wohl annehmen, dass es in älteren Zeiten 
gerade die grossen Sippenfamilien waren, deren gcmeinsame An- 
strengungen bei den Jagden in dem Aufbau der grossen Verzäu¬ 
nungen resultierten. In Lappland bildeten sie das Eigentum einer 
ganzen Dorfgemeinde 2 . 

1 Jac ob Feblman, Anteckningar II, S. 137. Siehe z. B. iiber die Grösse 
der Renntierheerden in Sibirien, G. Enccki.hahdt, Heise Flotten-Eieute- 
nants Ferd. v. Wrangel längs der Nordkttste von Sibirien in d. Jahren 
1820—1824. Berlin 1339, I. S. 116, II, S. 11. 

- -IAron Fei.i.man. Anteckningar II, S. 224. 
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Das Magazin ie n* n der lebendcn Beute in dem Fanggerät 
selbst ist — wenn ich so sagen darf — keine nur vorausgesetztc 
Veranstaltung, zu der man in der Wirklichkeit kein Gegenstuck 
kennte. Im Gegenteil. Von einigen Altaistämmen wissen wir- 
dass sie die Edelhirsche (Maral) einzäunen, um mit grösserer Leich- 
tigkeit der jungen, als wertvoller Kaufmanns\vare dienenden Hör- 
ner dieser Tiere habhaft zu werden l . Von den Ostjaken und Wo- 
gulen werden im Sud\vesten ihres Territoriums in einem Seeabfluss 
in einiger Entfernung voneinander Lattenschirmwehre eingeschla- 
gen, die einen Verschlag bilden. Mitten in der oberen Wand wird 
nahe dem Boden eine Öffnung gebrochen und darin ein reusen- 
kehlähnlicher Trichter an einem Bretterrabmen befestigt. Die 
Fische lässt man sich den ganzen Sommer hindurch ungestört in 
dem Verschlag ansammeln. Mcrkt man, dass schon eine beträcht- 
liche Menge herangekommen ist, so bringt man, um allzu gros- 
ser Enge vorzubeugen, oberhalb ein neues Wehr an, das gleicli- 
falls mit einer Keille ausgestellt wird. Zugleich wird die erste 
Kehle verschlossen. So werden neue Wehrc errichtet in dem 
Hasse, als sich während des Sommers Fische ansammeln. Im 
Herbst, wo der Fang beginnt, haben die Verschläge eine Gesamt- 
länge von wcnigstens einem Kilometer erreicht. Das Untersuchen 
wird in verhältnismässig breiten Flussen mit dem Zugnetz, in 
kleineren gewöhnlich mit dem Hamen vorgenomraen *. Bei den 
meisten arktischen Völkern werden auch im Friihling gefangene 
junge Fflchse den ganzen Sommer und Herbst, bis der Pelz 
brauchbar \vird, bei den Hfltten gefuttert. 

Das Treiben und Weiden der Renntiere innerhalb der Ver- 
zäunung war cigentlich schon das, worauf sich die Zucht derselben 
bei den meisten Völkern auch heute noch — abgesehen von dem 
intensiveren, durch den Wegfall der Verzäunung verursachten 
Wachtdienst — einschränkt. Den grössten Teil der Renntier- 
zöchter bilden in der Tat noch immer Renntierjäger die ihre einst- 

1 OrB^TM ryöepaaTopom» no nepecMOTpy 3aKOHa oöt» oxorl». 3 ripH-ioaieHie 
kt» ,vfejiy 4/189(i roAa. Ackerbauministerium zu Petrograd. 

* Siehe näher, U. T. Sirelius, tTber die Sperrfischerei bei den finnisch- 
ugrischen Völkern, Helsingfors, 1906, S. 45. 
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maligen Jagdtiere zusammtnhalten, ura beim Bedarf bessere Ge- 
legenheit zum Schlachten, d. h. zur Gewinnung des Fleisches und 
der Felle derselben zu haben. Die Milchwirtschaft der Lappen 
ist, wie man Weiss, eine den skandinavischen Nachbarn entlehnte 
Kulturerrungenschaft *. Auch die Schwierigkcit der Fortpflanzung 
fällt weg, denn innerhalb der grossen Verzäunung hatten die 
Renntiere die dazu erforderliche Freiheit 2 . Anderseits mögen sie 
sich — besonders die Kälber — da sie in der nächsten Nähe ihrer 
Ilirten weiden mussten, allmählich an den Menschen gewöhnt 
haben, bis sie endlich mit Hilfe mehrerer Jäger und der Hifnde 
auch oline Verzäunungen schon zusamraengehalten werden konn- 
ten. Die meisten von den gezäbmten Renntieren sind noch imraer 
nur relativ zahm, und im Grossen gesehen vertreten die Herden 
der verschiedenen Volker einen verschiedenen Grad der Zahmheit 
Das tschuktschische Renntier ist sehr wild; und in der Tat ist-es 
nur als ein halbgezähmtes Tier anzusehen. Die Herden bean- 
spruchen daruin grosse Aehtsamkeit vonseiten der Hirten. Ein 
sich selbst iiberlassenes tschuktschisches Renntier vervvildert recht 
schnell. Wenn es sich von dera Rudel entfernt, ist es notwendig. 
um sich seiner wieder zu bemächtigen, das Rudel zu ihm zu trei- 
ben, da das ganze Rudel sich leichter der Macht des Menschen 
unterordnet als das einzelne Individuum. Man kennt Fälle, wo 
schwache Hirten in muckenreichen Sommeru ihre Herden ganz 
verloren haben und aus reichen Menschen zu Bettlern geworden 
sind \ 

Die Zähinung der Haustiere durch Umzäunung des Jagd- 
terrains ist theoretisch schon frflher angenommenen worden, z. B 
von Heinrich Schurtz 4 , der jedoch nicht näher auf die Sache 

1 Siehe z. B. Gustaf von DOben, Lappland och iappaine. 1S73, 8. 
298, 405. 

2 Eduard Hahn, der ubrigens die inredestehende Schwierigkeit aus- 
driicklich hervorhebt (S. 15, 26), nimmt selbst an, das als Opfertier geztich- 
tete Rind sei gezähmt \vorden, indem man kleine Herden eingatterte. 
„Unter solchen Umständen et\va ward das Rind zum Haustier und begann 
sicii im Gehege fortzupflanzeu 4 *. S. 93. 

1 Bo(;oraz, O.ieHH. nyK l in. S. 37. 

1 Urgeschichte der Kultur, S. 246. 
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eingegangen ist oder auch nur die hier angeföhrte Verzäunungen 
erwähnt hat. Dagegen finden wir bei Pellman eine Stelle, die 
darauf hinweist, dass er den Wuobman wirklich mit der Zähmung 
des Renntiers in Verbindung gebracht hat; die betreffende Stelle 
lautet: »am leichtesten geschah die Zähmung des Renntiers in 
den Zeiten, wo es in den Wuobmans gefangen wurde» 1 . Ob dies 
soine eigene Ansicht war oder ob es sich eventuell auf Hören- 
sagen grtindete, wissen wir nicht 2 . 

Die Ansicht, dass die Zähmung der Renntiere in den frag- 
lichen Verzäunungen stattgefunden hat, ist keine blosse Behaup- 
tung, die keine Parallele in dör Wirklichkeit hätte. Oben haben 
wir gesehen, durch wie kindische Hurden die Elefanten bei der 
•Jagd in Kamerun an dem Entfliehen gehindert werden. Kein 
VVunder also, dass man in Indien wirklich auf den Gedanken 
gekommen war Verzäunungen fur die Zähmung der Elefanten zu 
errichten. Ganze Herdcn \verden gefangen, indem man einen 
Platz im \Vald von etwa 150 m Länge und 75 m Breite mit 
starken Pfählen umgibt, die man Korral nennt. Die Herden 
\verden aus einem Umkreis von mehreren Meilen allmählich dem 
Korral zugetrieben und dann durch Schiessen, Schreien und Trom- 
meln zum Eintritt durch das Tor genötigt. Nach drei Tagen be- 
ginnen sie zu fressen und werden dann gezähmt und abgerichtet, 
wobei zahme Elefanten wesentliche Dienste leisten. Nach zwei 
Monaten kann der Elefant von seinem Fuhrer, Karnak, allein 
geritten werden und nach vveiteren drei Monaten kann man ihn 
zur Arbeit, besonders als Zugtier verwenden. 

Die Fellmansche und die Laestadiussche MeinUng, dass die 
Lappen erst im 9. Jahrhundert zur Renntierzucht libergegangen 
sind, ist sicher falsch 3 . Wiklund, der fur den best.en Kenner 
der älteren lappländischen Verhältnisse gelten muss, hat feststel- 
len können, dass die Renntierzucht der Berglappen in dem jet- 
zigen Tornelappmark schon am Ende des 9. Jahrhunderts eine 

1 Anteckningar IV, S. 61. 

J Dieselbe Ansicht ist auch von I. Itkonen in einem Manuskript im 
Archiv der finn. Litteraturgesellschaft ausgesprochen \vorden. 

3 Anteckningar IV, S. 61. 
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ziemlich holie Entwicklung erreicht hat. Wann und wo man mit 
der Renntierzucht zuerst angefangen hat, das sind Fragen, die 
auf ihre Lösung wahrscheinlich noch lange warten mussen. Wir 
haben schon gesehen, dass man im allgemeinen geneigt ist den 
Zeitpunkt eher in eine relativ späte als in eine friihe Vergangen- 
heit zu verlegen. Positive Belege fur diese Meinungsrichtung 
kernit man jedoeh vorläufig nicht. Schurtz’s Argument, dass das 
Renntier körperlich keiner bedeutenderen Umbildung unterworfen 
gewesen sei, was fCir die »älteren» Haustiere so bezeichnend ist, 
bedeutet nicht so viel, da man ja Weiss, dass das Renntier in der 
Beschaffung seiner Nahrung sich sdbst uberlassen ist. 

Eine grössere Betveiskraft scheint auf den ersten Blick die 
Behauptung zu haben, dass das gezähmte lappische Renntier ein 
Bergtier sei. Doch ist auch sie vorläufig nicht ganz gesichert; 
auch betrifft sie nicht alle zahmen Waldrenntiere. Nach dem 
schwedischen Zoologen Einar Lönnberg 1 »durfte man wirklich 
berechtigt sein einen grossen Teil der Waldrenntiere von den 
Bergrenntieren als eine besondere Unterart zu unterscheiden. 
Es hat sich nämlich gezeigt, dass bemerkenswerte Verschiedenheiten 
in dem Schädelbau der heiden Renntierarten vorhanden sind». 
Besonders auffallend ist die Verschiedenheit in der Form des 
Nasenbeines; eine zweite vvird in der Länge der Zahnreihe wahr- 
genommen. 

Aber wenn es sich wirklich auch so verhielte, dass sowohl 
das gezähmte Wald- wie auch das gezähmte Bergrenntier einhei- 
mische Arten wären, ist — so scheint es mir — doch noch nicht 
bewiesen, dass die Zähmung des nordskandinavischen Renntiers 
erst in seiner jetzigen Heimat stattgefunden hätte. Bekanntlich 
werden in den Rudeln der Renntiere oft grosse Verheerungen 
durch Hunger angerichtet — durch den letzteren besonders in 
den Jahren, wo der Erdboden im Winter von einer dicken 
Eiskruste bedeckt wird. Nach solchen Verheerungen muss natur- 

1 Taxonomic notes on palearctic reindeer. Arkiv för zoologi. Bd. 6. 
N:o 4. Stockholm 1909. Erik Bergström, N&gra ord om renen och ren- 
skötseln i vftra nordiska lappmarkssocknar. Fauna & Flora. Uppsala och 
Stockholm 1911, S. 3. 
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lich der Renntierstamm wieder vergrössert werden. Dabei spielt 
die Umgebung gewiss eine grosse Rolle. Oben wurde oftmals 
scbon angeföhrt, dass sich die wilden Renntierbullen bei Gelegen- 
heit gern mit den zahmen Renntierkuhen begatten. Das ist aber 
wenigstens fur manche Renntierbesitzer ein sehr erwunschter Um- 
stand. So schreibt Bogoraz : 1 »Sowohl die Tschuktschen wie 
auch die Lamuten schätzen sehr die Blutmischung seitens des 

wilden Bullen in ihren Rudeln-. 1 2 3 Bei manchen tschuk- 

tschischen Rudeln halten sich während eines und desselben Herb- 
stes einige Dutzend wilde Bullen auf, denen der Besitzer gestattet 
einige Tage dazubleiben, später aber versucht er sie zu töten. 
Nach dem Glauben der Tschuktschen begleitet das RenntierglQck 
diese Bullen. Die Nachkömmlinge der wilden Renntiere werden 
trotz ihrer grossen Scheuheit und ihrer unbändigen Natur haupt- 
sächlich zum Vorspannen gebraucht. — Es ist also anzunehmen, 
dass auch die zahmen, aus anderen Gegenden eingewanderten 
Renntierstämme unter solchen Umständen sich allmählich denen 
der betr. Gegend assimilieren. 

Dies alles in Betracht gezogen muss man bei dem hohen 
Alter des »Wuobmanfanges», der aller Wahrscheinlichkeit nach 
zur Renntierzucht gefiihrt hat, wenigstens die Möglichkeit auch 
einer relativ fruhen Anwendung der Renntierzucht offenhalten. 
Fur diese 4nsicht scheint mir auch der Umstand der grossen Ver- 
breitung der betreffenden Zucht bei den arktischen Völkern Sibi- 
riens, darunter -bei einem so primitiven Volke wie deu Tschuk¬ 
tschen zu sprechen, denn der Ubergang zu ganz neueu Lebens- 
bedingungen auf Grund fremden Einflusses auf einem niedrigen 
Standpunkt der Entwicklung ist ja, wie das die ethnologische 
Forschung zur Genuge gezeigt hat, eine iiberaus heikele Sache. 
Dazu kommt, dass Setälä 3 eine Benennung des 1-jährigen Renn- 
tierkalbes in die finnisch-samojedische Urzeit zuriickgeföhrt hat, 


1 CbeHH. S. 40. 

* Vgl. betreffs der Renntiere der europ. Samojeden S. V. Kekzelli, 
Ilo Bojibme3eMejLCKoii TyH^p* ct> KmeBHHKaMH. ApxaHrejbCK^ 1911, 8. 86, und 
betreffs der jakutischen V. L. Serosevskij, HKyTH, C.-IleTepö., S. 149. 

8 E. N. Setälä, Zur frage nach der verwandtschaft, S. 74. 
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ein Umstand der zu beweisen scheint, dass schon das uralische 
Urvolk mit dem Leben der Renntiere nahe bekannt war. 

Man könnte gegen das Gesagte einwenden, dass die trichter- 
förmigen Verzäunungen nicht uberall, so z. B. nicht in Nord- 
amerika zur Zähmung des betr. Tieres gefuhrt haben. Die luc- 
kenhafte Verbreitung vieler Erscheinungen, die auch auf anderen 
Gebieten möglich zu sein scheinen, ist aber eine oft vorkommende 
und in der ethnologischen Forschung schwer zu erklärende Tat- 
sache. Doch darf ich in diesem Zusammenhang bervorheben, 
dass man auch mit anderen bei dieser Fangart in Frage kom- 
menden Tieren mit Erfolg Zähmungsversuche gemacht hat. Viele 
Antilopenarten (Antilope dorcas, Oryx leucoryx, O. Beisä, Addax 
nasomaculatus) wurden von den alten Ägyptern geziichtet, und 
der Elefant gehört im Suden Asiens nach wie vor zu den wich- 
tigsten Nutztieren der Gegend. 

Mir scheint also, dass die Zähmung des R e n n - 
tiers alB eines Hiilfsmittels bei der Jagd an- 
gefangen und weiterhin als eines Herdentieres 
fortgesetzt worden ist. Es gibt nichts, was die Da- 
tierung der Zähmung in eine weit entlegene Zeitperiode unmög- 
lich machen könnte. Es dtirfte also auch die Ansicht erlaubt 
sein, dass die Renntierzucht in Lappland und Sibirien denselben 
Ursprung haben kann. Wäre die Ansicht Sarauws richtig, dass 
ganz Finland während der vorrömischen Zeitperiode unbevölkert 
gevvesen wäre, — was ich jedoch fur eine sehr gewagte Hypothese 
ansehen muss — mussten wir die damaligen Sitze der Lappen in 
Nordrussland, also in der nächsten Nähe der Sitze der jetzigen 
Samojeden suchen. Diese letzteren wohnten, wie Yrjö Wich- 
mann dargelegt hat 1 , auch im europäischen Russland frtiher viel 
sudlicher als jetzt: bis in die Gouvernements Kostroma, Wologda 
und Wjatka hinein. Vorausgesetzt, dass die Saramvsche Ansicht 
stichhaltig wäre, hätten die Lappen und Samojeden noch am An- 
fang unserer Zeitrechnung nebeneinander in Nordrussland noma- 
disiert. Jedenfalls ist es vom grossen Interesse, dass noch der 


1 Historiallinen aikakauskirja 1914. S. 321. 
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jetzt lebeade samojedische Renntierschlittentypus dem der fin- 
ländischen Steinzeit sehr ähnelt. 

Vorläufig sind jedoch alle endgöltigen Schlusse in diesen 
wenig untersuchten Pragen verfröht. Sicher steht, dass das 
Renntierschonwährend der finländischen Stein 
zeit als Last- und Zugtierbenutztwordenist. In 
ubrigen Hinsichten sind zuverlässigere Resultate erst dann zu 
erwarten, wenn das hergehörige Material genau gesammelt und 
grundlich bearbeitet worden ist. Wir sind Herrn Professor K. B. 
Wiklund 1 dafiir Dank schuldig, dass er ein instruktives Pro* 
gramm fiir das Sammeln des erforderlichen Materials zusammen- 
gestellt hat. Oben habe ich nur hervorheben wollen, waa betreffs 
der Art und des Alters der Zähmung in dem schon jetzt zur Ver- 
fiigung stehenden Material von grösster Wichtigkeit för die Ent- 
scheidung der Fragen zu sein scheint. 


1 Frageschema för die erforschung des renutiernoraadismus. JSFOu. 
XXX, 7. 




/ 


Digitized 


b/Google 


Qriginal from 

PENN STATE 



Digitized by 



Original fr o m 

PENN STATE 



Jacob Fellmanin muistiinpanot 
lapin, vepsän, kamalan, 
aunuksen ja suomen 
kielestä 


Julkaissut 


Y. H. TOIVONEN 


\ 

Toimitus*» ja painatustyön on kustantanut 
Presidentti ISAK FELLMAN 


HELSINKI 1920 

Suomalaisen Kirjallisuuden Seuran Kirjapainon Osakeyhtiö 


Digitized 


b/Google 


Original from 

PENN STATE 



Digitized by 


G<x>gle 


Qriginal from 

PENN STATE 



Jacob Fellmanin muistiinpanot lapin, vepsän, 
karjalan, aunuksen ja suomen kielestä. 

Julkaissut 

Y. H. Toivonen. 

A. Julkaisijan alkulause. 

Rovasti Jacob PELLMANin jälkeenjääneistä käsikirjoituksista 
on suurin osa jo ennen julkaistu. Hänen poikansa, presidentti 
I. Fellman on toimittanut painosta neljä kookasta nidettä nimellä 
»Anteckningar under min vistelse i Lappmarken af Jacob Fellman». 
Tästä julkaisusta on kuitenkin jätetty poi f s joukko kielimnistiin- 
panoja: sanaluetteloja, kieliopillisia huomioita y. m., jotka ovat 
säilyneet käsikirjoitusten joukossa. Julkaistu on kylläkin lapin- 
kielisia lauluja, satuja, evankeliumien käännöksiä y. m. sekä la- 
pinkielen kulttuurisanoja ja (Illtnnessa osassa, siv. 19-21) lapin 
murteiden eroavaisuuksien näytteeksi 34 sana-artikkelia käsittävä 
luettelo, missä ruotsinkielisen sanan merkitysvastine esitetään 
lapinkielen Sompion, Inarin, Nuortijärven, Imandran, Utsjoen, 
Kuolajärven ja (osaksi) Enontekiön murteista, mutta kielitieteelle 
tärkein osa on kuitenkin jätetty pois. Mainittu sanaluettelokin 
on nähtävästi vain vapaasti muodostellen laadittu käsikirjoituk¬ 
sien joukossa olevasta 44 sanavertailua sisältävästä taulukosta, 
jonka otsakkeena on »I affeende pä olikhelen af atfkilla dialecter 
i det Ijapp/ka fprdket mä följande anföras ». Myöhemmin ovat 
tohtorit Frans Äimä ja Toivo Itkonen Suomalais-Ugrilaisen 
Seuran Aikakauskirjan XXXrnnessä niteessä julkaisseet »Jacob 
Fellmanin muistiinpanot Sompion ja Kuolajärven lapinmurteista» 
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nimisen sanaston, mihin on otettu säilyneiden käsikirjoitusten 
joukossa olevasta, lähemmä 400 sanavertailua sisältävästä, osaksi 
etymologisesti, osaksi semasiologisesti yhteenkuuluvista aunuksen 
ja vepsänkielen sekä lapinkielen Sompion, Inarin, Nuortijärven. 
Utsjoen, Kuolajärven ja (osaksi) Enontekiön murteiden sanoista 
laaditusta taulukosta ynnä edellämainitusta pienemmästä taulu¬ 
kosta Sompion, Kuolajärven ja Inarin murteiden sanat. 

Käsillä olevaan julkaisuun on otettu kaikki J. Fellmanin tä¬ 
hän asti painamattomat kielimuistiinpanot ja lisäksi myöskin 
edellämainittu Anteckningar-sarjaan, III siv. 19-21, painettu sana¬ 
luettelo sekä Äimän ja Itkosen julkaisema sanasto, kumpikin 
alkuperäisessä käsikirjoituksen muodossa ja asussa. Painamatta 
on jätetty ainoastaan eräs aakkosellinen lapinkielinen sanaluettelo, 
mikä sanojen jälkeen kirjoitetuista numeroista y. m. päättäen lie¬ 
nee jonkin lapinkielisen kirjan sanasto; sen sanat ovat suurimmaksi 
osaksi ilman käännöksiä tai selityksiä. 

Julkaisutyössä on mahdollisimman ankarasti koetettu nou¬ 
dattaa n. s. diplomaattista tarkkuutta. Käsikirjoitus on koetettu, 
mikäli mahdollista, semmoisenaan saada julkisuuteen epätasai- 
suuksineen, korjauksineen, poispyyhkimisineen jne. Alimuistutuk- 
sissa on esim. huomautettu käsikirjoituksiin tehdyistä' korjauk¬ 
sista siten, että ensin on painettu alkuperäinen muoto, mahdolli¬ 
sesti poispyyhitty kohta pystyviivojen (|- - -|) välissä, sitten kak¬ 
soispisteen jälkeen korjattu muoto, hakasten ([- - -]) välissä mai¬ 
niten, onko korjaus sanan päällä, ylä- vaiko alapuolella. Samoin 
on alimuistutuksessa esitetty epäselvästi kirjoitettujen sanain 
muukin mahdollinen lukutapa kuin se, joka on painettu tekstiin. 
Itse tekstiin on poispvyhittykin kirjain, sana tai lause painettu 
mutta pantuna pystyviivojen väliin. Rivin yläpuolelle tehdyt 
lisäykset on painettu tähtien (*—*), alapuolelle tehdyt pienten 
ristien ( f - - - f ) väliin. Epäselvän kohdan kahden puolen on pantu 
puolihakaset ( r - - - 1 ). Kaikki julkaisijan lisäykset on painettu ha¬ 
kasten väliin. Milloin julkaisija on huomannut käsikirjoituksessa 
olevan selvän kirjoitusvirheen, esim. haltar pro hältar, morkbrun 
pro mörkbrun jne., on oikea muoto painettu tekstiin ja virheelli¬ 
nen mainittu alimuistutuksessa. Milloin sana käsikirjoituksessa 
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(lyh. kk:ssa) on alleviivattu, on siitäkin huomautettu. Alku¬ 
peräisen käsikirjoituksen sivun loppua osoittaa vaakasuora viiva 
poikki sivun (resp. palstan). Kun muistiinpanot eivät ole yhtä¬ 
mittaista jatkuvaa esitystä vaan erillisiä, pitempiä tai lyhempiä 
kirjoitelmia, sanaluetteloja y. m., kirjoitettuja milloin vihkoseen, 
milloin arkille jne., on ne julkaistu tietysti samalla lailla erillisinä. 
Kustakin paperista ja vihkosesta on painettu kaikki, mitä siihen 
on kirjoitettu, vaikka mukaan olisi tullut muutakin kuin kieltä 
koskevia havaintoja. Kunkin erikoisen sanaluettelon, kielioppi- 
luonnoksen jne. alkuun on painettu, tietysti hakasten väliin, 
selostus, minkälaiselle paperille ja millä tavalla se on kirjoitettu. 
Kaikkia käsikirjoituksissa usein esiintyviä tyhjiä tiloja ja pitkiä 
välipaikkoja ei tilan säästämiseksi ole voitu julkaisuun jättää, eikä 
niillä lienekään mitään »‘rikoista merkitystä. 

Käsikirjoitusten transskriptsioni on karkea ja sangen epä¬ 
johdonmukainen. Tämänkin on julkaisija mikäli mahdollista koet¬ 
tanut saada näkyviin, f ja w on säilytetty, f 5 , s 5 ja 's* vastaavat 
mahdollisimman tarkoin alkup. kk:n merkkejä. e':n yläkoukero 
on kk:ssa kuitenkin useimmiten suoraan kirjaimen yläpuolella, 
typografisista syistä on se julkaisussa täylynyt panna kirjaimen 
jälkeen, ia on, samoin kuin ÄiMÄn ja Itkosen julkaisussa, käy¬ 
tetty merkitsemään kk:n i:tä, jonka kaareen on kirjoitettu pieni s. 
— Erilaisten kirjasinlajien käyttö on tietysti julkaisijan työtä. 

Lopuksi on mainittava, että prof. E. N. Setälä on tarkasta¬ 
nut julkaisun käsikirjoituksen vepsäläis»;t ja (osittain) aunukselai¬ 
set sanat. Toht. Toivo Itkonen on tarkastanut Venäjän-lappalaiset 
sanat ja toht. Frans Äimä on auttanut alkup. kk:n monen 
epäselvän kohdan lukemisessa. Saamastaan avusta julkaisija lau¬ 
suu parhaat kiitoksensa. 
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[Seuraava Utsjoen murteen ruotsalais-lappalainen sanasto on, ruot¬ 
salaisten sanojen mukaan laadittuun aakkosjärjestykseen, kirjoitettu 
16-sivuisen (n. 17,5 X 21,5 cm) vihon 7 ensimäiselle sivulle. Sivut 
on pystyviivalla jaettu kahteen palstaan, mutta sanat on kirjoitettu 
vain ensimäiselle palstalle paitsi 7:nnellä sivulla, jolla „Bjälra“ sanasta 
alkaen on kirjoitettu myöskin toiselle palstalle. Sanastossa on ruot¬ 
sinkieliset sanat yleensä alleviivattu. Alleviivaamatta ovat kuitenkin 
Affärda, Afhugga, Aflägga, Afskräcka, Afund, Altfammans, Allehanda. 
Als ingen, Aldrig, Allmoge, Allmän, Arg, Begrep, I Behäll, Beftändig. 
Betesmark, Bild, Bit, Bita, Bjällra, Blad, Bly, Bläfa, Bäck ja Bofkap 


sanat sekä useampisanaiset 

Utsjock Dialect 1 . 

Abbor, wuosko 
Accord, litto 
Accordera littotet, 

Adderton. kautfe nubbelokai 
Advocat, Äudas olmai 
Afbarcka om Björck, Parki faskut 
om Tall Nialat (Nialat 

Pätfi). 

Afbedja, addagasfi adnot. 

Afbryta, Hafta todjat 
Afbön, Andagasfi adnom. 

Afbörda 2 , velgad makfet. 

Affalla, eriti kattiot. 

Affärda, faddet. 

Afföda, fokka 

AfGud, Amas, Eppi-Ibmiel. 
Afhjdpa, väkkietet 
Afhänita, viedfa 
A f halla 

1 Otsako alleviivattu. — 2 Kk:ssa 
gadettet? — 5 kud 5 d’et : kuod’d et, 
talis? — 7 En f [?]: [päällä| enfamtf?]. 


G<x>gle 


selitykset.] 

Afhugga rafta fuoppa, j oggaldet 3 . 
Afhöra, kuldelet, kullat. 
Afklippa, Suoppam (om fär päf- 
ket Sautza 

U tsj ock 1 . 
wel, pefket, pefketet. 

Afkläda, nuotat, nuotat piktafijt, 
nuotat alas. 

Afkomma 

Afkunna, kulat-, kulatet-kirkoft, 
tiettavasfi addot, tietietet. 

A f la, Schaddat egentl. Riega- 
dattet 4 . 

Af lemua, kuod’d’et 5 
Aflida, Jamet. 

Aflifva, koddet 
Afläng, kukketalis 6 
Aflägga, erit luitet 
Aflägfen 

kan ej fägas. enfamt 7 [?] 
kukkimatkalas kuosfi 8 
Aflöna, palkat. 

Afborda. — 3 jaggaldet? — * Rie- 
o lisätty yläpuolelle. — • kukki- 
— 8 Esimerkki alleviivattu. 
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Aflöfa, luittet luovos 


Affaknad kaipadus 
Affides, olgoiist 
Affkrap, paatfatas. 
x\ffkräcka, paldet. 

Affkräckt, poldom 1 poldum potfu 
Af f kara, rasta tjuppat. 2 
Affkudda 

Afton, Ekked 

Aftärcka, fikkot, niamat om 
Fiskben egentl. fafkaf tet 3 
egentJ. Fen kaavita. 

Afund, Udnotesvuot 3 , kadas vuot 
Aga, Paga)du8 
Agg, Wafchie 

Alleftädes juokkepaikeft 
Altid ain 

Altfammans, puokrak 
Allehanda, puoktaagofoh 
Alsmägtig, puokvägalaca 
Als ingen, Ei kasfen 
Aldrig, Ei aktagen 

Allena äktonesfi, akto. 

Allmoge, Allmog, maakodde, 
Allmän aktfats, äktafats piudo, 
Aln,. Alan 

Andas, wuoingaftet (fläsa fakkat.) 
An de, wuoinga 

Anförtro, Jakkket [?] 


Anförwant, f&kka, fuolke, 
Angifvare, Padjeli-gnodde 


A pr il, wuoratfchai mano 
Arbeta + , pargat 5 , tudjut. 

Arg wafehai 8 
Arm, kietta ruottas. 

Baktala, Sälgibäld farao 
Bakflug, kaviel 
Baka laipot 
Band, tjonas 
kärlband, kirdus 
Banna, pelket 
Bark, Parkki 

Pätfi korak äter om Tallen 
Barm, Odfa 

Bafa risfit, bafa med ris — 

Bt grafva, haudadet 
Begrep. Arvadus. 

Begynna, alget 
Behof, tarpasch 
I Behäll, Ai m oin 
Bejaka 

Bekant, toudos 

Bekräfta, nanusmattet tuodaftat. 
Bekvmmer 7 , morrafch 
Bekänna, toudaftet 8 — 
Beledfaga tjovot 
Beläte käwa 
Bemcdlad, Puuris älli 


1 paldom? — 8 tjuppot? — 3 Sana alleviivattu. — 4 Abeta: [päällä] 
Arbeta — 6 pargot? — 6 wofchai? — 7 Bkymmer : liekymnier, e kirjoi¬ 
tettu väliin. — 8 toudaftat? 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 




Y. H. Toivone n 


XXXI Ib 


Digitized by 


!S2 


Ben takte — Benpipa nietfakafch. 
Benäda, armit 

Bereda, walmaft karvies utitur 
1. lubft. 

Beröm Rabmai Eget beröm 
Beft, peto, kumpi 
Beftämma märet, pijVt. 
Beftändig 

Beftändig auttilasfi auttilasfi tat 
pelka 1 

Beftäncka, rifchadattet ale rifcha- 
datte tjatfi guoimes ala 
Betesmark, omiguottom fadje 
betyga tuodaftet 
betyg tuodaftus 2 , tuidaftus kirje 
bevara warot, varjelet 
Bila, vuollat 8 färat 
Bild hamu 

Bit, pitta, pittas, nyttjas äfven 
om väta vahror adde 4 munj 
vela 4 pittas (wini) 

Bita, kaskat. En Rehn Tom bi- 
tea kallaa ej förlta äret Her- 
ge utan Kaskiek Den fom nyfz 
blifvit biten heter &dda kas- 
kek — Dä Lappen biter Tina 


Renar brukar hän därtill inga 
Cöremonier. I tre dygn äro 
Rehnarna efter fädana förrätt- 
ningar fä fjuka att de intet 
kunna gä el r äta. Oxar ooh 
fär bitas äfwen men de mifte 
bitas 5 mket ilpäda' unga Vid 
bitningen mäfte iaktagas att 
ej hiiden fkadas 
Bjällra 6 kalka 

Blad F. lehti, lofta, Suppilafta 
aspblad 

Blid piuval, piwwales talke blirl 
väderlek 7 

Blixt i U t S j o C k Terma v. Tier- 
ma 8 talla (etiam paijan 9 talla) 
i Enara Ajeg tiliä 
Bly, ladjo 
Bläfa fkävlagas 

Bäck Pukka honan kitfi kaitfa 
puli US kitfi 
Bofkap Ren älo — 

Fää Bofkap ämek oabme iabme 
wadfek vaij on Saudfo kätfi 
fährherde Patfo kätfe 


1 Sanat alleviivattu. — 2 toodaftus: | päällä] tuodaftus. — 3 Sana 
alleviivattu. — 4 Sanaan tehty jokin korjaus, jonka alta alkup. muotoa 
ei voi lukea. — Hnndas: [päällä] bitas. — * Kk:ssa: Bjalra. — 7 Kk:ssa: 
väderlek. — 8 Tjerma: | päällä] Tierma. — 9 pajan : paijan. i lisätty 

väliin. 
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| Seuraava lnettelo on kirjoitettu samaan vihkoon kuin edelläoleva 
ruotsalais-lappalainen sanasto, sivuille 9—13 (sivut 14—16 ovat jääneet 
tyhjiksi). Nämäkin sivut on pystyviivalla jaettu kahteen palstaan, joista 
vain ensimäiseen on kirjoitettu; ainoastaan alussa olevat viisi Enon¬ 
tekiön murteen sanaa on kirjoitettu toisen palstan sisäreunaan. 1 


Lapp/ka ord fom de lä/as och pronuntieras 


Tjabbak 1 

tiabbak tiouttfia 2 

Enontekis 

tjabbak 

Tjarwet 

tiarwet 

Ijuonuo. t T5«onuo. t 

Tjada 

tiada 

tfjada 

Tjadnet — 

tiadnat * tiadnet 4 . 

tiana Uijana* 

Tjaktja — 

Schjaktfchja s 

Tjaktja 

Tjalet — 

Tialet 


Tjalme — 

Tialme* 


T^jappok 

/ Tiappad/ pok 


Tjatfe 

Tiatfe’ 


lierot — 

Tierrot 


T^jetja 

Tietia 


Tjodtjot — 

Tiodtiot 


Tjude — 

Dfiude 8 


Tjuktje 

Schuktfchia 


Ijuodtjot — 

Dfjuodtiot 7 


Tjuok 

Tiuoik 


Tjuolma. 

tf iuolma (blma *) 


T^juoppet 

Tfiuoppa. 

• 

T^juorpe 

Schuorpe. 


TQuorvot — 

Schuorvot. 


ljuote 

tAiotte c . 


tjuoukas 

tfioukas. 


Tjuovot 9 

Tfiovot. 


1 Tjabbe l k: 

| päällä] T^abbak. — 2 tioutfia : tiouttfia. ut kirjoitettu 

u:n yläpuolelle. 

— 3 tiadnad: [päällä] 

tiadnat. — 4 tjadnet : | päällä l 

tiadnet. — 6 Sthiaktchia : | päällä] Schjaktfchja. — 6 DIjude: | päällä | 

Dfiude. — 7 Dfuodtiot : DQuodtiot, j 

lisätty väliin. — 8 Pro lbma? 

9 Teuvot : TSuovot, o lisätty yläpuolelle. 


3 
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Tjägget 

Tfi&gget 

Jattajaje 4 — 

Jottajädje 

Tjäkem. 

Tfiikem 

kahtjat — 

kahtzhjat 

Tjälgät — 

Tfiolgat 


cf kätzhiat 

Tj&rve 

Tfhiärve 

kahtjeteje — 

kahtzhjadädje 5 

Tjäskes 

Thioskem 

karjelats — 

karjelais 


t Tfhioskem t 

karjel 

karjel 

Tjäure‘8. 

Tfhiäyre* s 

kattjat — 

kattzhjat 6 

tjelgad: t 

fchielgaden 


katajat 

Math. 17: 2 . 


Pautjas 

Pautzjas. 

Tjäule — 

Tfjaulai 

Pasfats 

Päsfais 

Ijodtjetet — 

Dfjuodfetet 

Qweddet 

kuoddet 

Tfabmet — 

Tfabme c t 

Qwedde 

kuodde 

Tfagget | 

Tfagget 

Qweddem 

kuoddem 

Tfaggat f 
Tfaitfetet 1 — 

Tfaggat , 

Tfaitfe‘tit 2 

Qwele 

Qwefa 

kuolle* 

kuosfa 

nyttjas endaft om elaka qvin- 

Qwodet — 

Guod'et 7 

[n]or när de gräta — 


Guode c t 

(Tzaitfe tit) 

♦ 

Qwoldo — 

kuoldo 

Tfapet /Tfaappat — Tfaappat 

Quoptja — 

Guouddsja 

Nuotfjo — 


Qwosfaftallat 

kuosfaftallat 

Täsfjai (Tusfjai) Tusfchai 

‘ 

- - 



Sjuddet Prou. 

Sehjuddet 

Ajanatjet Pro n. 


fjudnetet — 

. Siudne c tet 

Akeltje 


Sjudneteje — 

Siudnedädje 

Aija 

Atzjau /atthjau 

Sjunedet — 

Sjudnedit 

Attje 

Attfchje 3 

jyuokke*tet — 

Schuokkfe*tet 

At tj alat s 

Atzhialais 

Sjuoket — 

Dfjuougat 

Jakkolats — 

Jaakkolais 

Sjuotta — 

Sohjuotta 


1 Sana alleviivattu. - 2 Tfaife r tit : Tfaitfe^it, t lisätty yläpuolelle: 
sana alleviivattu. — 3 Attchje : Attfchje, f lisätty väliin. — ‘Jättäjät: 
[päällä| Jättajaje. — 6 kahtzhiadädje : Ipäällä] kahtzhjadädje. — 

6 katttzhjat : kattzhjat. t pyyhitty pois; z:n ja h:n välillä on jokin 
sakara, joka luultavasti kuitenkaan oi tarkoita mitään kirjainta. — 

7 Gud’et : Guod^et, o lisätty yläpuolelle; sanassa on d*:n ja e:n välillä 
muuilan epäselvä merkki, luultavasti jokin pois pyyhitty kirjain. 
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(Skiltja) Sniltja — Snilddzja 

Wuosfe 

— Wuösfe 

Slautja 

— Slauddfja 

Wuobdet 

— vuoudqt tvuov- 

Snjiltjot 

— Snldfjot 1 [!] 


det — f 

Snjiltja 

— Snildfja 

Wuodtja 

— Wuodzhje 

Sutta enes 

— Sutzhjenes 1 

Wärtfa 

— Wiärtfa 

T r aVtjan 

— Taudtfjan 

Aulo 

— oaulo t oaulos. t 

högft liten brynlten 2 — 

När Inön 

redan fä bortfmält 

Tavtjet 

— Taudtfjat 3 — 

att vatten ligger derunder — 

Tatja 4 

Tadfja. 

Mekot 

— Mekuot ta¬ 

Teutet 

— Deute't 


kaat 7 

Usfjotet 

— U r u 1 fchiotit 

Tzirrha 

— Tfoppau 8 

Utfe 4 

— Utfe 

Tzrrta 

— 

Udfandtji 

— Udfanddzi 5 

Tietet 

— Tettet 


Utfanaddf i 6 

Guesfe 

kuösfe 



puori 

1 co 

— puorre 9 

Wadfet pro» Wädfe't 

Atzhje, oaddTchot 1 ^add^jbt 

Wadfetjet 

— Wadfafche c t 

Tuoddfjot 


Waitatjet 

— Waidafche‘t 7 

Oaddzje 

— 

Wakfjot 

— Wakfchiot 

kättfjot 10 


Wallje 

— Walle' 

Tfabme c t 


Warjo 

— Wärjo — 

Olmufch 


Fiende i 

Lexicon 

fjaddat — Schadda t Schjadda - - f 

Wa8fjolats 

— Wafcholais 

fjaddo 

— fchjaddo 

Wuentfa 

— Wuönfa t Wuön- 

fjaljo 

— fchiljo tfchaljoT 


tfa t 


1 Sanaan on tehty korjaus, jonka alta alkup. muotoa ei voi lukea. 

— 2 Kk:ssa: brunften. — 3 dt alleviivattu. —* 4 Sana alleviivattu. — 
5 Udfanddji: [päällä] Udfanddzi. — 6 Utfanaddzi: [päällä] (JtfanaddfL 

— 7 Wadafche‘t : Waidafche c t, i lisätty yläpuolelle. — 8 Tfappau? — 
9 puörre: [päälläl puörre*. — l0 kättfiot: [päällä] kättfjot. 
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|Seuraava pieni sanaluettelo on kirjoitettu 16-sivuisen (17 X 21.5 
cm.) vihon viidelle ensimäisello sivulle. Näihin on vasempaan reunaan 
pystysuorilla viivoilla eroitettu kolme sareketta, joista ensimaiseen on 
kirjoitettu sanojen merkitykset ruotsiksi tai suomeksi, toiseen lappalai¬ 
set sanat ja kolmas on jätetty tyhjäksi. Vihon loppuosa on tyhjä ja 
aukileikkaamaton. ] 


Finska eller Iniaudra 

L ap p s k a 1 

Svenska 


|ordinar. 


kard. 

ordin. 

l Uht, 

Uhtest 

kuoht, 

kuohtvara 

kolm, 

kolmvara 

neljä 

neljvara 

vitt. 


kutt 


kitfem 


kahta 


ohts 


Lak 


ohtaploh 


kuohtaploh 


kuohtlake 


Suot 


N. Toddaut?] 


N O Il 0 lyH 0 C r H 1 BKl 

0. Nuorte 


S. Sauja 


S.V. Landerden 


V. Oaijel 


Iloöepesnik 


iLadde 


Tjaderf!| T^juktje 


koappel 



1 Otsake alleviivattu. 
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Orre — 

Tedra, Tedr 

Warg 

Paldes 


Poatfo 

Ekkorn 

Worre 

Columb.fept. iTohte 

Harmelin|!J 

Puiti 4 

Lus 

Tihti 

Möfs 

Saplok (Gen.) 

Kors 

Risti 

Bröms 

Poar 


kappe c r 

Strand 

Rind 

böxor 

pukfu 

fjellfras 

Gedke 

halsduk 

Ripki 

jag ror 

mon fugam 

vide 

Lueta 


k iljetä m 

Rana 

Roannu 


kirje 

Bät 

wanas 


logam 

ära 1 

air 


olmaats — 

Segel 

Parjes 

Hustru 

kava 

kifta 

lappea 

Flicka 

uita 

kräka 

wuorets 

Gäsfe 

parne 

Tirro 

tjerre 

Fader 

Btje 

helmi' 

fuolo 2 

Moder 

Jien, Je c n, 

käpp 

poalot 

Pörte 

part 

fkor 

kama 

Käta 6 

kuotte 

har 

vuopt 

Kittel 

ke lm 

Pipa 

Tobak tjorve 

Gryta 

poate 

Soi 

peive 

Yxa 

akfo 

mäin' 

maanu 

Knif 

nipe 

mäin 

pilv Uhi.iB. 

Lia 

kasfo 

pärtryvä [1] 

korb 

Eldon 

tila 

ryfva 

poan 

näl 

Neuli 8 

säck 

vertfa. 

Fenster 

ikkun 


I m a n d r u 


Imandru 

illare 3 

Nj ommel 

kattguld 

Sluda (af 

Räf 

Riemi 


Rysk. 

Björn 

KumtjV 

Ög.l 

tjolme 

1 airo: | pii 

iillii] ura. — 2 

luola? — 3 Harre: 

| paalin | Hare. 

Loppu-i:n piiäli 

lii puuttuu piste 

5 Kk:ssa: Kata. 

6 Neui: ji»Hiili 


Neuli. 
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ora 

pelje 

finger 

fuorma 

hand 

kietta 

fot 

Juolke 

Poulo 1 

Porjelme 2 

Ston 

Gedke 

Träd 

Murr 

Järn 

Buvde 

ftäl 

te'ras 

ahkio 

keres 

vuotraippa 

Podfas’ 

käfäys 

kelnuor 

hihna 

lamtje 

fluga 

tjuoras 

Rehhär 

fiufa 

ali. 

oli 

koohär 

lehmä fiufa 3 

Fiskar J 

O 

Gädda 

Nukes 

Lax 

Luosfa 

Gutja 

| mora Gutja 
| ja ure Gutja 

Häst 8 

häbosh 

fähr 

Lambis 

koo 

Lehmä 

Tjur 

Härke 

Lehmä 

Härke potfo 

härke 



XXXIII.» 

Sijk !Njahk|, Naihk 

Naihka, Soa- 
vel 

Ukkofen ko- 
rendo kaitfa 

Annas [!] 
mollisf. hahki 
yjl,Ka hahki 

4afiKa kaiji 

Qvickft jert 
Pukki 

Majava Moije 6 

Kili 

Orava 

Hirvi 

Nahka fijpi 
Kisla. 

Ilves 

Saukko 

Näätä 7 

Hepna 

JlncHua 

Ristikettu 8 

Suli 

Kolfwarta Räfven 
Korp. 

Tikka 


1 Ponin, Ponia, -o? Sana alleviivattu. — 2 Parjelme? -- 3 fiufa 
lehmä : lehmä fiufa, järjestys numeroilla muutettu. — 4 Saua allevii¬ 
vattu. — 5 Kk:ssa: Hast. — 9 Moje : Moije. i lisätty väliin. — 7 Kk:ssa: 
Näätä. — 8 Jälkimäisen i:u päältä puuttuu piste. 
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|Seuraavat sana-artikkelit on kirjoitettu pieneen (n. 11 X 17 cm.) 
kahileksanlehtiseen vihkoon. Lapinkieliset hakusanat on yleensä alle¬ 
viivattu. ainoastaan sanat Abbradijus, Herbmit, Jukfat. kainolats. 
kuotfa. Ni&tetet, Sappar. Sauvon, Snorka, Säfa, Säfel, Wädfer. veige. 
Muetha, Muithel, Napet ja Nittjas ovat alleviivausta vailla, j 


A 

N Asfe Afuja 1 G. Asfe Dat. Asfei A. asfe w. Asfe A Asfiest v. 
Asfein 

ph 

N Asfek G. Asfei Dat. Asfeidi 
Adjanit dröja — Mon adjanim ton adjanik. fon adj ani 
Akenus [?] en Elf vid kittilä kyrka 
Akku kallas Farmor cf r mormor 

Mad er akk o bam i 3' 1,e l«‘d — 

Abbradijus, Abbredijes, märgonftierna 
Aija 2 , avus tonitrus. 

Aimo ftatus poft mortein 
Aiow nepos 
Alke, Gommode 
Aronen-Sabbe Orion 


Atjan Juokfa 1 
lAtjan raide Äskdunder 8 
Atjan tjaska 
Atja talla 


D di 

Daftoi iyomymt (!] mä harrai wide Handboken pag 46. Bör efter 
\vär Dialeet vara audogasfan boattimämek harra 4 autuakfi tulemi- 
femme vuokfi wel tähden jos mii ep jeis lek 4 (aigiai) rättare 

1 Sana alleviivattu. — 2 Aja : Aija. — 3 Kk:ssa: Askdumler. — 4 Esi¬ 
merkki alleviivattu. 
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adjai el adgiai takkan [?] audogasfan takkujume dafhoi 1 \vel dahoi 
pä Finska Jos emmä me itfe ole vijpywäifet medän [!] autuakfi 
tulemifemme kania 


D 

dfchikkalafak finuar, matonästyt a dfikkala 2 
narafch ftörre — 
puovo böld — 


|Tiiman jälkeen seuraa tyhjä sivu.] 

Faro quando Lappones fedes luas mutunt 

Felpa Catulus 

velpa 

Fuolke, fälk 
huolke 

{Fuonos, fano, malus 
alii huono. 


Oama Björnhide 
Gras. Gäs 


H. 

Herbmit — raillera 

Hesfen Vespertilio, Flädermus. 

Holwot, tjuta 

Huitur, En Hvitltyfver, Grafkin 
Haikeiet 3 , pellere, mittere 

Hait Syli. Tamp, wiäka — härge, Abba kotfag [?] fjämb, häpos 

innarmaftet, ägre fere 4 , indignari 
Jabmem Syn. vuolgem, ruofam, 

Jabmem akka 


1 Esimerkki alleviivattu. — 2 difikkala : dfikkala. — 3 Pro Haiketet? 
~ 4 Pro ferro. 
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J (Jieettanas) 

Jukfat. finn uppfinna nägon pä en refa prafens mon Jukfam ton 
Juvfak fon juvfki 
Jeudah Cygni aonuli 
Jolet Joulet,; Jolet, fepelire 
Juoikat 
Juoks bäge 

Atja juoks Iris, 

Junkar 
Jalo r ' 

K 

Kieures Ibmiel Hand cf B bok p. 67. 

Kabbol lufus pilcium 
Kainoista, kainohaljo, kainohalja 
Kauta 1 maji Kauta wakko 
Kaxjel, Mofcowita 
Karwen kummin 
Kaulo 

Kilde, kilde- vei — kintel peiwe 
Kilde faje 

Kog^ar 1 magusj artificiofus 
Kiila Lucius magnus, en Itor Gädda 
Kirfa, Kirs. Finska Kura 
Karma, karmahan, karmaa 
Kuunrijma 

kuotko Ett ldnglänt v&gigt Itälle emellan twäne träsk 
koaske mors äldre fyftnr imFösfa 1 mors yngre fyster 
kuotfa har Rehn. *och andra djur* mlkan puotfo och zippa — 
Haren zippa — Rehnar och koor hafva viga men andra djur 
kudnja — 

N 

Noaddie w. noaggje är i Böneboken oriktig näd’d’e 
Nagier fömn. gen Nakkar Dat nakkari »*tc. 

Naggar. Gen. naggar Dat. naggari etc. 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 



Digitized by 


42 


Y. H. Toi V O N E N. 


XXX1IL* 


Niego dröm 

Nimmorit blifwa wrftd mon nimmuram 
men efter Jukkas| Gellivaara Dialect 
Murgiftet ut mon murgiftam 
Navgofet vide Böneboken pag 48. 

Näitaf tallot? 

Näitetet* 


Pakte, Pakte äimä 

Piärtom fällor för filfrafen 

Pasfio. Där käril etc. i kätan förvaras 

Päsfio raike. Derifr. en. ätf. djurs kött fick inhämtas — 

Pasfio akka 

Perrom ett ät vatten fluttailde land — Perroabmer 
Sappar monibr genit L. och öhrl. 

Sauvon D° 

Skabmo fkam L. och öhrl. 

Snorka fwin L. och öhrl. 

säfa et Säfel fr Lindahl och Öhrl. 1 

R 

Bisfia n. f. fulphur fvafwel risfia ira Lexicon Lindahl et örling. — 
Rifshia wel Rifisia efter Lems Porfanger Dialect Wide Lems Gr. 
pag. 36 

Risfjotet, disfipare, difpergere — potfuit risfjotet Lindahl et öhrl. 

Mon riisaidattam 2 efter Utsjock Dialect. 

N. Rijka. G. Rijka D: Rijki A. w. A. Rjjkaft v Rijkain 

S 

Skivas — Raadollinen 3 Skivafen raadollifuus 4 — 

Sädjanam fäges om Rehn fom gär 5 i fin 


1 Artikkelit Sappar — Säfa on kirjoitettu eri musteella kuin vihon 
muu teksti: „Ölirl.“ aina ilman Ö:n pilkkuja. — 2 risfjodattam: jvläp.l 
riisaidattam. — ■' Raadollifuus: |päUlllä| Raadollinen. — 4 Kk:ssa: raa- 
dottifuus. — 5 Kk:ssa: <*ar. 


G<x>gle 


Qriginal from 

PENIN STATE 



XXXIII.3 J. Fellmanin muistiinp. lapista ja itämeren-suomal. kielistä. 43 

Sadjani aldu 

Säggies Imal Ikggies fiello 

Smiitje en väg fom efter lägfluttande mark villo 

T. 

Tiaugam brugas [!j om att klä pä fig 
Taianaga anonymt med Sjöfinnarrnas 
Silhave 


W. 

Wädfier — Hammnre — wel wädisier 
wuorro wel. vuddo — grund f. perultus 
wotfa — nvfs fallen fnö olio wuotfa 
Te wuotfa 

veige — idedes Ekkides — (veike koppar) 


Lappot, perdi, kofa tat maana lappo 

Latja, laatjaw, illi quorum liberi matrimonio conjuncti funt appel- 
lantur fic 
Law e Coufin 

Leipe. Corticem adhibunt in ritibus fuperftitiofis, quos in captura 
urforum olim oblervabant, quam in aliis fuperftitionib. Ilanc 
ob caufam Urfum appellarufnt] leipe 1 giaka 1 . 

Luke, Luke-karvoh menftrua Foeminarum 
Luotwar 2 , en Rehnko Tom bar goda kalfvar 
liidde bitta Cfäges 1 [?] Iftt [?] för Göken) 

Menret veneficiibs uti, trulla, fpä, 
fatfa käti meuret 
Miäd 

Muetha, foror matris minor natus f!] 

Muethei fystcr d" 

Nameh har pä Relinarnes lioi n 
Name tjärveh 

Naste. Qtvokfo naste. — Idedes nafte — 

1 Sana alleviivattu. — 2 Luotar: [päällä| Luotwar. 
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Nau te 

Napat 1 Syfter fon 
Nittjos 2 Grankäda 

|Nik — Demon marinus — Nik, Neptunus 


[Seuraavat ruotsalais-lappalaisot sana-artikkelit on kirjoitettu foiio- 
kokoon (n. 20,5 X 33 cm) taitetulle arkille. Arkin sivut on taitta¬ 
malla jaettu kahteen yhtä leveään palstaan, joihin kumpaankin on kir¬ 
joitettu, jättämällä kuitenkin toisinaan pitkiä tyhjiä välejä. Arkin vii¬ 
meisellä sivulla olevat „meteorologiset" sanat on kirjoitettu ensimäiselle 
palstalle paitsi viimeinen, „7 ftjernor. foen. Otava." toisen palstan al¬ 
kuun. Sana-artikkelien ruotsinkielisistä sanoista on seufaavat allevii¬ 
vattu: Backe — baka, baktala — barnamord, bog, böld— bmn. bröft 
— mamma) — buk, dag — draga, Drinckare — Dyr, Rägn — Regnbäge. I 

atte mun tuhpaka 

abbore — vuofku 
abebok apeskirje 
ackta. — wara. 
adjunet — apulats 
afla — riekat 

tat rieka*tahti* mana (hon) den föddo barnet. 
afläng — kukkie fäggie 
aflägfen — kukkies matkilä. 


B. 

Backe - törmi 3 . 
bad -- Löylu (f. löyly). 

bada — per circutionem faunies jetfes roifki. — 
bad la — Taavi (f. Taavi.) 
bak — tukin (f. takana 
baka — leiputat. 

1 Kk:ssa: Näpal. — 2 Nittjas7 — 3 tärmi? 
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bakfot — kjuftes 1 julgi 
f en. taka jalka 2 

baktala — kudda jukstjamana {. kanta kieliä, 
barmhertig — arbmo 

arbmo Jipmiel barhertiga [!J Gud. 
barn — pame 

barnalärare — manna oppateddji 

barnamord — manna moro r s\ 

b^dja — Rohkottala 

bön — Rohkotus. 

befnnna — tuodaftala. 

belkydd — turvu — fen. turwa. — 

befsman — puttir 

beludla (föla) — fieru 

bi — Hublu 

bild — koufvo mannaa koufvo barn bild. 
bjugg (hordeum) — ohri. 
blind (caecus) — tjalmitöm 

blv — Ladju 

Blod (fanguis) — varra 
blodig — varrale — f. verinen 
blodsdroppe — varra golga 
bog - tjomotas — f. lapa 
bok — liber — L. f. kiiji 

böld — naaran as. 

bord — monia — poyti (f. pöytä 

brnd — fponfa — morfi 3 

brnn — kan^u 1 f. kaivo — 

bröft — *pectUS* Raddi — f. rinta 

bröft — mamma — nidjzi 4 

buuar — kopmirta kumarta. 


1 Sanaan on tehty korjauksia, alkuperäistä muotoa ei voi saada 
soiville. — 2 Kk:ssa: jaka. — 3 Sana alleviivattu. — 4 nidjfi: |'päällä] 
nidjzi. 
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buk (vventer) eimiki 
böxor braeca — poufa — 


D 

Dag — dies päivi . 

p r u 1 ore päiwi — g» id dag 

Dagas päivi päibta * (paddjan) * — fen. päivä koitta. Alii padjan 
päivi 

Dagg fjutzalakk. 

Damb tomu f: tomu. 

Dania jorkieft egenteligen gä oinkring (fen. pyöri) alii ex fennis 
fumferunt wocabulum danfa 1 . 

Deg taikan fen. taikina 
Di IactO — njamat ah : ime 
niamahat — ime nvtt. 
dj U p roggi — 

Djur (animal) eliv.) luot eller luontukappalak. fen luondokappale 
(elevä) 

Döpa — kaaftat kaaftat maana döpa barn 
Dofa. tufi tohpack tufi. — 
dotter — Neida Herra neida Herre dotter 
draga — kjesfa — Potfu kjesfa *Rehn* drager — 
draghäft 2 — kjeafo hewus 

drick (potus) atti mun juhkamus — jlät mij Ge mig dricka — 
Drinckare (potator) juhc ki -- *muimuts* [?] fen. juomari. 

full — juhkamats. 

Dreng — Rengä f: Trengi 

dröja — vihpa — kukki vi r hp n a dröja lällge 

dröm Niekat. 

dröratydare Niekutfelki 

Dum — nöyri. 

Dyna — polftar fen. politari 
Dvr — tjuris — 

1 Sana alleviivattu. — 2 Kk:ssa: draghaft. 
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dö(l — japmim — 

I)ör — uxa f en. ovi 


Nägra Meleorologifka ord, pä Lapp/ka 

Bläft — Biegga — Storm ellei' Itark bloft — korra 1 bigga 1 f: kova 
tuali 

Rägll = Tiats = anvi 

fnöfall — muoitti 1 bemärker en härdare Xnöfall förenad med hagel 
och rägn hvarföre koikki muoitti 2 betyder lindringare [!] fnö¬ 
fall eller vi vocis foen. kuiva lumi fade eller fajet 

vvägor paruk 

fvvä/r 1 r vä 1 der korra talki f: kova ilma. — 

Hagel tiormafak. — tiormas arvi. — Siatta 1 eft pluvia nive mixta, 
fnöflask — ellei rägn blandad med fnö. unde flattet pluere et 
ningere fimul Slattemen le tai olgun 2 nnnc ningit et pillit fi- 
mul foras. 

Stjemor — Nalli pl. Naftik. 

Mäna Maannu. 

Soi — Peivi. 

Mäin — Polvak. muotta 3 polvak betyder fnömoln. 

Regnbäge — Taugi 

7 ftjernor. foen. otava. 


|Seuraavat lapin- ja vironkieliset hyönteisten y. m. nimet on kir¬ 
joitettu n. 22 X 34,5 cm suuruiselle arkinpuolikkaalle, joka taittamalla 
on pituussuuntaan jaettu kahteen palstaan. Virolaiset sanat, on kirjoi¬ 
tettu yleensä oikeanpuoliseen palstaan ja alleviivattu kaikki muut paitsi 
Sittik. Lidrik, kowa kolitor, Mets mefilane ja Ma mefilane. Lappa¬ 
laisten sanojen latinankieliset vastineet on myi iskin yleensä alleviivattu, 
vain Oestrus Tarand. ja — Trompe ovat alleviivaamatta. Toisella sivulla 
(toisella palstalla) on ainoastaan vironkieliset artikkelit Hi — Coceinclla. j 


1 Sana alleviivattu. — 2 Esimerkki alleviivattu. — 3 mutta : muotta, 
O lisätty väliin. 
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Lapp/ka Synonymier pä Infecler ele. 


Skalbnggare kallas med ett gemenfamt namn koppelaktfchu pl. 
koppelakfchuk 1 cf. Tyri 2 Tyrik 2 . —Eston Sittik 3 w. Sittik- 
kas — 

1 ii Specie 4 

Carabus violaceus ruaude karanas 
Silpha (Lapp. opaca etc.) Haatfifen 5 
Fjärilar Päivi 2 lodde 2 (kirji paivilodde «) 7 
Hummel Ulu 2 Uluk 2 
Bi Wievfis 


Phinx Gigas Skaldag kadtjas 
TabanUS (Laudfcha) flautia, klautja, lautja 
Rynchänus arcticus fchaima 

»- r pini' 1 [?] fchuru8ni r e 1 tsnik 

Staphylinus melanocopt. luthasoh 
Aranea Hayni / Fin Hamhäkki[!] 

Nebria borealis fshirbma 
1‘ydifcus — kobbadfchak 
D" den mket fmäa dfidfik 
Blatta Lapponica Snimik 
Saperda Skuldik fkuldikak 
*Leptura Interogationis Njinjuni* 

Leptura Lamed Lufitsch 

f — Smaragdata dfydfVzzhaf 


Chryfomela vitellina, Betula 


I Lasta porre 

(Löfätare 


Pvrrhus pilula, dorfalis etc. dulfen fkuoppu 
Smä fjerilar dfifak dfifakak 


1 koppelakfthuk: [päällä | koppelakfchuk. — 2 Sana alleviivattu. 
— 3 Vironkieliset sanat ovat eri musteella, todennäköisesti muuta kir¬ 
joitusta myöhemmin, kirjoitetut. — 4 Sanat alleviivattu. — 8 Haatfchi- 
fchiädni: |yläp.| Haatfifen. — «Toisen i:n päältä puuttuu piste. — 7 Tä¬ 
män ja edellisen rivin väliin on kirjoitettu jotakin, jota julkaisija <.i 
ole osannut lukea. 
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Girdekotka 1 med vingar — 

Formica (myra) ’ Nuda kotka 1 utan vingar. 

, Kotka 1 poramufak 1 — myrmat — 

Fluga Schurruk 1 

Mulca putris. Soh r u 1 ruk poaikka SehuVruk 
Smä Staphuliner Laghita l . Laghitak. 

Eumolpus Obfcurus fhylit. 

Staphyl. med bl. vingar. ku r ru n i viertfa. 

Ukkofen korendo Skadfchasj *eller Sudenkorendo* 2 Suoikka 
wuoppu t Estn. Lidrik.t 
Sääski Tipula Suoikka 1 
Mak| kirii [?] Xääski Suoikka 1 ädni 1 
Mäkärä muogier 1 — 

Broms Poaro 1 (Poro) Gär i näsborren pä koor lägger Iina äggar 
där 3 men Laudfcha r 1 biter och äter mält fött(!rna. 

Oestrus Tarand. — Poro — (Pata poskan) 

- Trompe Mynje Poro och Larfven Saula Saulakak — 

(Den Hvita Rehn är niera utfatt för kurbmor eller läget för 
larfvar Oestrus Tarandi) 

Saulakak finnas vid tung roten pä hufvudfidan — ofta i mängd| 
en näve full — när en fädan fkal haft mket r af, den kofiier tili 
Hafsbandet och dricker af Hafs vatten (Saltvatten fedan fnön 
uppfmält där 

[Samalla sivulla on vielä yllämainittujen lisäksi souraavat, muusta 
kirjoituksesta eroavalla musteella merkityt, etupäässä vironkielisten, sano¬ 
jen selitykset.] 

[„Hummel“ ja „Bi“ artikkelien kohdalla:] 

G. Cicadä Eston Bohho Sirk oder Rohho tirts. 

[„Tabanus“ artikkelin kohdalla:] 

Metmask 1 pä E s t n. wihma liwakas. cfr. wihma us 

[„Leptura“ artikkelin kohdalla:] 

kirde-kotka 1 


1 Sana alleviivattu. — 2 Ukkosen: [päälläj Sudenkorendo. — 3 Kk:ssa: 

dar. 
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[„Formica (myra) Girdekotka“ artikkelin kohdalla:] 

j Sippegadd 

| Sippelgad myror i allmänhet 


Eston, kilhu 1 fäsk 2 


[„Sm& Staphuliner* ja „Eumolpus Obfcurus" artikkelien kohdalla:] 
Binike mask eller Bandwurm im Ehftnifh — Elik, Lintua Kara us, 
uitua. 

[„Ukkofen korendo" artikkelin kohdalla:] 

Tenebrio molitor Eston. kowa kolitor 


Bi (Yespa). Eston. Meafilane 8 , 

Hummel (Bambus) Mets Meafilane 3 ) 
die Erdhummel Ma meafilane 4 . 

Coccinella Eston in e Maria lind, Leppatrino 


[Seuraavat hajanaiset muistiinpanot on kirjoitettu kahtia (10.5 X 
17 cm) taitetun neljännesarkin (n. 17 X 21 cm) ensimäiselle sivulle.) 

Jämnförel/e emellan Karel/ka och Lapp/ka ord 

Palfakka 5 i Kuittijärvi en gl. pel3 id. ac. Enaror. paitfakka 
Ät K e m Elf iftut 2 [?] L u u f a 1 m i 2 , N u r m i 1 a x 2 [?] fpinnas 
fom hos Lapparna med wärtinä trisfan och kuofali (tortilapa) 
Purgo 2 heter i Jywälaks 6 , Luufalmi Jvskärvi ftarkt fnöfall 
Neiti 2 flicka i Biebajärvi 
Wanha 2 neti 2 [!] gammal piga 

Lu/almi vi/a 7 

Lappalainen kytö filmä 
Hirwen ampu hevofena 
mustan koiran kontiona 


1 kihu : kiiku [vai kithu?]. — 2 Sana alleviivattu. — 5 Mefilane : 
Meafilane. — 4 mefilane : meafilane. — 6 palfatka: [päällä] palfakka; 
sana alleviivattu. — ®Kk:ssa: Jywalaks. — 7 Otsake alleviivattu. 
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lSeuraavat hajanaiset ja sekavat muistiinpanot näyttävät olevan 
edellisten jatkoa: ne on kirjoitetta aivan samanlaiselle paperille knin 
edellisetkin, neljäksi lehdeksi (10 X 17 cm) taitetun arkin puolikkaan 
kolmelle ensi sivulle. Loput viisi siVua on tyhjänä ja osaksi auki- 
leikkaamatta.] 

kuofali>, värtänä 1 Jyskyjärvi 
etiam päivä kehräjä — — — 


Potkunen Huotari «keojop IIoTKOHeH — känuer vägen tili 
Rajana 2 

Mixael Popoff IIoHosepo — Häradslkrifvaren Bulhalter [!] ka¬ 
lat j esti 

Jyskyjärvi 1 ohwottiin v. mina[!] ohwotin; ohwotit 8 wilja 
tycka 

Chmh juo JKe r HHHa ' 1 

Bör vara tjirkokem emedan hm uttalas tferka tfirku hamn — 
Pag. 69 ifrän Piltioja börja Tjitti — liitti Cirrri 

Tjirkimä forslarna äro höglt lwära derföre anler man att 
vägen tili Uleäborg Ikulle blifva billigare genom Vuokki 

Likaledes äro [Luva| forslarna emellan Luwajärwi 4 och minä 1 
Inara 6 och ftorlteniga — Derföre vore vägen bäft genom Vuokki — 
Genom Kivijärvi vore comunication bält derigenom att när 
man kommer tili Äiän lahti Ikulle kärr väg med liten koltnad 
kunna lagas tili Kivijärvi 20 verst — ifrän Kivijärvi tili Viangi 
att grävas 1 R. verst tili Viangi efter läg myra — ilrän Wiangi 
gär en liten bäck gär tili Hyry träsk och kan med lätthet ränlas — 
En annan väg 8 — Tili 7 Vuokkiniemi tager Livojoki litt ut- 
lopp. — Tili jVuok| Livo 10 wers 4 Imä forsfar — 

D4 blir taival tili Viangi VJ 2 verst myeket lanck myra- 

I Panajärvi Micko pappinen Piepajärvi WalTlius Seppä 8 - 


1 Sana alleviivattu. — 2 Neljä viimeistä sanaa alleviivattu. — 3 Kar¬ 

jalaiset sanat alleviivattu. — 4 Kk:ssa: Luwäjarvi; sana alleviivattu. — 

3 Ivara? (= Ivära?). — 6 Kk:ssa: vag. — 7 ifrän: [yläp.] Tili. — 8 Kk:ssa: 

Seppä. 
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Seppä hemtar Jokelas mjölmattor ifr Usmana i Usmana kos And¬ 
rei Kolikko 1 

ioatunfa, Koola ett träd hvarifr barken affallit — 

Soblitfa — 

Neiti flicka Biebajärvi — wanha neiti 
Taatta 2 Far 

Lylyllän Usmana krokig — on lylyllään en fom gär krokig 
Toroga 2 väg af Ryskan? 

Sipfu 2 uppblött väg 3 

Lippa 2 fastyrd — viti Usmana 


[Scuraavat muistiinpanot on kirjoitettu foliokokoon (n. 22 X 34,5 
em) taitetulle arkille. Ensimäisellä sivulla olevien mytologisten tieto¬ 
jen yli on vedetty poikkiviivat. Vasta toiselta sivulta alkavat varsi¬ 
naiset muistiinpanot, jotka pääasiassa sisältävät etymologisia vertailuja 
lapin- ja ruotsin-, osaksi myöskin lapin- ja suomenkielisten sanojen vä¬ 
lillä. Verrataanpa toisinaan myöskin suomenkielistä ja ruotsinkielistä 
sanaa toisiinsa. Lisäksi on kolmannella sivulla eräitä äännehistoriallisia 
mietteitä.] 

|Finnarne tro, att i fkogarne underhäUas 2 fruktansvärda 
fkogsandar den ena kallad Lekkio 2 den andra Ajattaja 2 , 

(Keyufot, keyukkkaifet [!], manningäifetft], kirkoväki OCh mano- 
laiTet funt fynonyma.| 

Painajainen 2 i. e. ma r ra 1 n föreftälles likna en hvit Nymph. 

|Tonttu, Tontti. — | 

[Sivun alareunassa, pitkinpäin paperia:] 

Patokofki. b. 11 Rdr 

Lufua — 4. — 

Lopp. — 7. — 

Pompasb. 2.-30. 

Poikila — 2. 24. 

Siurunma — 3. 12. 


1 Kalikka? — 2 Sana alleviivattu. — 8 Kk:ssa: vag. 
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Kjurujarvi 7-24 

Tanh ua — _ 4-32 

Suma 42.-26 

L. pame 1 = *fon* |barn, G, kind. 

parmust, fimbria. bigärdning. f. peärme; vid esle radix vocis 
fvecicae perm 2 , perma, bokperm *qvod in* Germanica 1. 
non invenitur. it. parbmo 3 littus 4 praeruptum fluvii. 
parrok, cirratus, G. kruskopf, fen. pörrö. Svec. purrig. 
part balneum, fennice pirtti Sv. pörte G. Rauchftube. 
ire = f. airo 

S. orre Lap. hurre. G. Birckhabn. 

mask ant. matk fen. mato a mataa, Lap. matok, matho. Germ. 
Wurm. 

quäll forte a qvollmo 6 cropusculum. 
tik. L. tikfie 6 , tiko 6 ; f. tilkka, 
jmalt, L malto, fenn. mailat.) 

Landa märe; ä mere 8 fen. meära: mätt 

nisk; negg 8 njugg 7 ; f. niukka, G. karg. filzig, knauferig 

niding jforj in Germanica non reperitur forte a Lapp. niddo. 

odium, invidia; niddotet* odisfe nidot v. a. Austr. nocere. 
nit (g r \ L. nittem, nitto minse, comminatio). 

|[nj]uta G. niesfen. f. nautiaj 
[n]öt. G. Rindvieh. f. nauta 

f Srk 8 Germ. hemd fenn. Sarkki. indufium Lap. Sark tunica 
ex panno nobilFore 1 (Särki 1 
[kyjor^el. 8 faita. klädes kjortel it. möss fkjorta. 
fkjorta, fkörto. — L. likekerde indufium; körtti, kjol 
qvinna. Germ. veib. Lap. qvin. forte qviniand voc. tractus 
fuperior Svecise, qvia inde uxores duxerunt fibi othiniani. 
teste Sturlesson. 


1 pom©V; sana alleviivattu. — 2 parm: [päällä] perm. — 3 parm; 
[päällä] parbmo; sana alleviivattu. — 4 Pro litus. — 6 Sana alleviivattu. 
— 8 mar: [päällä] mere. — 7 nuugg: [päällä] njugg. — 8 kjortel ja 
färk sanojen selitykset ovat kk:ssa päinvastaisessa järjestyksessä; vii¬ 
voilla ne on osoitettu oikeille kohdilleen. 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 




Digitized by 


54 Y. H. »Toivonen. XXXIII^i 

qwujn 1 , qwujna 1 , foemina, mulier, qwuinalats, muliebris it. 
mulier, 

qvosfe 2 , gast, hospes 

kama, ftnör kama, f. kirnu, L. kärao. G. Butterfass 
kär, lieber, carus 

kari, käring; Goschirr, Gefäss; ein altes weib. 

Lapp. forte a lappo mufcus, mäfa Lappoftet mufcum colligere. 

Lapa 3 planta pedis; *fpelunca* lappet perdere Lapa 
thor 4 forte af toro 1 bellum, 

van 6 in compofitionibus vanför, vantro; vid a Lap. vana 1 , 
vane 1 , van 1 ,adv.| praep. fine absque 1 ; vanak, vanek adject. 
privativ. miälä-vanak, vettlos vanvettig. 
vane, waneswuot penuria, wanes deficiens. 
vank L. wank 1 morbus. it taud. 
tjära terva 

juolo 1 otium, tranqvillitas num inde Joi, Jul, Svecor. 

L. jäli 1 f. eli 1 eller. 

kadde 1 littus 9 , kant 7 ? 

kadwa x membr. genitale. clitoris. 

kadvak 1 , kadves 1 kat. qvod forte Lappia deb r . 

kagga 1 fv. kagge. germ. fässchen, tönchen 8 . 

kaiman 1 cui idem nomen 

kainolats betyder fäkert 9 — granne, Queim är 10 ifvj fam. 
gädda |gai| kaita 

kaka f. L. kakko f. koakku 11 , kakku, 
kali = kali . 1 non rep. in germ. beruf amt. 
kallo 1 frons, fkalle? fchale germ. 
kare 1 vas karil gefäss. 
kaijel muscovita Rysfe. 
katjak 1 iracundus katig. 

1 Sana alleviivattu. — 2 qvar: |päällä] qwosfe; sana alleviivattu. 
— 3 lapa: [päällä] Lapa; sana alleviivattu. — 4 tor: [päällä] thor. — 
6 Sana ensiksi alleviivattu, mutta alleviivaus taas pyyhitty pois. — *Pro 
litus. — 7 ftrand: [päällä] kant. — 8 tönfchen : tönchen. — 9 K kissa: fa- 
kert. — 10 Kk:ssa: ar. — 11 ka: [päällä] koakku. 
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keres, kerak, kar. 
kerot amore capi 

maine 1 n. f. culpa vitium fv. mehn, 
maka 1 make aequalis 

killos adj. den fom länge uthärdar 2 med arbete lv. gilt. 

kampa 1 , adj. validus kämpe 3 ? 

klapa 1 (tignulura) klabb. 

klump 1 klump, klävan 4 , klafva 6 . 

konno 1 UXOr. 

kordne hordeum kom. 

kradne 1 , fodalis focius, granne. 

kruokke 1 krok. 

kuobl, promontorium praeruptum, r köhi' 1 [?] 
kakfatet kukfa 

kopp 1 , f. kuppi, kopp' mist on koppa kantelefa, käppe, cavus, 
koppet excavare. 
koft 1 koft. 

kärno 4 , kirnu, ftnörkäraa 7 . 

falj rälg 8 , lalix. 

fald, 1 iän, feul r a ni cribrum. 

famma 1 ipfe famma 

ftak lufus, itök. ftaket leka. 

ftapo ftufva, tupa, 

wako, remna i ilon, vak, f. vako = fulcus. 
tudn dän. 

f&da fecamentum ligni fada 9 rumenet. 

fäls 1 conversatio 
fämes 1 , f amok, fämja 10 
fämtet 1 , convenire. fämjas. fämaftet D° 
färr 1 , färra, fen. eri, lat. feorfttm, fv. fär. 
fäng, fv. fäng, fen. fänky. 

1 Sana alleviivattu. — 2 Kk:ssa: uthardar. — 3 Kk:ssa: kampe. — 
4 klafvan : klävan. — 5 klava: kl&fva. — 8 kama: [päällä] kärno. — 
7 Kk:ssa: iinorkarna. — 8 Kk:ssa: falg. — 9 Kktssa: fada. — 10 Kk:ssa: 
famje. 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 



56 


Y. H. Toivonen. 


xxxm.1 


Tjäks nomen inteftini, mängfälla 1 , kaks. 
töme 2 = töme 
täppet 2 = tappa vinci 
faiges = feg 

vänj, vana 8 , vänek, vänakats = van. 

Lam, Lamb 2 , lammas, 
nöt nauta. 

häst, hävo, häpos Lap. häst 
ria (a fennico) |räh| riihi, 
räf repo, revon. 

vallmar aut vadmal; lap. wadas, fen. vaate, 
poike = poika, pätja, patja, pardnekuts. G. knabe. 
piga = pika. 
arvio = arvio. 

ftrand, ftradde, randa, reuna, ufer. 

r tör ? 1 taura, fomes v. G. töre. 

r tarf 1 , L. tarbo 2 n. I. necesfe, tarf, nöd. fen. tarwe. 

tappet 2 claudere occludere, täppa, ftoppa; 

Taro fvensk. forte 4 a taret 2 fallere decipere. 
ren, äkerren 6 , reuna, radde. 

refva, rävennyt L. lapa, unde forte lappalaifet, de fom bo i 
klyftor. 

Lado, f. lato, fv. lada. 
ftop, f top 8 tuop. 


[Seuraavat äännehistorialliset mietelmät on kirjoitettu edellämaini¬ 
tun arkin kolmannelle sivulle.] 

i Lappfkan tj för k, h ock g 

tjäks = fom kaks 
tjorro = höm 
tjoke = koko 

almats almoge tjenot 2 kanna 
tj för 7 f— tjalme filmä 

1 Kk:ssa: mangfälla. — 2 Sana alleviivattu. — 8 wäna : vana. _ 

4 Kk:ssa: förte. — 6 Kk:ssa: akerren. — 6 tu: [päällä] ftop. — 7 Kk:ssa: for. 
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tjuote fata 

tietoja kietja *Lat* feptem *Gr.* hepta, feiten 1 , *fr.* fet 
tjetfe 2 fetä 

n bortkastas för® d, g, *b* Tom fördublas 4 

tigge ting 

ftradde ftrande 

tiabbe = fenn. hempee. 

d infattes för® n och m 

paine & pardne bam 

tidne tadne tina tenn ftannum 

kulbme kulma 


[Seuraavat kieliopilliset havainnot on kirjoitettu 6-lehtiseen, n. 
17,5 X 22 cm suuruiseen vihkoon, johon ompelemalla on kiinnitetty 
siniset paperikannet. Vihkoon on jätetty n. 6,5 cm levyinen margi¬ 
naali, johon sinne tänne on kirjoitettu lisäyksiä. Vihon viimeisellä 
sivulla on vain sanat „Om Komparation“, mutta jälkimäisellä kansileh¬ 
dellä on vielä lukusanojen luettelo ja niitä koskevia huomautuksia.! 

Profodiska figurer äro i Lappskan 

Enallage 1 Nakkarak potik pro nage'r poti 6 — Oiwek pautfaf- 
tik pro oive pautfasta 5 — Raddiin lä wikke — Raddest lä wikke 
Rinnafa 8 on vika 7 

Prothe/is 1 tillfats i början af ord af dem fom efteraapa ut- 
länskt uttal fkaioam pro kaioam 6 , wuoidnam 8 pro oidnam 9 

' Diaftole 1 förlängande af en vocal poadam pro pädam 8 puotfo 1 
pro potfo 

Epenthe/is 1 tillfats inuti ordet j Tobdaim pro Tobdim | muit- 
taim pro muittim Towdim Tovdaim fignificat begyna att kanna — 

Profodiska figurer 10 

Diaplascasmus fördubblande 11 af en Gonfonant. kuolle pro 
kuole 6 

1 Sana alleviivattu. — 2 tietfe : tjetfe. — 3 Kk:ssa: for. — 4 K:kssa: 
fördublas. — 8 Esimerkki alleviivattu. — 8 Rinnoifa: [päällä] Rinnafa. 
— 7 Esimerkki jälkeenpäin lisätty. — 8 oi: [päällä] wuoidnam. — 9 a: 
[päällä] oidnam. — 10 Otsake alleviivattu. — 11 Kk:ssa: fördubblande. 
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Paragoge 1 . Tonbe 1 , monbe 1 , Kibes 1 , monnamhan pro pro 
monnatn — 

B utlemnandeaf Bokftäfver eller ftafvelfer 2 

Aphäre/is 1 förekommer i länta ord rammat (a grammat*) 
(Riftagas, pro Criftagas) 8 

Synäre/is 1 sammandragning af tvänne färfkildta vocaler tili 
en vocal eller tvänne 4 ord tili ett 

Syncope 1 *et 5 Cra/is* utelemnande inuti ord tjaliujufwut r cfr. n 
sync. tjallut. takkum 1 pro takkujuwum — 

Apocope 1 utelemnande i llutet af ord. puolw pro puolva 6 , 
haggCO pro hägga®. 

Synabephe 1 , fammanjutning af tvänne ord fä att föregäende 
ordets ändelfe-vocal uteflutes i anfeende tili pä följande ordets 
vocal t. ex. Kos’fj (ÄT ane 6 pro ale 7 ane) 

Sy/toJe 1 

Ellip/is 1 oivai fjaddai fc vino — jukkam lä — — 

C Fördelning af ftafwelfer och ord 

Diäre/is fördelning af en läng 8 vocal tili 2 korta fker mest 
medelft inftuckit ii monnam ii mon 

Tmefis 1 ftyckande af ett ord genom mellanfats ne c ljaki ker- 
dafas’ pro ne'lja kerdafas^ki 6 

D Törv^ndlande af bokftäver och ftafvelfer 2 

Anlhithefis 1 , utbyte af en bokftav eller ftavelfe tili en annan 
ilmaantua ilmaurubua 8 

Melaplasmis 1 omfättning af bokstäfver t. ex. tavia, taiva — 

Boktäverna aro A. B. D. E. F. G. H. I. J. 1. m. n. o. p. q 
r. f. (s.) T. u. v. tj. (u)*[P] jz| Ä (Ä)| härtill konia if r fom främande 10 


1 Sana alleviivattu. — 2 Otsake alleviivattu. — 8 Esimerkki on kir¬ 
joitettu heti Aphäre/is sanan jälkeen, mutta numeroilla on järjestystä 
muutettu. — 4 Kk:ssa: tvänne. — 5 el [= eller]? — 6 Esimerkki allevii¬ 
vattu. — 7 ale : ale. — 8 lvk:ssa: lang. — 9 y : [päällä] (u). — 10 Kk:ssa: 
frainantle. 
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ifr. and ra Lapp. Dial. q, y, ä, ö. Diftongerne äro, ai, au, oi, ou, 
ei, eu, iu, io oi ou, ui, uo, ai 1 ä, ö (a) 

Accenterna är Tonicus 2 Potfo a puotfo 
Euphonicus 2 . 

Konfonanterna äro gutturales 2 h [P] 3 tj 
palatinä 2 g[P], j k 
linguales 2 d. 1. n. r t, 
dentales 2 a 

labiales 2 m. p. v. Literä unius organi facile mutantur ut Mod- 
nai 2 Monnai 2 , Todnai, Tounai, Sodnai fonnai, Sodno, modno, etc. 

[Kirjainten luettelon kohdalle marginaaliin on kirjoitettu seuraavat 
kaksi huomautusta:] 

B P. G. K D et T. funt fäpe äquifonantes och intager den 
ena den andras plats: kietta kieda — kotfam kodfam katfam 
kadfam 4 

f. h et p. 6 mutantur huolke, fuolke huodno fuodno, r vufti\ 
r vuopti\ kohti kofti, kohti, kopti 4 

Lappfka orden delas 8 llag. Nomina, Pronomina, Verba, Par- 
ticipia, Adverbia, Präpolitioner, Conjunctioner och Inter jectioner 8 . 

Dessa äro aut Stamord fäfom Olmuts eller härledda r och n 
fäfom olmolats 

2 Enkla* fäf. Taro cfr. fammanlatta taroalmai 

3 Böjl . 2 el. oböjl 2 

Nomen aut Subft. cfr. Adj. |etj Proprium el. Appellat. (Ab- 
Itractum et Concretum) | ut: Birit, Magga. N eitä 1 

Nomini 2 accidunt T. Genus, Num. Cafus. Decl., Status, 
Compar. Fig. Species 8 . — Numeri nominum äro blott fing och pl. 
dualis nyttjas endast i ftatu affixo | fom Neitane ! 

| I Lappfkan finner man likväl ej fkillnad pä kön 


1 Luetellut diftongit, paitsi pois pyyhityt, tähän asti alleviivattu. — 

2 Sana alleviivattu. — 3 Tästä alkaen labiaalion luettelon loppuun kaikki 

kirjaimet alleviivattu. — 4 Esimerkit alleviivattu. — 8 Kirjaimet allevii¬ 

vattu. — 8 Nimitykset alleviivattu. 
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och Utmärkes med fka 1 fäf. lieitaneska, pardneska, akkanefka, 
häggafka - 

Numerus äro Sing. Plur. Dualis och Pluralis luut \ Cafu 


Nom. 

a 

us 

G en 

a 

ufa 

Dat 

i 

uH 

Accuf. 

a 

ufa 

Voc. 

a 

us. 

Abi. 

ft — 

ufast 

(Loc.) 

iiii 

— 

Med. 

in 

ufain 

Fact. 

n 

uTataga 

Negat. 

taga 

ufan 

(Nunc.) 

n 

ufan 

Tenetr. 1 


uitat 


Uti flesta Subftantiva äro Nominativus, Genetivus Accufativus 
och Vocativus fingularis af fania endelfe Dativus fi[n]g. ändas 
pä i Abi. fingl. rt Loc pä st och r n 1 (Loc. finnes likvift intet intet 
i Utsjoki dial. utan är Loc lika med Abi. — Med. pä in, Neg 
pä taga, ttaga. Factitivus 2 pä n Nunc. lika med Fact. Penetra- 
tivus fist v. Vt 8 , lika med Abi. 

N. pl. k G. i. D. ti Ac. t Ab. n. M. in F. n 

(Sivun yläreunaan, marginaaliin on kirjoitettu huomautus:] 
undantag Wuone' G. wuodnem 4 

'De flesta fubstantiva (fom ej fä flera ftavelfer i Dativo fin- 
gulari än de hafva i Nominativo) om de hafva positio i Noin. 
*fing* behälla dcn i Dativo jfingl.) foml. i Vocativo fing. och fä i 
andra Cafus. Säf. Vidne, vidnai, Takte Taktai voc Takte, Pakte, 
paktai voc Pakte, Sadne Sadnai Voc (Sadne *Sane*) — Muorra 2 
(träd. Dat.) Morri — Oabme Dat. oabmai — jÄr. T 


1 Tunnus alleviivattu. — 2 Sana alleviivattu. — 3 Tähän asti kaikki 
tässä kappaleessa mainitut päätteet alleviivattu. — 4 Esimerkki allevii¬ 
vattu. 
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[Marginaalissa „Muorra“ ja „Oabme“ esimerkkien kohdalla lisäys:] 

Dietto Gen Diedo 

Är position ft 1 (kt) Behäller D. fingl. och Voc. men i andra 
Cafus blir f *(k)* omwänt tili u e. gr. Bafte (Pakte) G. Paute Dat 
Pakte, Ac. Paute V. jPaffj (Bafte) Pakte — Ex gr Takte G. Taute 

[Marginaalissa „Pakte“ esimerkin kohdalla on seuraava huomautus:] 

bb 1 bortkaftar mituti ena b 1 i G. A. Abi. M. N. 

Är Nom. Singl. pofitio li 1 . Behäller blott D. *Fn*ll. 1 kiellä 1 
Spräk, G. QielJ kiela 1 Dat. kielii 1 Ac. kiela 2 , V. kiela A. L. kie- 
last, M. kiela, F. kiellän, Neg. kielattaga, N kiellän — Elle 1 

Är Pof. kk 1 . Beb Dat. *F n.* och V. den. men i de andra 
Cafus gär den ena *k* 1 ut fäf: Jokka, G. Joga D Jokki. A. Joga, 
Y: Jokka Ex Soakka 8 — LakkV — 

Begynner lista ftav. i Nom. fing. med p. Behäller D. och V. 
*F* fing p 1 men i andra Cafus blir p. gärna b 1 . Säfom Tape. 
*Taappe* G. Tabe‘. D. Täpai, A. Tabe, Y. Täpe Abi. Ta r bWst, M. 
Taabiin, F. Tappe c n N ' TabistagV Laakke G. Lage, D Lakkai A. 
Lage, Y. Lakke, Lag r est, * r M 1 * Lagiin F. Lakken, N. Laakke c n, N 
Lage c taga.| tjappe c s tjaba 

[Marginaalissa ovat. p:stä annetun säännön kohdalla, seuraavat kari- 
tiiviadjektiivit:] 

Ex. Likkatabme' 1 — vuolietabme 
vuole c täme* — vuoli tabmai 

aletäbme 1 — Jorratäbme' 1 

Är tt i Nom Sing Säf. kietta. 4 

Genetivus Plur. ändelfen i Nyttjas altid vid G. pl. bemär- 
kelfe | r me n | dä Pronomen gär förut men följer hän efter blir det 
propter euphoniam i Accuf. pl. Säf. miin vanhemi Aiddok 6 — Van- 


1 Alleviivattu. — 2 klla : kiela. — 3 Sana on alleviivattu. Sitäpaitsi 
se on kirjoitettu toisen sanan päälle, jota alta on mahdoton lukea. — 
4 Gietta: [päällä] kietta. — 5 Esimerkki alleviivattu. 
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hemiidämek fuddok t omvändt tili d. 1 Miin pami kiijek — Par- 
niidämek kiijek 

Nomina temporis lättas 2 i Gen. ant. frägas när el r huru 
länge? — ex gr. Ja tai tapatuvai tajaka 3 peivi, atte kottjom olgos- 
manai kaifarast AugustukTest, atte puok m ai Ime tjaUiguwnr > i värroi* 

— Kutte kuoht nubbe lokkai jage vuorra tauda läi adnam — Peivi 
och Jage aro Gen. 

Accuf PL ändelle (är| t 1 Förändras 6 tili d 1 jefj när pron Suf 
Am, ad, es, äme, ädde, esga, ämek, äddek, äfek komer dertill. 
Sälom: kirjit, niipiit — Mon valdam kiijit (niipiit) — Mon valdam 
kiijidam, niipiidam — kiijidad, niipidad, kirjides®, kiijidäme, kiiji- 
dädde, kiijidesga etc — 

Subltantiva Anomala olmus' — J r a 1 rd, (Zhial) TjaL 

Det händer ehuru fällan att ett Adject i pol grado Itär enlam 
utan tubit, hvartill det Ivarar har det Iina Cal r ibu’s diverle ändel- 
ler och dcclineras r gn 1 alla Calus i fing. och pl. numeri melt efter 
Subltantiva —. Sälom Paha 1 , Paha 7 Pahai etc. Puorre Puorre, 
puorrai etc. 

Adj pä o 

Adj. i, ai, oi och ui declineras obeqvämV och det faller r elacf 
[?] att förändra dem vid Calus — Hvarföre de ej kunna Itä utan 
Subltantiva 

Adj pä d 1 vielgad, vielgad, vielgadi 

M 

Adj. pä g 1 Allag, Allag, Allagi. 

Adj. pä s 1 (sh) Boris', Boris', Boris ji (Pori's’) 

Adj pä 's’ (adz.) r sch 1 [?] VäägalaV (sch) väägalaV väägala's’i. 

— ErinVmaV, ErinomaV, ErinomaVi 

Adj. pä k Säl. Alek 8 , Allek 8 — ]A r e 1 ki (Alekin); Ale' r ki 19 

Adj. pä l 1 Gawe'l 10 , Gawel 10 , Gawe‘li 


1 Alleviivattu. — 2 Kk:ssa: lattas. — 3 tajaga: [päällä] tajaka. — 
4 Esimerkki alleviivattu. — 6 Kk:ssa: Förandras. — ®khjjdes: [päällä] 
kiijides. — 7 paha: [päälläj Paha. — 8 Yläp.: allag. — 9 Yläp.: allagi. 
— 10 Gave‘l: [päällä] GaweT. 
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Adject. pä m 1 kuorattallamattom, kuorattallamättom kuorat- 
tallamättomi 

Adj pä n 1 Täbme'r (Toabmehr 2 ) Tabme*r, Täbme‘ri 

[Marginaalissa, viimeksimainitun ja seuraavan adjektiiviryhmän vä- 
likohdalla on seuraavat kaksi sanaa alleviivattuna:] 

puorrafita, vuoigaidita 

Adj dislyllaba pä s 1 karaa härd karra, karrafi 

Adject. trilyllaba pä a 1 odjebaa, odjebafa ( r oä 1 djebafa) adjebaafi 

Adj. p. ea s Puttea, Putte'a, (Puttas ?) Puttafi Hanhe a 4 , Had- 
nas, Hadnafi, Hadnaa, Hanea / hadne's Hadnafist, Hadnafiin, Han- 
fe'fen fchaddai, Hadnafatta. 

[Marginaalissa edellisen kohdalla on sana:| 

hane‘a 

Adject. pä oa 1 kiittomettoa 

Adj pä z 1 Horez 

Adject 6 dislyllaba pä es 3 omvänder 8 e tili a 7 i de [Itavelfer 
dar| Cafus när flera Itavelfer äro Puttea Puttafi, Hadnafi — kep- 
pe‘s 5 keppafi 6 . (Seunjea Seunjadaafi) 


Soml. Adjectiva pä a 3 och e 3 *i r o 1+8 taga a tili fig när de 
fättas framför Iina fubftantiva. Säf: Boanda, Arge. Boandaa 
olmai 8 , Argea maanna 8 , Titi Titia olmai, Udjo, Udj08 niafon — Asfai 
asfes j r muorra 1 | fjeliö jSaddo Saddos (faddo) paikke. 

Soml. förändras icke. Säfom puorre tai r ta\ |(Basto takke)j, 
kaafa muorra Paha tahke c , 

Adj pä 1 ui kasta |k| i bort och taga a 7 i ftället när de fättas 
för fina fubftantiva ex. gr. Bampui Kampus olmai 9 

1 Lauseen alusta tähän asti alleviivattu. — 2 Toapme'r : | päällä] 
Toabme c r. — 3 Tunnus alleviivattu. — 4 Sanan yläpuolelle on kirjoitettu 
jokin sana, jota ei voi lukea. — 6 Sana alleviivattu. — 8 Kk:ssa: om- 
vander. — 7 Kirjain alleviivattu. — 8 Esimerkki alleviivattu. — 9 Kaksi 
viimeistä sanaa alleviivattu. 
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Adjcct 1 pa ad kasta ad bort och taga es 2 i ftället när de 
ftä framför tina fubftantiva. Säfom Tjuougad : TTuou^es peivi 1 
Adj. pä g 2 kättä g 2 . bort allag hög alla väre — Alla Tuoddar 
— alla r viesfo 1 — Alla tjokka 

Adject 1 pä sh 2 förändras 3 icke — Säfom morish 1 vakfam 
nattväcktare morish ija kotfe 4 . jMorri! undantag morrishes olmai, 
morishes olmus 0 , moriGes 0 lodde 

Soml. adj 6 dzh förändras — Shietta*la*dzh 1 förlikl. granne 
S iettaladzh fideguoime S iettaV aige s 0 iettala*8* fidguoime 

Soml. kasta *pä* dzh 2 bort och taga! kasta adzh bort och 
taga es i ftället : Onekadzh = onekes peive' 6 = one c kes oäd r s n as 
ai m ala dzh attje 

Adj pä tzh 6 förändras 3 icke: Eriuämatzh oabme 
Adj. pä k 6 förändras 3 icke: Alek ivne 4 

Adj. pä 1 taga es 7 tili fig: Gawel = Gawe*les Rieban Gawe'les 
olmai (olmus) 

Adj pä m 6 förändras icke: Guratallamettom Ibmel 
Adj. pä r 6 taga es tili fig: Kieur = kieures talja, kieures 
olmai 1 Hos ofs kiera = kieuras olmus 0 

Soml. adj pä as 2 kasta s bort fäf. karaa kara bigga 4 

Soml. adj pä es 6 : happea = tjaba maana — Tjaba rieban Tjaba 
peska — Stuores = Stuorra olmai 


[Marginaalissa edellisen lauseen kohdalla:] 

Keeppas (kappas). — 

Soml. pä *es* förändras 3 icke 6 fom Buttes kietta 4 . 

Adj. pä os 6 förändras 3 icke: kiittamettos 1 |Guesfe| kuosfe 1 
Adj. pä z 6 förändras 3 icke: Harez 1 = Harez olmus’ 

Adjectiva fädane de fättas för fubftantiva i Nominativo 8 
fingulari fädane fättas de ock för andra Cafus i fingl. och pl. ut 


1 Sana alleviivattu. — 2 Tunnus alleviivattu. — 3 Kk:ssa: förandras. 

— 4 Esimerkki alleviivattu. — 6 Lauseen alusta, tähän asti alleviivattu. 

— *peives: [päällä] peive*. — 7 Alleviivattu. — 8 Genetivo|: [yläp.] 
Nominativo. 
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Gen. pl. (en r der adj) fom ändas 1 pä es fom förändras tili as 2 
fäfom Snolles nisfon ohuus* = fnoallas nisfon olmuf — 

Adjectiva 2 Pofitivus 2 gradus efter Deras fubftantiva förändras 
icke fingl. Nägra 8 fä i pluralis kunna nyttjas i fingl. och pl.: 
Säfo[m] 4 Aigek 15 pahak 6 

b 2 Adjectiva ftäende efter hvarandra bekräfta en mening 
ftarckare puorre puorre e mket god. — ijeppe Tjeppe 

Comparalivus 6 

När ett fubftantivum följer förändras 7 icke ändelfen b: Puo- 
reb nipi, puore c b vini 

Superlativus 8 

Förenad raed fubftantivum 8 behäller alltid fania ändelfen 
mus 9 (mudzh) — Taat 15 puoremus kirje adde munji tait puore- 
mus kirjit — 

När Superlativus ftär 10 Ttärj fubftant: kan man gifva nom 
fing pl. num. ändelfen mus 9 pl. ändelfe 11 ak ex. gr Tak kirjek I5k 
puoremus — Tak kirjek läk puoremufak Tak Pappak 15 Paijemu- 
dfchak w. Paijemudsfch [!] 8 — Tak Hergek 15 puoremufak 

Med fuperl. fom beftä af flera än 4 ftavelfe gär r det af alPj 

Undantagj Keifarak 15k Puokväga*la*dtjamufak. Vaijagak*dtjak* 
15 odjegabmufak 5 w. odjegabmus Lages vuodnaladtjak 15k Ibmet- 
tomufak wel Ibme 

Adjectiva fom hafva pofitiön i pofitivo mistä den Compara- 
tivo och fuperlativo — Soml. äter hafva inte men fä i Comp. 
och Superlativo 

Är fräga om 2 Comp. i r poP r bör n Superl. 

Super!, tager Abi. pl. tili fig puokkain puoremus 

r 

1 Kk:ssa: andas. — 2 Alleviivattu. — 3 Kk:ssa: Nägrä. — 4 Kk:ssa: 
Safä [tai] Sofä. — 6 Esimerkki alleviivattu. — 8 Otsake alleviivattu. — 
7 Kk:ssa: förandras. — 8 Sanan jälkeen, rivin yläpuolella jokin epäsel¬ 

västi kirjoitettu sana. — 9 Pääte alleviivattu. — 10 Sana ensin pyyhitty 

pois, mutta uudestaan allevedetyin pisteviivoin merkitty lukuunotet- 

tavaksi. — 11 Kk:ssa: andelfe. 
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De defectivis Numero 1 

a Subft. pä vuot ftä ei pl. (utan blir vuodak) 

b Nomina liqvidorum 

De fpecie Nominum fubftantiror. 

Aro primitiva ut Laibe 

Derivativa f Aio m Baltia a Bafti Tjoärvas 2 Tjuorva 3 Härgekak, 
miesfatak, 

Af adj. rigge e svuotta, kukkia vuotta 

Status Nominum är abfolutus et offixus. 4 Offixus kan vara 
pron. conj. et part. infepar. *dim.* Ibmelatjam St. offix. pron. 
alia ex calce fuffixua non excudit, Aduamgos tai lä — Ibmelafammai 

Comparation 5 De flesta adjectiva (och participia kunna 'gm 1 
Comparation, fä 3 ändelfer i begge numeri — Förfta flaget — kedfe 
gracilis kedfeb, kedTemus 

De pronomina 

l:o. Hvar Mr pron Dem. och ett nomen propr., cfr Pron 
Dem. och nomen officii, utelemnas Conj Cop. och Tättas 1 * nom 
proprium cfr officii i abi. och pron Dem i Nomln 1 Acc *fing.* 
cfr andra Cafus i Dualis 

Ex. Moi HanTain Gauri me kirjime, mak eriti ledji — Toi Piet- 
teriin oinide tagoidädde fjaddoit Son karradi modno Chriltofforiin 
— Moi Palkain (Piettariin) ädime tapi, moi JohanaTain Jugaime 
tam Lasku — Jag och Johanes drucko *ut* denna flaskan — 

Pronomen reciprocum 

1. För funji, fonuoidi och fidjidi brukas Alzes Alzesga Alze- 
fek — Ex. Son pukti alzes äloit Sii pukti alzifek aloit, oftam al- 
tfim vini, tagam altzim puiki ' 

Ex. pä Accuf. Cafus Jedtjam Jedtjad, Jedtjas. etC. Til harje- 
deppet jedtjaidek 

1 Otsake alleviivattu. — 2 Tjuorvas: [päällä] Tjoarvas. — *150: 
[päällä] Tjuorva. — 4 Lauseen latinankieliset sanat alleviivattu. — 5 Sana 
alleviivattu. — 6 Kk:ssa: 'fattas 1 [?]. 
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Ovi Pronominibus fuffixis Am 1 ad 1 es, äme ädde, 
esga ämek, ädek, äfek 

l:o Hafva Pron. posfesfivor. bemärkelfe SM. Rokkadusfam, 
Soddom, Manad, Suddodek, maanaidek kiijam, valdam kiijam, 
valde kirjad, 

a Suffixa am 1 och ad 1 lagda tili ord fom ändas pä e 8 be* 
hilla deras vocal r men 18 ordet fom de läggas tili mistar fitt e 2 
finale. Tuolje Tuoljam Tuoljad (o pirgo — valdam pirgom) Herge* — 
Hergam Hergad 

b Suffixa Es, Äme, ädde Esga, ämek, ädek, äfek 4 lagda tili 
ord fom ändas pä e 2 , miftar deras vocal men ordet fom de läg- 
gas tili behäller deras e |vocal| finale. Ex. (Laibam, laibad,) Lai- 
bes Laibeme, Laibak Laibesga, -Laibemek, Laibedek, Laibefek 

Härge c s, (Häigäme?) Härgatte, (Härgeska inte ij fäges intet i 
Utsjoki) Hargamek [!] Hargadekf!], Härgefek tyks vara undantag, 

Tauge (bäge) Tauges, Taugame, Taugate, Taugeska. Taugamek, 
Tau r ga 1 dek, Taugefek 

Ex. 

Aukkes, Aukkame, aukkate, Aukkesga, Aukkamek, aukkadek, 
Aukke c fek ockfä undantag. 

Vidnam, vidnat, vidnas, vidname, vidnate, vidnesga, vidnamek, 
vidna r d 1 ek, vidnafek — 

Muoijam, muorjad, muorjes, muoijame, muorjate, muoijesga 
muoijamek, muorjadek, muorjefek (ockfä gär ej hop) 

Pronomina fuffixa am, ad, es, äme, ädde, esga, ämek, ädek 
äfek. 4 Rätta fig icke i numero efter det fubftantivum fom de 
äro lagda tili; men efter den person, | r Eller' 1 den ting, 1 fom det fäges 
om Uom [!] puoreftattim ve'ljaidam — Ton puoraftattik ve*ljaidad 
Son Pureftatti ve'ljaides, ve ljadesga — Moi puoreftattime ve'ljeme 
(we‘lja är fing) 

Om Komparation 


1 Suffiksi alleviivattu. — 2 Pääte alleviivattu. — 3 fom]: [yläp.] 
r men 1 . — 4 Suffiksit alleviivattu. 
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[Vihon jälkimäisen kansilehden sisäsivulla:] 

Om Nomina Numeralia 1 

De egentlige enkla nonäina numeralia äro följande 


Cardinalia 

Ordinalia 

okta 

outemus’ 

kuokte 

nubbe* 

kolbma 

koalmad 

ne c lje 

neljad 

vitta 

vidad 

kutta 

kudad 

tjedfa 

tjidfad 

kautfe 

kaudfad . 

outfe 

outfad 

läke 

lakad 

oktnubläkkai 

oktnubl&kad 

kuoktnubläkkai 

kuoktnublakad 

kolmenubläkkai 

kolmnubläkad 

kuokteläke 

kuoktlagad 

Tjuotte 

Tjuodad 

Tuhat. Tufan 

Tuhat Tuhatas 

miljon 

miljonas 


Alla räkne-ord deklin* ras 
Ex. okta, G. okta. D. okti 
kuokte. 


[Vihon jälkimäisen kansilehden ulkosivulla:] 

Numera multiplicativa 2 brukas i Lappskan lom kuokt kerda- 
fas, kolmkerdafas, neljkerdafas 5 , vittkerdafas 

Säfom präk och delande räkne-tal äro l:o l / 2 pälle l 1 /* painub 
2 1 / 8 pelk&lmad 3 1 2 pelneljad — 2:0 Kolmad äsfe '/s- Kuokte kol- 
mad &sfe 2 / s 


1 Otsake alleviivattu. — 2 Latinankielinen nimi alleviivattu. 
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Bihang tili uomina 

Defectiva eller ofullftändiga i anleende tili Nom. Tongak Hof- 
täng, kuosfek, Gästabod 1 häjak 
b. Cafus 


[Seuraavat etupäässä suomen ja karjalan kielen sanoja sisältävät 
muistiinpanot on kirjoitettu aakkosjärjestykseen 68-sivuiseen, n. 10,5 X 
16 cm suuruiseen, valkeilla paperikansilla varustettuun vihkoon. Vihon 
ensimäinen lehti on kokonaan tyhjä, samaten sivut 24, 26, 60 ja 68. 
6:nnella sivulla on ainoastaan C. kirjain yläreunassa, 7:nnellä sivulla 
D., 8:nnella E., llmnellä F., 12:nnella G., muuten ovat nämäkin sivut 
tyhjänä, kuten alempana näkyy. Kansilehdet ovat niinikään tyhjät. 
Suurin osa suomen' ja karjalankielisistä sanoista, niistäkin, jotka esiin¬ 
tyvät jonkin toisen sanan merkityksen selityksessä, on alleviivattu. 
Muutamat ovat kuitenkin ilman alleviivausta, nimittäin sanat: Ammon, 
Am m on aika, joutava, Bäägyä — määgyä, Tarinoija puhua, huikaan, 
huomiot, ruma, intätä, Jygia, kahna, kobra, kodvan aika, koppelo, 
faranat, älä kumalla, kukfikas, kuukkeli, Ruuhi, kärtää, muurainen, 
Loma paikka, Lotma, Lumme, hetet, kaltio, mailin, moittia, myra, 
Mäkärä, Norpan nahka, tavoitella hauki nyrvi, Nyfkyttä, Lähtö, Opas, 
opafta, Ofa ‘del’, felkämaa, Pakko oja, kerjätä, pafanin, paikantaa, 
peukalo, kalanpentuja, piakka, Pyörtänö, kangas, Pokrova, marha- 
minta, huttu, mökki, Rahvas, Edesmednyt, kallaa vainaja, Ropotti, 
Rospuutta, Rokka, Röppänä — Lakehin, haara, leville, leuvun, lilä- 
lisko, Suoritaan, keijetaan, pahaa tenhottaa, harju, Suppilo, kylläl- 
tyä, Piäälkyne, Tujas, tuohi, vuoma, Kuikka, Äiön päivästä pokro- 
vahan. Seuraavat sana-artikkelit on kirjoitettu tummemmalla musteella 
ja mahdollisesti myöhemmin kuin vihon pääsisällys: Jygia, Kaottaa, 
Kajotta, Moifio, Rahvas, Rospuutta, Sohlo, Tääkin, Tampi, Tenhot¬ 
taa, sekä Lapp. kolgnanatsch. Sanat on kirjoitettu yleensä sangen har¬ 
vaan, väliin vain yksikin sana sivulle, ja välit ovat hyvin eri suuruisia. 
Tätä seikkaa ei julkaisija ole pitänyt tarpeellisena tuoda näkyviin.] 

A. 

Aapa -van Itor flack mosla Sod. 

Aidan takainen varg Nyland / Wiktis 


1 Kk:ssa: Gastabod. 
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Ammun länge ledan Ammon Pald. Kuu f. Ammon aika. 

arponen 1 oduglig — joutava Sodan k 
aftivo harf Kem 
auver folrök 2 Sodan k. 

B. 

Bäägyä — määkyä om fäl‘ 

Briha — Poike U s m a n a 

(’ 


D. 


E. 


Eno fjelfva ftrömmen i en flod UI m. Enovefi Kuu! 
Epävoipa vanmägtig 3 Pald. K u u f. 

Epävoipainen illaraäende S o d. 

Erähitfche en och annan gäng — K e m s k 
Eräs, rähän, nägon en annan Pieli f j. 

Eteinen framftuga Sod. Kuuf. 

F. 


G. 


H 

Haaftaa tala 4 — Pieli s — Tarinoja puhua 
Haire mifstag haireisfa olla K e m s k 

Havua — havukfen Bävergäll 5 ? 

Hepukka fmultron K e m s k 

Hete Hetet lähde 

Hiipiä rörlig®, flinck, Pald. Kuuf. 

‘ Hingalo eldftad 1< e m f k, Spanmäls lär Kuuf. fährhus bäs Sod. 


1 arwoinen: | päällä] arwonen. — 2 Kk:ssa: folrok. — 3 vaanmägtig : 
vanmägtig. — 4 Sana alleviivattu. — r * Ivkrssa: Bävergäll. — 8 Kk:ssa: rorlig. 
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Hontilo fäges om en kraftlös ftäilning hyartill en längvarig krapula 
fätter en läfom mene hontilokfi. — Äfven om en eljest fvag 
raglande mlk. p. ex efter fjukdom — 

Huhmar trädmortel att Itampa fäden nti Porth. 

Huhuta ropa Ke mlk 
Huiduttaa kärnä Of 1 . Torne 
Huijata, huikaan fkäfna 2 ut K e m s k 
Huiska läng fmak [?] 8 K e m s k 

Huomio huomiot de 5 linnen — I Limingo fkall ock nyttjas 
Aftimet 

Huofta, pani huofta i förwar Pald 

I 

Ilkiä ftygg ful, ruma Sod. 

Intää (intätä?) difputera af intet? 

Iskeä 4 * 

Jygi Koi. tung 
Jygiä 5 Us m an ä tung 

Jängä [ett litet r trdP kärr — aapa wuoma äro Itörre 
Jäälitfchä ägg Kemsk 

Jääfkäläinen h. e. Sääfkeläinen, kalafääski TVr Lax? 

K 

Kaafu dimma töcken 6 K u u I. 

Saha (Kahna) qvarnflaka 

Hajottaa wuori hajottaa — Kirkos Christe 

Kajotta -i — 

Kaira en läng udde med fmal fpets emellan 
flod — En infydd flik i en klädn. Sod. 
kaleet 7 agnar Sod. 
kallas — vainaja K e m i t r. Sod. 

kaltio kallas dä botten i Ijöar Iträcker fig under ftränderna 

1 Pro Öf ? - 2 Kk:ssa: IkaSa. - 2 Kk :ssa kirjoitusvirhe pro Irnaek? 
— 4 Kk:ssa : Iskeä. — 5 Kk:ssa: Jy^ia. — 6 Kk:ssa: tokn. — 7 kaleeet: 
i päällä] kaleet. 
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kentä (gräslupen 1 gl. äker) efter gla Hus. 
kerätä lain la, jt 

keräyntyä förfamlas P i e 1 i s och N u r ra i s 
kefräta fpinna ke£ra Ipinnare Uhtua 
kesfitfchi midtig" W u o k i n. 
kesfeli Jyskyjärvi näverkont — 
kiherä 

kiikka gunga — Kaavi Pald. 
kijma 2 kjjmasfa i bru r nX’t 
kiimiä om fäglars lek UI m. 
kiirata, förmä 3 

kiiku on kilhumallan vid bälta krafter — i rafkalte är Pald. 
kiljua 4 om hältens gnäggande 6 K e ms k 
kippa Ijuk Sod. (eft. Lapplkan) 

kiijaniekka Läskunning Kolska Karel. 

-—-«- 

kodvan Jyvvälaks® kodvan aika 
kohva lörja pä Ifen — Kaavi 7 Sodank. 

kongari marfkalk (vid bröllop cfr begrafn.) i K emi tr. etc. 
kongelo id. ac nostrum Hongelo Lapp kolgnanatsch 
koni — Se on koni 
konfa Koi när 

koppala Wuokk. K u u I. koppelo ap. nos 
korahinen uslinge Kuulamo 
kosko bränning Pirtilax 
kosti idem ac hurfti Portit. 

koturi om Inhyfes fälk Pald. 
krenkku it. lavitta 
kryykät, faranat i dörn K e ms k 
kumaltua 8 Itupa, älä kumalla 9 K e m 
kuuritfcha K 0 1 Höns 


1 Kk:ssa: gräslupen. — 2 kiima: [päällä] kijma. — 3 Kk:ssa: formä. 
— 4 kilju : kiljua; kun a on lisätty, ovat „kiljua“ ja „oin“ sanat joutu¬ 
neet toisiinsa kiinni. — 6 Kk:ssa: gnaggande. — ®JytfäIalmi: [päällä] 
Jvwälaks. — 7 Sana alleviivattu. — 8 kumottua.’ — 9 kumolla? 
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kuru om djupa dälder pä landet och floden i Sodan k (t. ex. 

emel. berg). 
kutkuttaa kittiä Sod. 
kutista klia Sod. 

Kuja Kuittijärvi Lapp. kuvtja finncs i Rysk Karelika 
träsk — — 

kuomina framför rian att förwara agnr Kuul. 

kupajaa Usmana klia 

kuukfo, kukfikas, kuukkeli 

kuurna Bryggrolta Porth. 

kuuriftaa tan böja t. ex ett träd 

kuutti Ökftock — Kaavi och deromkr. egent. uthälkad af ett 
träd — Ruuhi 
kägrä, käyrä K e m S k 
kärtää enträget begära 

L 

Laiho brodd mera för fig kommen defs förinnan oras Kuui. Sod. 
Lakka ett moget Hjortron Karl muurainen [?] P a 1 d. 

Landa K e m 3 k 
Lanta hos ofd 

Lanntto -nnon en läglandllätt Kuul. Sodan k 
Lengo läges om ett lutande träd elr annat lom lutar — Rova¬ 
niemi 

Lape, tott Porth. 

Liekku gunga Kemsk 

Liiat — pl. munlkälla hos hälten. Pald. Sod. 

Liipukka fjäril 1 W u o k k. 

Lipiä Iliprik (läl. lera) Kemsk. Lut 2 S o d. 

Lippi Pald. lippo häf 
Lipu före 

Liuha en häf att länga fäglar med vid eld N u r m i s 
Loma kallion loma. Loma paikka 


1 Kk:ssa: fani. — 2 Sana alleviivattu. 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 





Digitized by 


74 Y. H. Toivonen. XXXI1I.3 


Lodma i Kemlka k retien 
Lofo dal Kemsk — 

Lotko dal UI m. Lotma W u o n i s 
Lumbio (Lumme) Ilända 1 Porth. 

Lyfi lilkaft Kemsk 

Lähe Bibel Ipräk hetet ÖIterb. Lapp kaltio — 

Läfiä i Karel e n ligga Ijuk. I Paldamo känner man det icke, 
ej hellcr potea blott fairafta 
Läähöttä fläla om hälten Pald. Sod. 

Lääpäftyä om tillltändet hos en utkörd häst Pald. 

M 

Maanitella, läcka Kuhmo. 

Maitfehi landvägen W u o k maifin K u u I. 

Malko Pald. Malka S O d. 

Merua Imälta (om Imör och flott) UI m. 

Mefi maija 2 äkerbär Paldamo, Kem 

Metfcho tjäder Kemsk 
Moifio Porth. utäker 

Moittaa tadla, klandra Kemsk och Kuul. moittia Sod. 

Muif telia efter Lappi k. Sodank omtala 
Muokata om Iki n muokka — raataa 
Mykra Kuul. myra Sodank. mullvad 
Mäkärä 

N. 

Naittajaifet lörläfningskalalet 8 Pald. 

Nerokas förltändig. Nero. Nerota förltä 
Neuvot laker, respagage, instrument 4 , redlkap 
Niekliainen = ampujainen geting ,« 

Nihua — tihua läka Pald. 

Noofa nöd Kuula m o 

Nora 6 länkig däld juosfa norofinaan om Itarckare droppande 
Sod. Kuul. Pald. 

1 Kk :ssa: Hand. — 2 maja: [päällä] marja. — 3 Kk:ssa: forläfnings- 
kalafet. — 4 Kk:ssa: intrument. — 6 Kirjoitusvirhe pro NoroV 
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Norppa ett Sjcdjur 1 . Ry f ka Karelen Norpan nahka 

Nyrviä tavoitella hauki nyrvi 

Nyfkyttä? 

N arpia om hö Sod an k. 

O 

Ohraako Kivijärvi — En liten h yllä 

Oje ! Oije Oaje kalla Juskyjärvi Oja i Finfkan bäck Lähtö 
Repola 

Onales en * klämma att i hopfoga bräderna vid bätbyggnad, 
Opas, opafta ifrän Lappfkan Sod. 

Orko fumpig däld Kemsk 

Ofa lycka, hywä 8 ofa Deraf ofakas Kemsk 
Ofa heter tillika del i Kemsk 
Outamaa för felkämaa Kittilä 

P 

Paikka halsduk K o 1 f k 

p. 

Pakina Savolax et. Karelen? 

Pakifen 

Pakota tigga, Pakkooja tiggare i Kaavi — i P a ai da m o [!] 
Sod. kerjätä. 

Pakfuu of ta Paldamo 
Paltfakka K u i 11 i j ä r v i id. ac in E n a r e 
Parantaa imperf. paranin r tre 1 | *Ke msk* paTkantaa 
Peikalo = peukalo U f m. 

Pentu.kalanpentqja Pielis — blott omhwalpari Uleäborgs 4 Län 

Piekko Kaj an a h. e. piakka päivän pikko. der folen ftarkt 
baddar i Ä b o L ä n 

Piertano äkerren Pald. Pyörtänö 5 Sod a n k. 

Piikko enträdt (groft) lärft eller tyg, Varti tväfkaftadt (tyg) 
lärft, Paltina finare Portb. r Ver 1 käinen 6 (neml. kangas) fyrfkaft, 
Toimikas groft fyrfkaft, 

1 Kk:ssa: Sjodjur. — 2 tatti : fyläp.J en. —*Kk:ssa: hywa. — 4 Kk:ssa: 
Ukaborgs. — 5 Kk:ssa: Pyörtänö. — 6 Yrkäinen? 


Digitized 


by Google 


Original from 

PENN STATE 




76 


XXXIII,> 


Y. H. Toivonen. 


Pillaftua |om en| öfverila om häst och Rehn i Sodankylä 

Pohatta 1 rik Pald. 

poikes = pois — Heitti poikes UI m. 

Poikkee H vr y n f. Tallan i Kuuf. 

Pokrova Ryska Karelen 1 October 

Poufta flädfäll — Hvarmed fäckarna täckas 2 K e m s k 

Povota — marhaminta K e m s k 
Prasnikka ftor högtid K o 1. 

Putro af groft mjöl huttu gryngröt 8 Kemsk 
Pätia gä an N u r m i s. Pättävä dugl. K e m i t r. 

Pölätä 

Pökfä it. mökki 


R. 

Raadia Italia i ordning 
Raafattaa ry eka tili fig Kuuf. 

Bahautua Kemsk bli rik pä penning[a]r 
Bahvas fälkhop, fkock Koi. 

Bahi längbänck. Porth. 

Baikas rask, frisk (ex om dricka rofva) Kuuf. 

Baukka om en afliden i Kittilä. = Edesmennyt, kallaa vainaja 

Beväfin kolik 

Biema ett kärr bewukfet med träd — öppet kärr Suo Ufm. 
Rimpi, rimmin en fanck bottenlös mäsfa — Pald. Kuuf. Sod. 
Bita = fain, fatimen Kemsk 

Bivakka eller ravaeka qvik (om häftar 4 ) Pald am o 
Bopotti — dog Koi. 

Bokka Koi. foppa velling — 

Bopfa vek Pald. 

Bomennus, romenukfia, tracktering fom nägon beftdr när hau förfta 
gängen är pä en ort Kaj an a 
Roipuda Koi. menföre höft och vär 


1 Pohattu? — 2 Kk:ssa: flädfäll — Hvarmed fackarna tackas. — 
3 Sana alleviivattu. - 4 Kk:ssa: haftar. 
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Boteva. 

Roapuutta brukas äfven i Hyrynlalmi lärdeles i K iän d o 
Ruho fägelkropp fodan hän är pläckad Itundom ock egentl. bringa 
K a ui. 

Bökkä mygg = tfchakka och, Tiihi Kemsk 

Räväistää 1 Suvaiftaa bloma (om säd) Kemsk. 

Röpäkästi llarvigt w. karavoitfa U1 m. 

Rötthä [?] Inöllask Kemsk 
Röppänä — Lakehin [?] 1 L u I a 1 m i 

S 

Säbra höltack R. Kar. Kemsk = Suova 
Saani kapplläde Porth 
Saarwa otter (mörkbrun 2 ) 

Sammio, kar Porth. 

Sananväli ordlpräk U1 m. 

Sapara pata, tvärpata K oi s k 
Sarka, vadmal verka kläde Porth. 

Saura en liten Itacke Öfv. Torne 
Schaara = haara o m väglkilnader Kemsk 
Seikka affär K a j a n a Scheikka Kemsk 
Selkä maa en vidlträckt mo Sodank. 

Sepi — fev^n 1 feville etc. 

Seutu feuvun nejd 

Siegla, feula Kemsk 

Site -en vät Inö — Siettä lataa 

l[??l 

Sitfiliifku = f Häliskö Ponolero 

Sivakka den mindre Ikidan hwarmed man egent. ftöter efter 
Nurmis den andra heter lyly. 

Skiääkkä 3 hantag i dörrcn Kemsk 
Skokuna groda Kemsk 
Sohlo wäfltol 4 Porth. 


1 i:n päältä puuttuu piste; vai olisiko luettava: Lakehen? — 2 Kk:ssa: 
mörkbrun. — 3 Kk:ssa: Skiääkkä. — 4 Sana alleviivattu. 
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Soittu — jiyjiKa = putki K e m s k 
Suhakko bom Porth. 

Suivaudua ledas 

Suoria kläda af fig Kemsk 

Suoritaan Knäfä pro keijetaan — 

Suuteita hwad hästarna lemna efter fig af höet Pald. 

-s-*----- 

T 

Taagieh ofta Kemsk 
Taihe pro taikka interdum Kemielf 
Taah — Taahta dyngä Jyskyjärvi 
Tääkin gropyxa Porth. 

Taviutaa [?] ftorkna Kuu f. 

Taba toifeh tabah. Ufm. 

Tampi Lappf. tabba kallas lärbenet hos Djur benpipan pä 
Lappfka vuorgu 
Tepfiä förftä 

Tenhottaa Suomufalmi, ftampla 1 — pahaa tenhottaa — 

Tieva för harju Kittilä 2 
Tihkiä = ahaa träug? ftyf? 

Tihmoo om duggregn S a V; och Karel. 

Tihulainen den onde i Nurmia 
Tiitterii, vacker nätt Pald. 

Tokka fkock eft. Lappfk. i S o d a n k. 

Topea ftark, fast K u u f. 

Tormikas 3 fkaftat tyg Kemsk 
Torro (Suppilo) qvarntratt. 

Tfchikoftua = kylläftyä 8 (vid mat) Kemsk 
Tfchirkku fparf. Ufm. 

Tfchurahuttaa = huijahutta om regn Kemsk 
Tfchyyf ta fkärf pä fär W u o k k. 

Tfchääräne fvala Kemsk Piääfkyne Ufm. 

Tujasfu ask Kemsk Tujas Ponfero (af näver Tuohi) 


1 Pro: ftämpla? — 2 Kk:ssa: Kittilä. — 3 Kk:ssa: kyllaTtya. 
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Tympiä mägtig (mat) ofmaklig, tympäyntyä ledas egentl. om 
kreatur Pald. 

Tyrmiftyä däna 

Täkäläinen Koi. Ortens Inbyggare — eller barnfödd och uppvuklen 

U 

Uinota fomna K e ms k 

Uoma en torr dal emellan tvänne berg apud nos wuoma en Itor 
myra af föreg. naturforfen a Vuobman — 

Urpiainen en art |liten fägel fmä fäglar Nurmi s förmodel. do 
fom lefva 
Unpna puuttua 

V 

Vahi Ikum UI m. 

Väkinäinen fast- ftadigvarande 
Valväket vindvak P ai da m o 

Vana wenhen 1 vana Sjelfva ädran i en ftröm *el fors* Sotkamo 
Vantera dugtig, baftant, Pald am o 

VilYnPa regn Koli k 
Viklo 2 

Vilkkuri bedrägtig Kuulamo 
Viti lös Inö pä fkara Sodan k. 

Viuhta plogknif Porth. 

Vuongua fkrika (om en lom kuikka) Kemsk on hunden — 
Vuopio vuopaja 
Vuö — vuötyä — 
vyökunfijn 

vähäfteliä anfe för litet 

Väkiäinen nägorlunda ftor anfeenlig — r niTjö [?] — Eno —Paldamo 
Värtänä» flända Porth. 

Y 

Ymmyrkäinen Sod. Ymmyräinen Of. Tor n. 


1 weh: [päällä] wenhen. — 2 Vihlo? — 8 värtänä: [päällä] Värtänä. 
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Ä 

Äes, Äjes x , hara 2 , karhi harf Porth. 

ämmi 

Ämmä 

Äijän 8 päivä, Ryska Karelen Päsk XpricTOBaent [!] — Äiän 
päivästä* pokrovahan. 


x Kk:ssa: Ajes. — 2 Sanaan on tehty korjauksia, joiden alta alkup. 
muotoa ci voi lukea. — 3 Kk:ssa: Aijan. — *Kk:ssa: päivästä. 
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